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Une injection de $100 millions

Québec met au poi nt 
un programme de 
relance économique

m v*

par Norman Dallala

QUEBEC (PC) — Le gouvernement

fâuiste prépare un vigoureux plan de re- 
:e économique qui sera lancé à peu 
près en même temps que la reprise des 

travaux parlementaires, le 18 octobre pro­
chain.

Un comité spécial de fonctionnaires tra­
vaille depuis quelque temps à la prépara­
tion de ce plan, sous la direction du sous- 
minlstre des Communications, M. Gérard 
Frlgon, a appris la Presse Canadienne.

Le comité Frlgon comprend de plus M. 
Marcel Pelletier, président Intérimaire de 
l'Office de planification et de développe­
ment du Québec (OPDQ), M. Claude Mé- 
rlneau, de la Commission des accidents 
du travail (CAT), et M. Roger Cyr.

Ce comité a rencontré récemment les 
différentes commissions administratives 
régionales dans le but de recueillir les 
données nécessaires à la préparation du 
plan de relance économique.

Ce plan sera d'ailleurs en trois volets. 
Le premier volet comprendra des me­

sures destinées à certains secteurs en 
meilleure santé économique.

Elles concerneront les industries de l’a­
miante, des pâtes et papiers et prévoient 
l'aménagement de techniques poir stimu­
ler le traitement des grains de provende.

La lutte contre la pollution dans certai­
nes industries sera notamment mise en 
contribution pour créer des emplois.

D’autres mesures, dans un aeuxième 
volet, viendront en aide aux secteurs 
“mous” de l’économie, soit l’industrie du 
vêtement, du textile, de la chaussure et 
du meuble.

Le gouvernement entend mettre en ap­
plication plusieurs des mesures qui lui fu­
rent proposées par les syndicats et les 
propriétaires d’industries lors des quatre 
’’mini-sommets” économiques du début 
de septembre.

Enfin, un troisième volet du plan s’atta­

quera aux problèmes économiques régio­
naux.

A cette dernière rubrique, on prévoit 
mettre l'accent sur la construction domi­
ciliaire, sur l'amélioration du climat 
socio-économique et sur toute mesure 
ponctuelle jugée appropriée.

Les ministères ont été Invités à suggé­
rer tout programme d'emplois nouveaux 
susceptibles d'être créés à court terme.

Le gouvernement entend multiplier les 
rencontres avec les dirigeants d'entrepri­
ses et les syndicats dans le but d'amélio­
rer le climat des relations de travail.

Une première somme de $80 millions a 
été Incluse dans le budget de mars dernier 
pour la création de nouveaux emplois.

Même s’il est Impossible de le faire con­
firmer, on prévoit qu'un budget supplé­

mentaire comprenant une somme de $100 
millions additionnels pourrait être pré­
senté à l'Assemblée nationale dès cet au­
tomne par le ministre des Finances, M. 
Jacques Palrzeau,

Le taux de chômage est actuellement 
de 10.3 pour cent selon les chiffres de Sta­
tistique Canada pour le mois d'août.

Des prévisions, oui ont Inquiété le gou­
vernement du Québec, laissent entrevoir 
que ce taux pourrait grimper Jusqu'à 13 
pour cent en février prochain.

Les mesures gouvernementales auront 
d’autre part l'effet de répondre à certai­
nes inquiétudes formulées par l’opposi­
tion à l'Assemblée nationale.

Jeudi, le chef intérimaire du Parti libé­
ral, M. Gérard-D. Lévesque, signalait l’in- 

Volr page 6: La ralanca

V* h *

*

Pendant que les employés de soutien de la CTCUM délibéraient hier soir sur l'Injonction les enjoignant 
de retourner au travail, les autobus circulaient toujours dans les rues de la métropole mais dans une pro­
portion réduite à 80% de la normale. A cause d’avaries qui ne trouvaient pas de mécaniciens, certains 
véhicules devaient demeurer dans les garages. (Photo Jacques Grenier)

Johnson créera une commission 
de réforme des lois du travail

Pierre-Marc Johnson

par Michel Vaste!
Conscient que les ajustements proposés 

par le projet de loi 45 ne sont que cata­
plasmes sur un mal dont les racines sont 
oiep plus profondes, le ministre du Tra­
vail créera, d’ici le début de Tannée pro­
chaine, une Commission de réforme des 
lois du travail. M. Pierre-Marc Johnson 
s'apprête à nommer un groupe de travail, 
à l’intérieur de son ministère, groupe 
chargé d’élaborer le mandat de cette 
sorte de “Commission Parent” du travail, 
et d’en étudier la composition.

Dès maintenant, le ministre du Travail 
semble avoir écarté la possibilité de re­
courir au Conseil consultatif du travail et 
de la main-d’oeuvre (CCTM). Au moins 
deux centrales syndicales, CEQ et CSD, 
n’y sont pas représentées, de même que 
le mouvement des chambres de com­
merce.

Après une journée d’étude sur “la PME 
et le projet de loi 45”, organisée par la 
Chambre de commerce de la Rive sud, 
leaders syndicaux, ténors patronaux et 
ministre du Travail sont au moins tombés 
d’accord sur un point: le projet de loi 45

n'éliminera sûrement pas les germes de 
violence et les sources d’affrontement qui 
existent dans les relations patronales- 
ouvrières au Québec.

L’organisation des relations de travail 
relève en effet de concepts beaucoup plus 
vastes que celui du précompte syndical ou 
de l’interdiction des briseurs de grèves.M. 
Johnson songe notamment à demander à 
sa commission d’approfondir des sujets 
comme ceux de l’accréditation et de la né­
gociation sectorielle (tant pour le patro­
nat que pour le syndicat d ailleurs), l’ab­
sence de bonne foi dans les relations

patronales-ouvrières, la violence, etc.
Quant à loi 45, le ministre a précisé, à la 

grande déception des 250 chefs de petites 
et moyennes entreprises venus Tenten- 
dre, qu’il n’est absolument pas ques ion 
de toucher à ses grands principes. “Ce 
projet s’inscrit dans le contexte d’un en­
gagement pris par le Parti québécois de­
puis plusieurs années déjà”, de rappeler 
M. Johnson.

Tout au plus, et après la m.ni- 
commission parlementaire d’octobre, le 
gouvernement devait-il consentir à des

Voir page 6: Johnson

Où ira le vote francophone ?
par François Barbaau

SAINT-BONIFACE - Les franco­
phones de Salnt-Bonlface ne lurent 
que par leur député, M. Laurent Des­
jardins, Larry pour tout le monde, et 
ne volent rien d’anormal à ce qu’un 
entrepreneur de pompes funèbres soit 
devenu ministre de la Santé.

M. Desjardins est un vieux routier 
de la politique. Il a fait ses débuts 
comme échevln à Salnt-Bonlface il y a 
27 ans et tout le monde le connaît. 
Pourtant, 11 n’est pas confortable en 
période électorale, pas tout à fait à 
Taise, préférant les complexes problè­
mes administratifs de son ministère, 
qui absorbent le tiers du budget de la 
province, aux réunions politiques, à la 
sollicitation de porte à porte, aux in­

nombrables poignées de main.
Dans sa propre circonscription, M. 

Desjardins s’astreint à rencontrer ses 
électeurs, et s’est engagé également à 
prêter main forte à ses collègues des 
circonscriptions voisines. Ses organisa­
teurs estiment que sa réélection est 
certaine, à condition bien sûr que les 
électeurs se rendent aux bureaux de 
scrutin mardi. C’est le danger qui me­
nace en effet les députés trop populai­
res, trop certains de leur affaire: leurs 
supporters ne se dérangent pas en 
nombre suffisant.

Les symptômes sont inquiétants: les 
bénévoles néo-démocrates qui se bous­
culaient dans les bureaux de Torganl-. 
satlon de M. Desjardins aux dernières 
élections sont restés chez eux cette 
fois, non parce qu’ils ont changé leurs

allégeances politiques mais parce 
qu’ils savent que M. Desjardins sera 
certainement réélu.

Pourtant, les francophones du Mani­
toba laissent entendre qu’ils seraient 
placés dans une pénible situation adve- 
nant l’arrivée au pouvoir d’un gouver­
nement conservateur ou libéral, dont 
les candidats et les chefs ne manifes­
tent pas de grande sympathie à l’égard 
du fait français, et qui ne feraient rien 
pour ralentir ou empêcher Tassimila- 
tton des quelque 60,000 francophones 
du Manitoba.

Le candidat conservateur dans 
Salnt-Bonlface, M. Pete Poliras, en­
trepreneur, et le candidat libéral, M. 
George Ricard, camionneur, ne sont 
pas les plus ardents défenseurs des 
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Les Antilles françaises
... attendent 25,000 Québécois qui 
laisseront $20 millions cet hiver

parGuy Dashalts
\

Plus de 25,000 Québécois, par rapport à
10.000 en 1975-76, Iront laisser cet hiver 
environ $20 millions dans les coffres du 
Trésor français au cours de leurs vacances 
à la Guadeloupe et à la Martinique.

Ce n’est là qu’une faible proportion des 
sommes dont se délesteront plus de
350.000 Québécois dans le Sud cet hiver 
mais elle représente maintenant 25% du 
marché touristique des Antilles françaises 
ce qui est considérable compte tenu de la 
population du Québec.

Les Québécois sont au troisième rang

L’Est et l’Ouest s’affrontent sur 
les droits de l’homme à Belgrade

pour le nombre de touristes étrangers 
dans les îles françaises n’étant devancés 
que par les Américains et les Français.

Le Canada anglais est un client prati­
quement Inexistant pour l'Instant du côté 
du département formé par les deux pré­
fectures de Guadeloupe et de Martinique.

Au début de la liaison Montréal-Pointe- 
à-Pitre-Fort-de-France, en 75-76, il y avait 
480 sièges par semaine en disponibilité 
sur les avions d'Air Canada. L'année sui­
vante le nombre de ces sièges depuis 
Montréal seulement vers ces lies était

gresque doublé et cette année les trois 
C-8L et le B-747, en quatre liaisons par 
semaine, transporteront hebdomadaire­

ment 1,100 touristes très majoritairement 
québécois sur la Guadeloupe et la Marti­
nique,

La seule liaison directe depuis le Ca­
nada vers ces lies françaises se fait sur Air 
Canada au départ de Montréal-Mirabel et

laces sont réservées en bloc-sièges parP1 - •Les Tours Mont-Royal, une agence gros­
siste de Montréal dirigée par M. André 
Gingras qui s'est employé au cours des

BELGRADE (AFP) - La conférence
r Tade Belgrade aur l'application des accords 

Isinkld'Helsinki apportera certainement des ré­sultats positFfs dans la recherche de la dé­

tente en Europe, mais ne sera pas, malgré 
la volonté d'apaisement de part et d'au­
tre, exempte d'accrochages entre TEst et 
l’Ouest.

Il apparaît évident, au terme d une se­
maine d'audition des discours d'ouver­
ture des trente-cinq participants, où cha­
cun a mis cartes sur table avec modéra­
tion mais aussi franchise, que le point de

friction demeure la question des droits de 
l'homme, ainsi qu'on le prévoyait depuis 
plusieurs mois.

Tous les pays occidentaux, grands et pe­
tits, ont affirmé qu’ils n’entendaient pas 
s’ériger en justiciers et transformer la pa­
lais des congrès de Belgrade en tribunal, 
mais Ils ont tout aussi clairement laissé 
entendre qu'ils n'accepteraient pas de 
"passer l’éponge”, sous prétexte de sauver 
la détente ou de ne pas se mêler des affai­
res d'autrui.

Plusieurs orateurs ont d'ailleurs fait

justice de ce dernier argument en rappel- 
lant que l'acte final d'Helsinki avait lui- 
même assigné pour tâche aux signataires 
de promouvoir le respect universel et ef­
fectif" des droits et des libertés fonda­
mentales.

Les conceptions cependant varient, au 
sein même du camp occidental et neutre, 
sur la meilleure méthode à adopter pour 
faire avancer la cause des droits de 
l'homme. C'est ainsi que les Etats-Unis 
sont décidés à soulever en temps voulu 
(semt-publiquement puisque les débats

désormais se dérouleront à huis clos) les 
cas de violation de ces droits et libertés

3ul leur paraissent par trop flagrants, tan- 
1s que fa France paraît attacher plus de 
valeur aux contacts “de délégué à délé­

gué”.
Il apparaît également évident que les 

pays socialistes ne se laisseront pas mar­
cher sur les pieds à propos de ce qu'ils 
qualifient toujours d'"ingérence” dans 
leurs affaires Intérieures. La Tchécoslova­
quie en a donné un exemple frappant en 
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dernières années à canaliser un important 
flot de touristes québécois sur ces destina­
tions francophones du Sud.

qu’il fut réi 
tion de “liens traternels", de “destins 
communs”, et de "culture identique” 
sous les tricolores des préfectures de 
Basse-Terre et de Fort-de-France la se­
maine dernière lors dupassage du vice-

Rrésident de la région Est d'Air Canada, 
I. Pierre Jeannlot, venu annoncer les ar­
rivages hivernaux de Québécois à raison 

de trois DC-8L et d'un Boeing 747 par se­
maine.

En contre-partie i Québec et à Ottawa,
Voir page 2; La» Anima»
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Les Antilles françaises attendent 25,000 Québécois 
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leu autorités en matière de tourisme et 
d'industrie et de commerce font le triste 
bilan des maigres revenus en provenance 
des touristes etrangers venus au Canada 
au cours des derniers mois.

Alors que l'aiitorfWie s'implante vicieu­
sement et pluvieusement derrière les por­
tes doses et que le spectre de l'hiver se 
dresse déjà, ces ministères comprennent 
que les populations locales s'écrient: "On 
y va!" mais aimeraient que du côté amé­
ricain et français aussi il se trouve plus 
de citoyens partant pour les charmes de 
ce "beau et grand pays d'un océan à l’au­
tre".

L'ennui est que ce sont des gens nor­
maux et que conséquemment Ils ne sont 
pas très chauds à l'idée de l'engelure d'o- 
rellles à Saskatoon, de la giclée de gadoue 
propulsée par un taxi à Montréal ou plus 
simplement d'un dimanche à Toronto, le

tout servi sur lits d'hôtels à ISO par jour,
Qu'on le veuille ou non les lies du Sud 

continueront d'être courues et fortement 
par les Canadiens, Plus de 200,000 Québé­
cois prendront l'avion pour la Floride cet 
hiver et environ 80,000 se rendront dans 
diverses lies des Caraïbes.

Mais là où, étant donné ces circonstan­
ces inévitables, les Antilles françaises de­
vraient attirer la majorité des Québécois
ces inévitables, les Antilles françaises de­
vraient attirer la majorité des Québécois 
qui se rendent de toutes laçons dans les 
Antilles ce n'est pas seulement la langue
française.

C’est qu'il s’agit d’un département de la 
France et non plus d'une colonie depuis 
1946 et que par conséquent ces lies possè­
dent les mêmes Infrastructures économi­
ques que les autres départements métro­
politains.

L'an dernier je me trouvais personnel­
lement à Nassau aux Bahamas au mo­
ment où les journaux annonçaient qu'il 
n’y avait pas un seul anesthésiste dans 
toute l’ile de New Providence. Aucune

chirurgie n'étalt possible et on organisait 
des quêtes publiques pour envoyer les cas 
urgents à Miami.

Avec ses hôpitaux modernes, ses labo­
ratoires, ses équipes de médecins de tou­
tes les disciplines le département français 
des Antilles se compare parfois avanta­
geusement à n'importe quel pays civilisé. 
Les soins sont gratuits et les maladies pa­
rasitaires, encore répandues dans plu­
sieurs lies Indépendantes, ont été prati­
quement éliminées. Beaucoup de touris­
tes ont tout de suite là, au départ, une sé­
curité sans laquelle beaucoup de person­
nes hésitent à partir à l'étranger.

Même chose du côté technique et no­
tamment en équipement aéroportuaire 
Les touristes qui descendent à Pointe-à- 
Pltre peuvent être tranquilles étant donné 
que les système ILS, le radar, les balises 
radio et la piste de 3,505 mètres de cet aé­
roport ne sont pas moins nombreux et 
perfectionnés que ceux de n'importe quel

grand aéroport du monde. Ajoutons qu’a­
vec 3,500 mouvements par mots l'aéro­
drome du Ralset à PoInte-à-Pltre est plus 
fréquenté que Mirabel,

Et ce n'est pas le tourisme qui est l'In­
dustrie première des Antilles françaises 
mais l'agriculture principalement par la 
culture oe la banane, de l'ananas et de la 
canne à sucre. Cela signifie qu'on n'a pas 
seulement songé, comme c'est hélas le 
cas de plusieurs îles, à aligner des hôtels 
le long des plages formant un écran der­
rière lequel cohabitent misère, racisme, 
anaphalbétisme, maladie, chômage, cri- 
mfhalité, et absence de tout équipement 
social.

Ce n'est du reste que depuis à peine une 
dizaine d'années qu’on exploite massive­
ment le tourisme a la Guadeloupe et à la 
Martinique, les îles françaises ayant vécu 
trois siècles de progrès en se passant des 
Boeing venus des quatre coins du monde.

Bref, des îles du Sud certes mais un

morceau à part entière de la France.
Mais ce qui devient plus intéressant 

pour nous est que ce département est

S ère et regroupe certainement la po- 
on la plus rlene de toute la mer des 

Caraïbe*. Or ces gens-lâ ne congédient 
nullement de leur esprit l'idée de venir 
faire une petite visite de courtoisie au Ca­
nada et naturellement au Québec. L'été 
dernier Air Canada avait une liaison par 
semaine mais l’été prochain deux DC-8L 
par semaine feront la navette entre Mon­
tréal, la Guadeloupe et la Martinique.

M. Jeannlot a du reste profité de cha­
cune de ses rencontres officielles la se­
maine dernière pour Inciter les Guadelou­
péens et les Martiniquais à venir nous vi­
siter l'été en contre-partie de nos Inva­
sions hivernales. Au surplus nos expédi­
tions de viande chevaline, si Intéressantes 
sur la France, s'intensifient maintenant 
sur les Antilles françaises à qui nous com­
mençons à vendre, aussi curieux que cela 
puisse paraître, du poisson et plus préci­

sément de la morue. Or avec une grande 
possibilité d’importation au Québec de 
rhum des Antilles françaises et aussi avec 
l'avènement de la mode des fruits tropi­
caux dans les grandes métropoles, les 
échanges commerciaux entre les deux 
communautés pourraient non seulement 
augmenter mal* atteindre un certain 
équilibre minimisant pour le Québec en­
tre autres et pour le Canada les problè­
mes de fuite de capitaux côté Antilles 
françaises,

Les Guadeloupéens et les Martiniquais 
parlent avec raison de la beauté excep­
tionnelle de leurs lies montagneuses et 
fleuries mais ce ne sont pas uniquement 
là, on le sait, les motivations des cher­
cheurs de paix et de soleil. Si en plus on 
nous propose de la bonne organisation, de 
l’excellente hôtellerie, des services mo­
dernes et une possibilité d'échanges com­
merciaux bilatéraux il y a de quoi y son­
ger avant de partir avec son maillot et sa 
Brosse à dents,

Les Églises ont aussi leur part de responsabilité (Pépin)
CHARLOTTETOWN (PC) 

— Les Églises du Canada doi­
vent accepter une partie de la 
responsabilité de la crise pré­
sente de l’unité nationale, se­
lon M. Jean-Luc Pépin, prési­
dent du groupe d'étude sur l’u­
nité.

Les dirigeants des Églises 
formaient Te dernier groupe à 
témoigner à Charlottetown; 
M. Pépin leur a dit qu’elles 
étaient en partie responsables 
de la désunion et devaient 
faire réparation.

Il a cité en exemple l’Église 
catholique romaine du Quebec

qui est, à son avis, "dans l’em­
barras” devant la présente si­
tuation et ne "sait plus où don­
ner de la tête”.

"Il semble que nous ayons 
travaillé systématiquement à 
diviser le pays..., à creuser des 
solitudes”, a dit M. Pépin aux 
dirigeants des Églises. On 
semble être parti du principe 
que moins les gens des diver­
ses cultures se rencontreraient 
et plus ils seraient unis.

Le chanoine Robert Tuck, 
qui a présenté un mémoire au 
nom de la Diocesan Church

Society qui représente clercs 
et laïcs de l’Eglise anglicane 
de ITle-du-Prince-Edouard, 
est d’accord que l’Église porte 
une part de responsabilité et a 
presque perdu le droit de par­
ler d’unité nationale à cause 
de ses manquements.

Le révérend Ron Vincent, 
de TUnited Church est d’avis 
que même si les Églises ont 
leurs torts, il ne faut pas sures­
timer l'influence de la chaire.

"La chaire a ses limites”, 
dit-il, parce que souvent les 
gens n’éeoutent que ce qu’ils

veulent entendre.
Il n’y a pas unanimité des 

Églises sur ce sujet, dit-il; 
“s’il en était autrement, nous 
ne serions pas six ici".

M. Pépin et Mme Solange 
Chaput-Rolland, représentant 
le Québec dans le groupe d’é­
tude, ont évoqué des incidents 
de leur vie où l’Église a favo­
risé la désunion.

M. Pépin dit qu’à l’Univer­
sité d’Ottawa, jouant au hoc­
key contre une équipe d’Irlan­
dais, il était convaincu de ga­
gner sept ans d’indulgence en 
blessant un joueur.

Mme Chaput-Rolland se dé­
finit comme catholique et Ca­
nadienne française mais dit 
que l’Église ne lui a jamais en­
seigné a aimer son prochain 
anglo-canadien.

Selon un mémoire du Char­
lottetown Christian Council, la 
religion a contribué à raffer­
mir “la fibre de l’unité cana­
dienne” mais il lui est aussi ar­
rivé de l’affaiblir.

Le Conseil suggère la diver­
sification de certains pouvoirs 
centraux, plus d’encourage­
ment à T’immersion” en lan­
gue française dans les écoles,

une plus grande conscience 
des besoins des minorités 
francophones et une meilleure 
compréhension des aspira­
tions des Québécois.

M. Tuck a parlé du Canada 
comme d’une mosaïque — une 
nation de nationalités sans 
symboles communs.

“Depuis des années, dit-il, 
nous nous plaignons de l'ab­
sence d’une identité cana­
dienne. Et puis, après? Pour 
cette raison même, nous som­
mes probablement le seul pays 
au monde qui ne fera pas de

guerre civile pour maintenir 
son unité".

Sur quoi Mme Chaput- 
Rolland s’est dit fatiguée, ma­
lade, d’entendre parier du Ca­
nada comme d’une mosaïque. 
“Quand allons-nous commen­
cer à cimtenter un peu cette 
mosaïque... car une grande 
partie en tombe en mor­
ceaux”, dit-elle.

M. Gérald Beaudoin, mem­
bre du groupe d’étude et spé­
cialiste du droit constitution­
nel, a dit que le Canada a be­
soin de symboles de nationa­
lité mais est lent à les obtenir.

Le nombre de suicides: les statistiques sont trompeuses
par Françoise Côté

QUEBEC (PC) - R n’est 
pas exact de dire en s’ap­
puyant sur les statistiques ac­
tuellement disponibles, que le 
Québec connaît une augmen­
tation plus rapide du nombre 
de suicides que l’ensemble du 
Canada, a affirmé le Dr Harry 
Grantham, directeur du dé­
partement de psychiatrie de 
l’Université Laval, qui a pré­
sidé un symposium sur "le ris­
que suicidaire”, hier au 50e 
congrès de l’Association des 
médecins de langue française 
du Canada (AMLFC).

Le Dr Grantham a dit qu’il 
est injuste et inexact de com­
parer les statistiques actuelles 
avec celles des années 60 pour 
ensuite conclure que le taux 
de suicide du Québec, qui se 
rapproche de celui de la 
Colombie-Britannique, a une 
tendance à la hausse plus pro­
noncée, parce que dans les an­
nées 60 les statistiques n’é­
taient pas conformes à la réa­
lité. En effet, un grand nom­
bre de suicides étaient camou­
flés souvent par les médecins 
eux-mêmes pour des raisons 
religieuses, familiales et éco­
nomiques.

Selon le Dr Grantham, le 
médecin de famille doit être

capable de prévoir les dangers 
que peuvent représenter les 
médicaments qu’il prescrit et 
si le patient présente un risque 
suicidaire, il y a des précau­
tions à prendre.

En plus de connaissances 
pharmacologiques suffisantes, 
le médecin de famille doit être 
capable de parler avec son pa­
tient très franchement de la 
mort, des idées qu’il entre­
tient à ce sujet et même de ses 
intentions éventuelles. Si cela 
est fait avec discernement, 
cela ne peut être que bienfai­
sant, car très souvent le pa­
tient ne demande pas mieux 
que de parler.

Enfin au sujet des médica­
ments, il a recommandé aux 
omnipraticiens de bien expli­
quer au patient le danger que 
peut représenter une dose 
trop forte et par précaution 
obliger le patient a renouve­
ler sa dose prescrite chaque 
semaine.

Le médecin de famille est 
souvent en première ligne, car 
c’est habituellement lui que le 
candidat au suicide consulte le 
premier. Il doit donc être ca­
pable de déceler le risque sui­
cidaire, car son action pourra 
être déterminante.

Il peut contribuer à réduire 
le risque suicidaire en faisant

appel à ses ressources clini­
ques, à son expérience médi­
cale ainsi qu’à son expérience 
de la vie et enfin en se servant 
de son intégration à son mi­
lieu.

Le Dr Grantham insiste 
beaucoup sur la nécessité de 
parler franchement aux gens, 
affirmant que parler de ridée

de la mort, des risques et aussi 
des ressources qui peuvent ai­
der un patient n’inquiète pas 
tant qu on le croit générale­
ment. Il a cité le cas d’un pa­
tient qui vit seul, à qui il a dit: 
"Vous ne retournerez pas chez 
vous, car je veux d’abord 
m'assurer que quelqu’un peut 
vous accueillir. Quand votre

ami viendra vous voir, vous 
pourrez partir avec lui".

La tentative de suicide est 
souvent le fait d’une femme 
de moins de 30 ans, qui ré­
clame souvent de l’aide après 
avoir posé son geste et qui a eu 
à faire face à des problèmes 
récents dans sa vie. C’est le 
plus souvent une personne qui

fait connaître ses intentions 
avant d’attenter à sa vie et n’a 
presque jamais d’affiliation 
religieuse.

Par contre le suicide réussi 
est surtout le fait d’un homme 
de 45 ans et plus, qui lui aussi 
vit seul, qui est au bas de l’é­
chelle socio-économique et 
qui est souvent alcoolique.

Les personnes qui se sentent 
rejetées et qui sont isolées 
sont souvent de très hauts ris­
ques suicidaires. Elles font ha­
bituellement plusieurs tentati­
ves avant de s’enlever la vie.

Actuellement il semble se 
développer une tendance plus 
forte de risque suicidaire chez 
les personnes âgées.

La constitution du Canada 
est probablement unique au 
monde en ce qu’elle men­
tionne un autre pays la 
Grande-Bretagne mais pas le 
Canada, dit-il.

“O Canada” n’est pas en­
core officiellement l'humne 
national, le pays n’a que de­
puis peu son drapeau et Ton 
discute toujours la question de 
savoir si le 1er juillet sera 
"Canada Day” ou "Dominion 
Day”.

Pour montrer combien de 
temps il a fallu pour accepter 
le bilinguisme, M. Pépin rap­
pelle qu’il y a seulement 15 
ans les députés se deman­
daient si les menus devaient ê- 
tre bilingues au Café du Parle­
ment.

Il se souvient que, député, il 
a vu "pleurer un certain gen­
tleman” quand on a baissé 
"certain drapeau” sur la Col­
line du Parlement. Mais, il 
voit des Canadiens émus au 
point de pleurer devant le dra­
peau national et il se demande 
pourquoi il a fallu tant de 
temps avant d’obtenir ce sym­
bole nécessaire.
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ENTREPRENEURS ET FOURNISSEURS 
DE SERVICES DU QUÉBEC

INSCRmOTUS
Le gouvernement du Québec a décidé d’établir un Fichier central 

des Fournisseurs qui regroupera tous les entrepreneurs en cons­
truction et tous les fournisseurs de services désireux d'offrir leurs 
services au gouvernement.

Si votre principale place d'affaires est au Québec, si vous détenez 
le(s) permis nécessaire(s) à l’exercice de votre activité et si vous 
oeuvrez dans l’un ou l’autre des secteurs suivants, procurez-vous 
une formule d’inscription en remplissant le coupon ci-dessous:

1

ENTREPRENEURS EN CONSTRUCTION
Ce secteur regroupe les entrepreneurs généraux 

et les entrepreneurs spécialisés qui détiennent une 
licence de la Régie des entreprises de construction 
du Québec ou de la Corporation des Maîtres Méca­
niciens en tuyauterie du Québec ou do la Corpora­
tion des Maîtres Électriciens du Québec ou qui oeu­
vrent dans l'une des spécialités suivantes 
« Installation et réparation de clôtures métalliques
• Installation d'équipement de cuisine et de caléténa
• Pose de rideaux, tentures et stores
• Installation de signalisation intérieure et extérieure 

d’édilices publics ou de campings
• Forage de puits artésiens
• Entrepreneurs-paysagistes
• Concassage de gravier

ERVICES PROFESSIONNELS RELIÉS 
LA CONSTRUCTION ET 

AU GÉNIE GÉNÉRAL
Ce secteur regroupe les firmes et les profession­

nels autonomes qui oeuvrent dans les domaines du 
Génie, Génie forestier, Architecture (incluant les 
architectei-paysagletes), Arpentage Évaluation, 
Urbanisme, Entretien préventif des systèmes, Esti­
mation et contrôle des coûts, Gestion de la cons­
truction, Laboratoire», Consultant en service alimen­
taire, Géologie, Mine», Eaux et Environnement

l1ERVICES PROFESSIONNELS RELIÉS 
L’ADMINISTRATION

Ce secteur regroupe les firmes et les professionnels 
autonomes qui offrent les services suivants

• Conseiller èn administration
• Conseiller en informatique
• Relations industrielles
• Marketing
• Comptabilité (Incluant: fiscalité, analyse financière 

et en valeurs mobilières)
• Actuaires-conseils
» Services linguistiques, rédaction et adaptation
• Bureaux d'études et de recherches (en agronomie, 

sports et loisirs, sciences de iéducation, sciences 
de la sant,é, sciences politiques, histoire, anthropo­
logie, archéologie, histoire de l'art, arts, sociologie, 
démograpme, économie, statistiques, géographie, 
cartographie et aménagement du territoire)

SERVICES AUXILIAIRES
Ce secteur regroupe les firmes qui oeuvrent dans 

les domaines de tournisseurs de personnel, services 
ri'intormalique, (saisie des données, traitement des 
données), services de déménagement et do messa­
gerie, services d'entretien paysager, services spécia­
lisés relatils aux immeubles (déneigement de terrains, 
services sanitaires, système de contrôle et de sécurité, 
entretien ménager), traiteurs, services d’sppels et de 
messages téléphoniques, services de buanderies et 
de rechapage de pneus

SERVICES RELIÉS A LA SÉCURITÉ
Ce secteur regroupe les firmes offrant las services 

suivants; agents de sécurité armés ou non armés, 
système d'alarme Intrusion et vol, sysième de radio­
communication, surveillance canine, patrouille moto­

risée, centrale d'alarme, centrale monitrice d’alarme 
et surveillance par caméra de télévision en circuit 
termé,

SERVICES RELIÉS A L’AUDIO-VISUEL 
ET AUX ARTS GRAPHIQUES

Ce secteur regroupe les lirmes et les protession- 
nels autonomes qui oeuvrent dans la production, la 
multiplication ou la distribution de lllms, diaporama, 
photographie, photographie aérienne, production audio 
et magnétoscopie, ou dans la production de maquet­
tes et de modèles, du graphisme, de la composition 
et du montage de prêt à photographier, du dessin, 
du microfilm et du dessin cartographique,

NOTES ADDITIONNELLES
1. Lea tirmes à auccursales multiples ou possédant des 

bureaux régionaux et désirant s'inscrire dans I un 
ou l’autre des secteurs suivants:
• Entrepreneurs en construction
• Services professionnels reliés à la construction

et au génie général
• Services auxiliaires
• Services reliés à la sécurité
devront compléter une offre de services individuelle 
pour le siège social et pour chacune des succur­
sales (ou bureaux régionaux) désirant offrir ses 
services au gouvernement

2. Las demandés de formules d’inscription devront 
être reçues au Fichier central dea Fournlaaeura 
avant la 11 novembre 1977,

Veuillez me faire parvenir les formules d’inscription au Fichier central des Fournisseurs du gouvernement 
du Québec. Mon (mes) secteur(s) d’activité est (sont) le(s) suivant(s):

EU Entrepreneurs en construction

Services professionnels reliés à l'administration

□
 Services reliés à l'audlo-vlsuel et aux arts 

graphiques

Gouvernement 
du Québec

□
□
□

Services professionnels reliés à la construc­
tion et au génie général

Services auxiliaires

Services reliés à la sécurité

ADRESSEZ VOTRE DEMANDE COMME SUIT
FICHIER CENTRAL DES FOURNISSEURS
Service général dea Achata
Mlnlatère dea Travaux publlca
et de TApprovIalonnement
150 eat, boulevard St-Cyrllle Québec G1R 4X8
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ADRESSE CODE POSTAL
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Le jugement Meyer 
n’a pas invalidé 
la Charte du français
par Alain Duhamel

Un porte-parole du bureau du minis­
tre québécois de la Justice a déclaré 
hier que la récente décision d’un juge 
de la Cour supérieure à l’encontre 
d'un article de la Charte du français 
(101) ne compromettait pas sa validité.

Le juge Perry Meyer avait jugé in­
constitutionnel jeudi le paragraphe 12 
du troisième chapitre de la Charte du 
français relatif aux documents présen­
tés devant les tribunaux. Or, selon le 
porte-parole du ministère, le juge 
Meyer a pris cette décision sur le banc 
sans en avertir le procureur général de 
la province ainsi que le prévoit le code 
des procédures en matière de contes­
tation constitutionnelle d’une loi pro­
vinciale.

Les événements se sont produits 
dans un contexte inhabituel. Le juge 
Kenneth MacKay devait entendre la 
requête en injonction d’une compa­
gnie américaine, Chemical and Pollu­
tion Sciences Inc., contre l’un de ses 
anciens sous-traitants, M. Maurice Ma­
lone, passé chez un concurrent mon­
tréalais, Record Chemical Co., con­
trairement à une disposition du con­
trat qui le liait à son fournisseur amé­
ricain.

L’avocat de la partie défenderesse, 
Me Jean Laurin, a soulevé une objec­
tion lorsque la requérante a voulu pro­
duire un affidavit rédigé uniquement 
en langue anglaise. Selon la Charte du 
français, ce document aurait dû être 
rédigé en langue française, ou accom­

pagné d’une traduction française.
juge Kenneth Mackay n'a pas 

voulu se prononcer sur l’objection sou­
levée et la cause s’est transportée de­
vant le juge Perry Meyer qui, après 
s’être interrogé longuement sur la si­
tuation — un procureur d’une per­
sonne de langue anglaise s’opposait à 
la production d’un document en lan­
gue anglaise — a rendu un jugement 
oral au cours duquel il a estime que la 
Charte du français, à cet égard, contre­
venait à l’article 133 de l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique relatif 
aux langues dans les tribunaux fédé­
raux et les tribunaux du Québec.

Les avocats des parties défenderes­
ses ont indiqué immédiatement qu’ils 
interjetteraient appel. Le juge Meyer 
leur a ordonné de mettre en cause le 
procureur général du Québec afin qu’il 
puisse se faire entendre.

Il n’est pas assuré que l’affaire se 
rendra jusqu’à la Cour d’appel. En ef­
fet, l’avocat de la requérante a indiqué 
que son client ne paraissait pas inté­
ressé à poursuivre cette affaire sur un 
plan constitutionnel. La compagnie 
américaine peut toujours retirer sa re­
quête et tenter de reprendre toutes les 
procédures en soumettant ses docu­
ments en langue française.

Le juge Meyer se propose de mettre 
par écrit le jugement oral qu’il a rendu 
jeudi dernier. Au ministère de la Jus­
tice, on doit étudier ce jugement et dé­
cider ensuite s’il y a lieu de porter l’af­
faire devant un tribunal supérieur.

Le Livre vert propose beaucoup 
de “pistes” mais peu de “jalons”
par Rodolphe Morlssette

Si le Livre vert sur l’enseignement pri­
maire et secondaire ouvre des avenues in­
téressantes dans le domaine, il contient 
peu d’orientations qui pourraient faire 
l’objet de consensus ou de désaccords, la­
cune qui peut faire perdre beaucoup de 
temps et a’énergies au cours de la consul­
tation publique qui commence mainte- 
nant.

Voilà l’une des réactions du président 
de la Fédération des principaux d’école 
du Québec, M. Gill Robert, au contenu du 
Livre vert lancé jeudi à Québec, puis hier 
à Montréal par le ministre de l’Educa­
tion, M. Jacques-Yvan Morin.

M. Robert se réjouit de reconnaître un 
certain nombre de pistes fort intéressan­
tes dans le document gouvernemental. Il 
parle notamment de la proposition qui 
vise à diviser le cours primaire en deux ou 
trois étapes (respectivement de deux ou 
trois ans chacune) et pour chacune des­
quelles le professeur titulaire suivrait ses 
elèves pendant deux ans; de même de l’i­
dée de diviser le cours secondaire en deux 
cycles bien caractérisés, le premier étant 
marqué par l’absence de spécialisation.

Le président de la Fédération salue en­
core le projet d’un conseil d’orientation 
mixte (parents, professeurs, direction d’é­
cole, représentants du milieu) pour cha­
que école; la suggestion d’un retour au 
manuel d'enseignement et à des métho­
des pédagogiques rigoureuses ; les propo­
sitions touchant le statut de l’école, du 
principal, l’intégration des commissions 
scolaires sur un même territoire, ainsi 
que le concept de l’école, lieu d’apprentis­
sage, d’enseignement et d’éducation.

Par ailleurs, M. Robert estime que les

Il est possible que La Presse 
du samedi paraisse ce dimanche
parGilles Provost

Dans l’espoir d'éponger un peu les 
énormes pertes financières découlant du 
conflit de travail de La Presse (qui para­
lyse aussi le Montréal-Matin), la volumi­
neuse édition du samedi de La Presse 
sera exceptionnellement publiée demain 
si les journalistes reprennent le travail m 
temps voulu, a affirmé hier au DEVOIR 
M. Fernand Roy qui cumule simultané­
ment les fonctions de responsable des re­
lations de travail, de directeur du person­
nel et de négociateur patronal en chef 
aussi bien à La Presse qu’au Montréal- 
Matin.

Pour sa part, le Syndicat des travail­
leurs de l’information de Montréal-Matin 
a déploré hier d'être maintenant obligé 
d'entrer en contact avec un cadre patro­
nal de La Presse (M. Roy) pour faire la lu­

mière sur la situation de Montréal-Matin 
dans ce conflit, puisque l'éditeur du 
Montréal-Matin, M. Michel Lord, refuse 
toute communication.

Aux yeux de l’assemblée générale des 
journalistes, cette situation illustre tragi­
quement la crainte qu’entretient depuis 
longtemps le milieu journalistique à l’é­
gard de la concentration de la presse. Se­
lon M. François Piazza, président du syn­
dicat, cela indique clairement que le 
Montréal-Matin n'est plus qu’une succur­
sale de La Presse.

Pour sa part, M. Roy soutient que le 
syndicat du Montréal-Matin joue fausse­
ment aux vierges offensées: “Son exécutif 
sait très bien quelles fonctions j'assume 
au Montréal-Matin depuis l’intégration 
administrative. C’est toujours a moi 
qu’on s'est adressé en cas de problème de
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L’APM déplore les coupures 
à l’école P.-A.-de-Gaspé

(par Rodolphe Morissette) — L’Al­
liance des professeurs de Montréal 
(APM) s'est indignée hier du fait que la 
Commission des écoles catholiques de 
Montréal (CECM) procède à des réduc­
tions de personnel enseignant et adminis­
tratif à l’école secondaire Philippe-

TOUT L’HOMME 
EN SANTÉ

Par Louis Turgeon

Aubert-de-Gaspé, dans un quartier italien 
de Montréal, parce que celle-ci a perdu 
une quarantaine de ses élèves, qui sont 
passés illégalement à l’école anglaise de­
puis la rentrée.

Comme l'école française en question a 
vu sa clientèle ainsi diminuer et qu’elle 
s'en ressentira au moment où viendront 
les subventions per capita du gouverne^ 
ment, un groupe de parents des elèves qui 
fréquentent l’école, ainsi que les ensei­
gnants et la direction de celle-ci ont de­
mandé à la Commission de revenir sur sa 
décision de diminuer d'une demi- 
personne (son temps, plus exactement) à 
un poste administratit et de deux ensei­
gnants et demi le personnel consenti à l’é­
cole.

travail’’. En même temps, il a reconnu 
ue sa situation exacte dans la hiérarchie 
u journal pouvait être inconnue des sim­

ples membres du syndicat.
M. Roy a aussi souligné qu’il serait mal­

honnête de parler présentement “d’une 
mise en veilleuse” des responsabilités de 
l’éditeur officiel du Montréal-Matin, M. 
Lord, puisque ce dernier conserve la res­
ponsabilité ultime du contenu du journal 
et de sa politique d’information.

Quoi qu’il en soit, M. Roy a reconnu 
qu'il représente personnellement la direc­
tion du Montréal-Matin lorsqu’il y a des 
conflits de travail, par la volonté de M. 
Paul Desmarais, president de Power Cor­
poration et de M. Roger Lemelin, éditeur 
de La Presse.

Pour le reste, le conflit de travail qui 
paralyse La Presse et le Montréal-Matin 
n'a guère évolué hier puisque chaque par­
tie reste sur ses positions. On attend que 
les journalistes se réunissent aujourd’hui 
en assemblée générale pour decider ce 
qu’ils feront à la suite de leur arrêt de tra­
vail de 48 heures. Ce conflit a été provo­
qué par une nomination contestée au ser­
vice des sports mais de nombreux journa­
listes affirment que cet incident n'est que 
la goutte d’eau qui a fait déborder le vase, 
après des heurts de plus en plus fréquents 
avec M. Jean Sisto, éditeur adjoint.

Le débrayage inopiné des journalistes 
de La Presse a provoqué des remous dou­
loureux au sein de la rédaction de 
Montréal-Matin qui refusait de se retrou­
ver sans travail sans même avoir été con­
sultée. Finalement, elle s’est solidarisée 
quand même avec les collègues de La 
Presse hier après-midi pour ne pas créer 
de tension inutile au sein du front com­
mun des 19 syndicats de La Presse et du 
Montréal-Matin. Pour la forme, le per­
sonnel du Montréal-Matin s’est quand 
même présenté au travail hier soir mais il 
a rebroussé chemin après s’être “heurté” 
aux lignes de piquetage du personnel de 
La Presse.

Sur le front des négociations, on com­
mence à peine à discuter.

week-end

L’auteur à 73 ans.
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Aujourd’hui
À 10 h, cérémonie de collation des grades de 

l'Université Laval, au théâtre de la Cité univer­
sitaire de Québec.

•
À 13 h, ouverture du congrès annuel de trois 

jours de l’Association québécoise des pharma­
ciens propriétaires, à l'hôtel Holiday Inn de 
Sainte-Foy.

•
À 14 h. ouverture officielle du 5e Salon bien­

nal de l’épicerie par M. Rodrigue Tremblay, 
ministre de l'Industrie et du Commerce, à la 
Place Bonaventure.

•
À 16 h 30, funérailles de M. Jean-Charles Bo- 

nenfant, en l'église Saint-Jean de l ile d'Or­
léans.

•
À 16 h 30, arrivée du premier ministre Tru­

deau au Collège militaire royai de Saint-Jean, à 
l’occasion de deux jours de célébrations mar­
quant le 25e anniversiare de l’institution.

•
À 20 h. soirée dansante du club de Radio- 

Socialaval, à la salle Sainte-Béatrice d'Au- 
teuil, 475, av, des Perron.

•
Le congrès des Alcooliques Anonymes prend 

fin à l’hotel Reine-Elisabeth.
•

Lancement de la semaine nationale du lapin 
au Québec par M. Jean Garon, ministre de PA- 
griculture. au terrain d'exposition de Rich­
mond.

•
Dernière journée du 8e congrès annuel de la 

Corporation des techniciens inhalothérapeutes 
du Québee, à l'hôtel Windsor.

Table ronde sur les "mass médias" du Con­
grès national des Italo-canadiens du Québec, 
252, rue Saint-Zotique est.

Demain
À 11 h 30, assemblée générale marquant la 

dernière journée du congrès de l'Association 
québécoise des professeurs de français, au pa­
villon des Sciences sociales de l’Université de 
Montréal.

e
À 12 h 30, déjeuner inaugural du congrès an­

nuel de l'Association des détaillants en alimen­
tation du Québec, à la Salle de bal de l’hôtel 
Bonaventure. •

A 13 h, début d'un mini-congrès du parti Cré­
dit social du Canada, à l’Auberge des Gouver­
neurs de Rimouski.

•
À 16 h, M. Jacques Couture, ministre de 

l’Immigration, participe à un colloque de la 
Fédération des travailleurs immigrants et fa­
milles, à la polyvalente Antome-de-Saint- 
Exupéry, à Saint-Léonard.

•
À 18 h 30, M. Camille Laurin, ministre d'Etat 

au Développement culturel, prendra la parole 
au banquet de clôture du congrès des Pharma­
ciens propriétaires, au Holiday Inn de Sainte- 
Foy.

Lundi
À 16 h. départ d'une manifestation des usa­

gers de la traverse du Saint-Laurent à Berthier- 
ville, en face de l’église.

•
À 20 h, 3e de la série de cours d'initiation bi­

blique du Centre canadien d’oecuménisme, au 
2065, rue Sherbrooke ouest.

sections du Livre vert qui traitent des 
orientations sont les plus faibles. “Dans 
un souci de laisser la population et tous 
ceux qui sont intéressés par l’éducation 
chercher la vérité dans un ensemble con­
sidérable de données de toutes sortes, le 
Livre vert propose un nombre restreint 
d’orientations autour desquelles s'expri­
meraient des consensus ou des désac­
cords”, note-t-il.

M. Robert craint que bien des énergies 
ne se perdent à reproduire le chemine­
ment laborieux qu’ont eu à faire les au­
teurs du document. Ces derniers auraient 
pu plutôt en exprimer les conclusions 
sous la forme de “jalons” et d’orienta­
tions”.

Par ailleurs, M. Robert trouve que les 
parties du document qui présentent des 
analyses de la situation existante sont dis­
proportionnées par rapport à l’ensemble. 
‘Il est tellement plus facile de colliger les 

insatisfactions qui accompagnent toute 
réforme tant soit peu élaborée”, souligne- 
t-il en faisant réference à la réforme en­
treprise dans les années 60.

M. Robert remarque encore que les 
contenus des programmes, tant au pri­
maire qu’au secondaire, sont exprimés 
d’une manière si précise et si détaillée 
que l’impression s’en dégage que les jeux 
sont déjà faits à ce sujet. Au sujet de l'en­
seignement de la langue seconde dans les 
écoles primaires françaises, il estime que 
les connaissances qu’on exigera des élèves 
à la fin du cours sont un peu trop considé­
rables et s’harmonisent mal avec l'esprit 
de la loi 101, sans compter, ajoute-t-il, 
qu’il faudra, pour y arriver, rogner sur le 
temps consacré aux autres matières.

Quant au processus de décentralisation 
du régime scolaire et dont le Livre vert 
dit qu'il aura lieu, le président de la Fédé­
ration suggère qu’il ne se fasse pas d’une 
manière trop accélérée, mais respecte le

cheminement de chaque milieu. Sinon, 
note-t-il, les ressources du milieu s’épar­
pilleront et se morcelleront.

Enfin, M. Robert souligne le danger de 
laisser croire à la population que l’école 
publique peut “jouer a l’école privée”. Le 
document du ministère, en parlant d’une 
hypothèse de gestion, soumet en effet l’i­
dée que “chaque école publique s’admi­
nistre elle-même le plus complètement 
possible, à la manière des écoles privées 
en quelque sorte” (no 4.54). On se de­
mande en effet si l’école publique ne 
pourrait pas, comme l’école privée, “a- 
voir sa personnalité, développer un senti­
ment reel d’appartenance chez les élèves, 
les parents, les enseignants et la direc­
tion” (no 4.77).

M. Robert pense quant à lui que c’est se 
leurrer que ae penser que l’école publi­
que peut en même temps remplir son 
obligation de recevoir tous les enfants 
d’âge scolaire et se permettre de sélec­
tionner les inscriptions.

Peu de réactions officielles ont été en­
registrées pour l’heure des autres grands 
organismes reliés à l'éducation. Au Con­
seil supérieur de l’éducation, on ne se 
prononcera pas tout de suite. Par ailleurs, 
LE DEVOIR a appris de sources extérieu­

res au Conseil que ce dernier pourrait 
bien réserver ses réactions officielles pour 
l’heure où le Livre vert se transformera 
en Livre blanc ou même en loi ou en rè­
glements. Le Conseil lui-même n’a pas 
été consulté officiellement au sujet du Li­
vre vert, mais cinq de ses membres l’ont 
été à titre d’experts lors de la première 
rédaction du document qu’a fournie l’ad­
ministration péquiste, en décembre der­
nier.

Du côté de la Fédération des commis­
sions scolaires catholiques du Québec, un 
comité spécial formé de permanents de 
l’organisme a été mis sur pied par la di­
rection générale. Il étudiera à la loupe et 
pour ainsi dire “jusqu’au scrupule”, tout 
au long de cette longue fin de semaine, les 
implications précises des hypothèses de 
travail évoquées par le document. On 
prendra position sur le sujet au cours de 
la semaine prochaine.

On sait que la Fédération a récemment 
exprimé des craintes au sujet de mesures 
de gestion dont elle appréhendait l’an­
nonce dans le document. De toute ma­
nière, l'assemblée générale de l'orga­
nisme qui aura lieu a la fin du mois en 
cours portera en premier lieu sur le Livre 
vert.

Marion: Stebenne refuse
SHERBROOKE (PC) - Le gérant de la 

Caisse populaire de Sherbrooke-Est, M. 
Claude Stebenne, a refusé, hier, de se 
plier à l'exigence des ravisseurs de M. 
Charles Marion de se présenter au poste 
de télévision CKSH.

Dans une lettre publiée dans le “Jour­
nal de Montréal” mercredi, les kidnap­
peurs avaient menacé de verser “du sang,

du sang, pis du sang” si M. Stebenne n’ap­
paraissait pas à l’écran en moins de 48 
heures. Ils avaient rejeté comme intermé­
diaires les reporters Normand Maltais et 
Claude Poirier et avaient sommé M Ste­
benne d'en nommer deux autres.

“J'ai téléphoné à M. Stebenne et il m’a 
dit qu’il ne viendrait pas”, a déclaré M. 
Gilles Lévesque, gérant du poste CKSH.
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Ottawa et la loi 101
La justice doit être la même pour tous, non 

seulement dans ses principes mais aussi et 
surtout dans ses effets. Une justice qui traîne 
peut avoir raison dans l’abstrait. En pratique, 
elle risque de défavoriser ceux-là mêmes à qui 
elle prétend donner raison. Il est en effet des 
cas où la justice doit s’exercer maintenant. 
Sans quoi elle perd toute portée pour les victi­
mes de certaines injustices.

S’il est un cas qui tombe sous le coup de ces 
maximes élémentaires du bon droit, il semble 
bien que ce soit celui des milliers de familles 
et d’enfants visés par les dispositions de la loi 
101 touchant la langue d’enseignement. Un en­
fant ne passe normalement qu’une fois à tra­
vers chaque étape du système scolaire. Aussi 
doit-il pouvoir jouir maintenant — et non pas 
dans cinq ans, alors que ce serait superflu — 
des droits qui peuvent être les siens. Les 
droits auxquels if n’a pas accès maintenant ne 
signifieront plus rien pour lui dans quelques 
années.

Dans cette perspective, au moins deux cha­
pitres de la loi 101 auraient dû être soumis 
tout de suite à l’examen de la Cour suprême 
en vertu du droit de référence que la loi recon­
naît au gouvernement fédéral. Le recours à ce 
pouvoir est toujours odieux et ne saurait en 
conséquence intervenir qu'en toute dernière 
analyse. Si toutefois cette hypothèse ne se réa­
lise point lorsque sont immédiatement tou­
chés les droits scolaires des enfants et les 
droits linguistiques des justiciables, autant 
conclure qu’elle ne se vérifie à peu près ja­
mais.

Aussi est-ce avec déception qu’on aura pris 
connaissance de la décision prise par le gou­
vernement fédéral de ne pas se prévaloir de 
son droit de référence à la Cour suprême dans 
le cas de la loi 101. Dans cette affaire, un autre 
argument plaidait en faveur d’un renvoi im­
médiat à la Cour suprême: il y a déjà plusieurs 
années en effet que certains aspects du pro­
blème de la langue dans les écoles de la région 
montréalaise sont pendants devant les tribu­
naux. S’il faut s’en tenir à la conclusion du 
gouvernement fédéral, des organismes publics 
importants et des milliers de citoyens seront 
condamnés à attendre encore des années 
avant de savoir à quoi s’en tenir au sujet de 
certains droits élémentaires. Lorsqu’ils sau­
ront enfin à quoi s’en tenir, il sera vraisembla­
blement trop tard pour que la plupart des pa­
rents soient en mesure de profiter d’une deci­
sion qui pourrait leur être favorable.

Ainsi que le veut un vieil adage, il faut que 
justice soit faite, le ciel dût-il tomber sur nos 
têtes! Ce n’est malheureusement pas toutefois 
la ligne de conduite qu’a choisi de suivre le 
gouvernement fédéral. Une fois de plus, on 
aura préféré dans une matière vitale l’oppor­
tunisme au courage pur et simple.

•
A la décharge du gouvernement fédéral, on 

doit toutefois reconnaître, sans excuser tout à 
fait la decision annoncée jeudi par M, Tru­
deau, que des raisons non-négligeables l’invi­

taient au sujet de la loi 101 à une prudence 
consommée.

D’abord, on croit comprendre que les avis 
reçus des conseillers juridiques du gouverne­
ment au sujet de la constitutionnalité de la loi 
101 n’étaient pas particulièrement impératifs. 
Si les experts du ministère de la Justice, 
avaient conclu péremptoirement à la non- 
constitutionnalite de la loi 101, le gouverne­
ment eût sans doute été davantage enclin à in­
tervenir auprès de la Cour supreme. Or, tout 
indique au contraire que les avis reçus de 
cette source étaient plutôt réservés. Le gou­
vernement n’a pas coutume de dévoiler les 
avis qu’il reçoit de ses propres juristes. On 
doit conclure toutefois, apres avoir entendu 
les explications de MM. Trudeau et Ron Bas- 
ford (ministre de la Justice), que le gouverne­
ment était loin d’avoir recueilli auprès de ses 
experts l’avis massivement négatif que cer­
tains eussent souhaité. Au fait, quel qu’ait été 
l’avis des experts voici un cas ou le gouverne­
ment rendrait un grand service en publiant in­
tégralement le résultat de leurs cogitations.

Autre motif de réserve: la ligne de conduite 
suivie antérieurement par Ottawa. Ainsi que 
le signalait judicieusement l’autre iour Me 
Robert Décary dans une note publiée ici 
même, ce n’est pas la première fois, avec la loi 
101, qu’Ottawa se voit fournir une occasion 
d’intervenir auprès de la Cour suprême dans 
l’intérêt des droits linguistiques d une catégo­
rie de contribuables. Il y eut dès la fin du siè­
cle dernier les lois scolaires manitobaines, 
puis la fin de non-recevoir pratique opposée 
au Manitoba à une décision judiciaire frap­
pant l’une de ces lois de nullité. Plus près de 
nous, il y a eu ces dernières années la cause 
des Gens de l’Air, la cause des pilotes d’Air 
Canada, puis celle des mécaniciens de la 
même société d’Etat. Si Ottawa avait mani­
festé un zèle exemplaire pour la défense des 
droits légaux des francophones dans ces cau­
ses, une intervention fédérale au sujet de la loi 
101 eût été moins suspecte. Ottawa ayant pé­
ché plus souvent qu'autrement par omission 
ou indifférence lorsque les droits des franco­
phones étaient en cause, comment eût-on pu 
éviter les reproches de partialité qu’eût fatale­
ment entraînés une intervention empressée en 
faveur de la minorité anglophone du Québec?

La loi ne fait en outre aucune obligation au 
ouvernement fédéral de se servir de son droit 
e renvoi d’une affaire à la Cour suprême. Le 

gouvernement peut exercer ce recours, mais il 
est libre de le faire suivant son bon jugement, 
et en tenant compte de toutes les circonstan­
ces qui entourent une affaire, y compris les 
circonstances politiques du moment.

Or, dans le cas de la loi 101, même si Ton res­
te attaché aux grandes maximes que nous évo­
quions au début, le contexte politique dans le- 

uel Ottawa devait prendre sa décision était et 
emeure particulièrement explosif et imprévi­

sible. Ainsi que M. Trudeau le signalait en 
conférence de presse jeudi, un verdict négatif 
de la Cour suprême à l’endroit de la loi 101 eût 
été interprète par plusieurs comme une autre

preuve de la soi-disant complaisance de la 
Cour suprême envers le pouvoir central. Un 
verdict positif eût risqué, par contre, d’être in­
terprète comme une approbation décisive de 
la loi 101, alors qu’il n eût probablement fait 
que constater qu’elle n’était pas inconstitu­
tionnelle, ce qui peut signifier toute la diffé­
rence du monde! La décision de la Cour su­
prême eût pu en outre survenir dans un con­
texte politique tout à fait imprévu, comme il 
risque d’en surgir souvent au cours des deux 
prochaines années. Suivant la nature de ce 
contexte, elle eût pu engendrer des effets fort 
différents de ceux qu’eût fait espérer la dé­
marche initiale. •

L’attitude du gouvernement fédéral s’inscrit 
en somme dans la ligne de conduite générale 
que ce dernier doit se donner en vue d’une ac­
tion qui embrasse à la fois la loi 101 et des en­
jeux plus larges, notamment la forme future 
de ce pays.

Qu’Ottawa ait jugé, par prudence, qu’il n’é­
tait pas opportun à ce moment-ci de soumet­
tre oirectement la loi 101 au jugement du plus 
haut tribunal canadien, on doit le déplorer au 
nom du désir légitime que nourrissent des mil­
liers de citoyens de savoir dans les plus brefs 
délais à quoi s’en tenir au sujet de leurs droits. 
Mais on serait malhonnête de conclure que la 
décision fédérale a été inspirée par l’indiffé­
rence ou le cynisme. Le jugement que porte le 
gouvernement Trudeau sur la loi 101 est en ef­
fet on ne peut plus explicite et sévère. Il n’est 
sûrement pas 1 expression d’un gouvernement 
qui entend rester neutre.

La décision d’Ottawa ne prive heureuse­
ment pas les citoyens et les corps intéressés 
des recours normaux que leur reconnaît la loi 
devant les tribunaux. Même si ces recours doi­
vent être beaucoup plus longs et coûteux, l’at­
titude la plus constructive consistera pour les 
intéressés à s’en prévaloir.

Il devrait toutefois exister des moyens d’a­
bréger au maximum les délais encourus aux 
divers stades de la procédure. On nous in­
forme par exemple que Tappel inscrit contre 
un jugement important du juge en chef Jules 
Deschênes au sujet de la loi 22 n’avait pas en­
core été plaidé devant la Cour d’appel lorsque 
fut adoptée la loi 101. Comment se tirer de 
l’invraisemblable imbroglio de procédure qui 
semble devoir découler de ce fait et d’autres 
du même genre? On ne le sait trop. Ce qu’il 
importe toutefois de signaler, c’est que la jus­
tice doit s’exercer dans les délais les plus brefs 

ossible, étant donné surtout les retards nom- 
reux qui sont déjà survenus. Une collabora­

tion étroite et sincère entre les tribunaux inté­
ressés et les procureurs du gouvernement qué­
bécois et des autres parties intéressées ne 
pourrait-elle pas faciliter les choses à cet 
egard? De toute façon, il n’y a pas d’autre voie 
de contestation que celle-la, abstraction faite 
de la voie politique proprement dite, qui reste 
ouverte à tout le monde à Tannée longue, et 
que rien n’interdit, quoi qu'on dise.

Claude R Y AN

Ü

L’ancien et le nouveau.

“0r c’était un...”
par JEAN MARTUCCI

Ce jour-là, Luc, assis à sa table de travail, 
avait devant lui, comme d’habitude, cinq ou 
six bons manuscrits, témoignant chacun a sa 
façon de ce que Jésus avait fait ou avait dit. 
Il en était à insérer dans son propre évangile 
le récit de la guérison d’un groupe de dix lé­
preux. Envoyés par Jésus chez les prêtres, 
tous avaient été purifiés chemin faisant, 
trouvait-il dans ses sources, mais un seul 
était revenu sur ses pas pour remercier Jésus 
et lui rendre hommage. Ici Luc s’arrêta sec. 
Allait-il ajouter: “Or c’était un Samaritain”?

Remontant à deux siècles derrière lui, Luc 
revit un ethnarque juif et grand prêtre, 
nommé Jean Hyrcan, en train de saccager le 
lieu sacré des Samaritains au sommet du 
mont Garizim. Puis il vit les Samaritains ve­
nir, cent vingt ans plus tard, se venger à Jéru­
salem en répandant dans le Temple des osse­
ments de cadavres pour le profaner. Luc me 
sura encore une fois la haine implaçable qui 
séparait Juifs et Samaritains. Il se dit qu’il ne 
serait pas très délicât de sa part d’aller souli­
gner que cet homme revenu sur ses pas était 
de la race maudite de ceux que les Juifs con­
sidéraient comme des idolâtres, des infidè­
les, presque possédés du démon; de la race 
dégénérée de ceux qu’ils excluaient du Tem­
ple et de toutes leurs relations sociales.

Ici il faut supposer que Luc s'endormit de

fatigue sur son problème, car il fit un cauche­
mar. Il se voyait dire à des Rhodésiens : “Or 
c’était un Noir”. A des Nazis: "Or c’était un 
Juif”. A des Israéliens de droite: “Or c’était 
un Palestinien”. A des protestants de TUls- 
ter: “Or c’était un catholique”. A des pa­
trons inflexibles: “Or c’était un gréviste”. A 
des gens portés à juger: “Or c’était un alcoo­
lique... Or c’était un criminel d'habitude... 
Or c’était un détenu”. A quelque bigot: “Or 
c’était un divorcé... Or c était un nomose- 
xuel... Or c’était un incroyant”.

Luc se réveilla brusquement en donnant 
un grand coup de poing sur la table. “Il y a 
tout de même des limites, se dit-il. Jésus, 
c’est clair, avait un parti pris pour les mépri­
sés. Je me demande parfois si tous ceux qui 
ont écrit avant moi l’ont assez souligné. Il 
faut faire comprendre à tous les méprisants 
du monde, à tous les arrogants de la terre, à 
tous les hautains de toutes les sociétés, aux 
punaises de sacristie et aux grenouilles de bé­
nitier que le mépris n’aura qu’un temps”.

Luc ramassa son stylet tombé par terre et 
ajouta: “OR C’ÉTAÎT UN SAMARITAIN. 
Alors Jésus dit: ‘Est-ce que tous les dix n’ont 
pas été purifiés? Et les neuf autres, où sont- 
ils? Il ne s’est trouvé parmi eux personne 
pour venir rendre gloire à Dieu, il n'y a que 
cet étranger?”

lettres au DEVOIR

Jean-Charles Bonenfant : un savant 
doublé d’un remarquable vulgarisateur

Qu'il me soit permis de rendre 
hommage par l’entremise du 
DEVOIR à un collègue éminent 
décédé cette semaine. Jean- 
Charles Bonenfant.

Pour nous, qui nous nous effor­
cions de comprendre et d’explici­
ter le régime constitutionnel cana­
dien des Québécois, monsieur Bo­
nenfant a toujours été un conseil­
ler et ami particulièrement pré­
cieux. Il connaissait la jurispru­
dence constitutionnelle dans ses 
moindres détails et en saisissait 
toutes les nuances. Élément tout 
aussi important il en connaissait 
l’application pratique, ayant été à 
meme de suivre de l’intérieur la 
vie parlementaire du Québec pen­
dant plus de la moitié de sa vie.

Bonenfant fut un esprit fertile 
et rempli d’imagination qui pre­
nait plaisir à croiser le fer avec

d'autres spécialistes dans son do­
maine et a formuler des proposi- 
tions novatrices en vue d’adapter 
le régime constitutionnel aux nou­
velles réalités. Combien d'entre 
nous nous sommes rendus à son 
bureau à la bibliothèque de la légi­
slature du Québec afin d’y sou­
mettre nos idées à l’épreiive de 
son érudition avant de les avancer 
ailleurs.

Mais le champ de rayonnement 
de Jean-Charles Bonenfant s’éten­
dait bien au-delà du milieu des 
spécialistes. Doué d’une aptitudes 
particulière dans l'art de rendre 
facilement intelligible les textes 
complexes, il aidait le grand pu­
blic a comprendre les débats cons­
titutionnels. par ses articles et sa 
participation à des émissions de 
radio et de télévision.

Jean-Charles Bonenfant fut pro­

bablement le constitutionnaliste 
francophone le plus connu ailleurs 
au Canada. Il était impossible 
pour un professeur anglophone de 
donner un cours solide sur l'évolu­
tion constitutionnelle du Canada 
sans se se référer à ses écrits. 
Ainsi a-t-il beaucoup aidé à com­
prendre le pays du point de vue 
francophone.

Pendant cette période où sont 
déjà entamées des transforma­
tions politiques et sans doute 
constitutionnelles, Jean-Charles 
Bonenfant nous manquera profon­
dément. Mais nous garderons de 
lui un précieux souvenir Pour ma 
part, je me réjouis de l’avoir 
connu.

Dale C THOMSON, 
professeur de Science politique, 

Université McGill. 
Montréal, le 7 octobre 1977.

L’opposition en vacances !
Dans l’ancien gouvernement, il 

n’y avait, si je ne m'abuse, que 
sept députés péquistes dans l'op­
position, mais eux nous donnaient 
signe de vie...

Voilà plus de dix mois que le 
nouveau gouvernement est formé 
et on entend rarement parler de 
l’opposition si ce n’est M. Biron 
qui est plus ou moins en accord 
avec le PQ

D'un autre côté c'est peut-être 
sous un prétexte de "non­
violence”. mais cette non-violence 
ne doit pas devenir de la passivité. 
On pourrait blâmer le gouverne­
ment pour de mauvaises législa­
tions, mais que dire de l’opposi­
tion

C’est une situation inquiétante à 
mon avis. Mais je n’ai peut-être 
pas lu les bons journaux ou les

meilleurs articles.
Je suis peut-être trop sévère 

mais je crois qu’avec environ 60'; 
des suffrages aux dernières élec­
tions, l’opposition devrait agir da­
vantage.

C’est un étudiant de 19 ans qui 
fait cette constatation.

Benoit CRETE
St-Philippe. le 3 octobre 1977.

La présence québécoise au sein de la 
Société canadienne d’immunologie

bloc-notes
Une conférence sereine et utile à Ottawa

Moins spectaculaire que le débat po­
litique et constitutionnel sur la loi 101, 
la conférence des ministres des Finan­
ces, de l’Industrie et du Commerce qui 
s’est déroulée cette semaine à Ottawa 
aura produit quelques résultats encou­
rageants.

Aux querelles verbales et parfaite­
ment stériles qui avaient opposé MM. 
Jean Chrétien et Jacques Parizeau de­
vait succéder un climat beaucoup plus 
serein, dont les deux ministres se sont 
du reste félicités, et propice à l’exa­
men des griefs que le Québec n’a cessé 
d’exprimer à l’encontre du gouverne­
ment fédéral au sujet de la protection 
tarifaire des secteurs les plus vulnéra­
bles de l’industrie québécoise, textile, 
vêtement, chaussure et meuble. À ce 
chapitre, il a été décidé que s’engage­

raient entre Ottawa et Québec des né­
gociations bilatérales au cours des pro­
chaines semaines.

Dans ces quatre secteurs vitaux, 
MM. Bernard Landry, Rodrigue Trem­
blay et Jacques Parizeau ont plaidé en 
faveur de mesures tarifaires afin de 
restreindre les importations venant de 
pays où la fabrication de vêtements, 
de chaussures et de meubles, étant 
sensiblement moins coûteuse qu’au 
Canada, menacent de plus en plus la 
production au Québec. Mais si M. 
Chrétien est disposé à donner suite, du 
moins en partie, aux demandes des mi­
nistres québécois, en particulier dans 
le secteur de la chaussure, il se dégage 
des entretiens de la conférence 
fédérale-provinciale que ni les provin­
ces ni le gouvernement central ne sont

favorables à des formes de protection­
nisme qui, à long terme, gêneraient 
plus qu'elles n’aideraient l’industrie 
canadienne. MM. Landry, Parizeau et 
Chrétien sont d’accord sur ce point: il 
serait contre-indiqué de sur-protéger 
artificiellement les secteurs dits 
"mous” de l’industrie québécoise, et 
une telle politique serait naturelle­
ment contraire aux intérêts d’un pays 
exportateur qui ne saurait remettre 
en cause son adhésion aux principes de 
la libéralisation des échanges.

En d’autres mots, et le ministre d’E­
tat au développement économique Ta 
reconnu, il n’est pas question de proté­
ger indéfiniment des secteurs indus­
triels contre la concurrence internatio­
nale. Ce qui est demandé à Ottawa, 
c’est de prévoir, au moyen de restric-

,BILLET_

Le départ de Jean-Charles Bonenfant
par PHILIPPE SYLVAIN

C’est avec stupeur que Ton aura 
appris le décès subit de Jean- 
Cnarles Bonenfant, survenu dans la 
nuit du 4 au 5 octobre Lui qui était 
l’image même de la vitalité du 
corps et de l’esprit, lui dont la pen­
sée sans cesse jaillissante s'incar­
nait en des mots et en des gestes 
précis, Térudit secourable à toutes 
les ignorances, le père de famille et 
l’ami indéfectiblement attaché aux 
siens et à ses intimes, le croyant, 
enfin, aux convictions arrêtées, 
n’est plus. Il venait de franchir le 
cap de sa soixante-cinquième an­
née. Ayant pris connaissance de 
l'ouvrage de Simone de Beauvoir 
sur la vieillesse, il s'effrayait déjà 
d’avoir à subir “des ans l’irrépara­
ble outrage”. Une Providence mi­
séricordieuse lui a épargné le gâ­
tisme qu’il redoutait, et II est parti 
discrètement, comme il l’avait tou­
jours souhaité.

Je laisse à d’autres le soin de ca­
ractériser les mérites du juriste re­
nommé, du professeur de droit au 
savoir inépuisable, qui la veille de 
sa mort assurait encore quatre heu­
res de cours magistraux, du con­
seiller à la sagacité duquel tous, des 
plus hautes instances gouverne­
mentales aux adeptes des mass me­
dia, avaient régulièrement recours, 

^pour souligner, en ma qualité de se-

crétaire de la Société des Dix l’hon­
neur qu’il faisait rejaillir sur notre 
groupe.

Jean-Charles Bonenfant faisait 
partie de la Société des Dix depuis 
une quinzaine d’années, c’est-à- 
dire depuis que Gérard Malche- 
losse en avait transféré le siège so­
cial de Montréal à Québec. Il succé­
dait à Jean Bruchési, qui accédait à 
Téméritat. Chaque année, depuis 
1963, Bonenfant apporta fidèle­
ment sa contribution a notre cahier 
annuel sous la forme d’une étude 
toujours solidement documentée, 
écrite dans une langue sans préten­
tion littéraire, car il se considérait 
surtout comme un écrivant plutôt 
qu’un écrivain. Ses préférences le 
portaient évidemment vers l’his­
toire politique. Ainsi il étudia la 
dernière session de TUnion, les 
projets théoriques du fédéralisme 
canadien, George-Etienne Cartier 
juriste, les craintes de la minorité 
anglo-protestante du Québec en 
1864, etc. Sa dernière contribution 
à paraître dans notre 41e Cahier, 
dont le lancement devait incessam­
ment avoir lieu, à son invitation, 
dans sa demeure de Tile d’Orléans, 
porte sur un sujet plutôt inhabituel 
sous sa plume, soit sur les réactions 

ue provoquèrent en France, chez 
es lettres amis du Canada 

français, la publication des “Zig­
zags autour de nos parlers" de

Louis-Philippe Geoffrion.
Il était egalement l’un des plus 

assidus à nos déjeuners hebdoma­
daires. Commensal à la verve inta­
rissable, il nous faisait pénétrer 
dans les arcanes de la politique pro­
vinciale et fédérale, décortiquait le 
dernier ouvrage lu, décrivait les 
plus récents exploits de la faune lit­
téraire indigène ou étrangère, bref 
nous subjuguait par une érudition 
qui s'alimentait à une lecture aussi 
vaste que variée. Peu de Québécois 
sans doute auront absorbé, durant 
leur carrière, autant de matière im­
primée que Jean-Charles Bonen­
fant.

Notre confrère ne faisait pas 
mystère de ses convictions chré­
tiennes. Ses maîtres à penser 
étaient le cardinal Newman, le la­
zariste Pouget et Jean Guitton. 
Teilhard de Chardin ne le laissait 
pas indifférent. L’un des derniers 
ouvrages qu'il aura lus fut celui du 
grand théologien suisse Hans Küng, 
“On Being a Christian”. Nous 
ayant quittes pour toujours, lui qui 
était hanté par le mystère de l’au- 
delà, il a vu se déchirer le voile au­
quel songeait Teilhard de Chardin

uand il disait d’un ami qui était
écédé dans des circonstances 

identiques: “Maintenant il voit'” 
■ L'auteur de ce texte est directeur 
du Laboratoire d'Histoire reli­
gieuse à l’Université Laval.

lions en matière de tarifs et de contin­
gentement, un régime provisoire au 
cours duquel les industries québécoi­
ses du vêtement, du textile, du meu­
ble et de la chaussure devront faire la 
preuve de leur viabilité, puis de leur 
rentabilité. Au terme de cette période, 
elles devront être en mesure, grâce à 
des efforts de rationalisation et de mo­
dernisation de leur production, de 
faire face à la concurrence étrangère. 
Si elles en étaient incapables, il fau­
drait se résigner à les voir disparaître 
en grande partie et concentrer les ef­
forts industriels du Québec dans d’au­
tres domaines.

De part et d’autre, Québec et Ot­
tawa sont tombés d’accord sur la na­
ture du problème. Mais les négocia­
tions bilatérales qui vont prochaine­
ment s'engager seront difficiles et déli­
cates. Aux yeux de M. Chrétien, la pé­
riode spéciale de protection de cinq 
ans que réclame M. Parizeau apparaît 
beaucoup trop longue. Il faut aussi que 
les interlocuteurs s’entendent sur la 
hauteur des murs de protection. Dès à 
présent, il semble que le Québec n’ob­
tiendra pas aisément du gouverne­
ment fédéral un engagement à élever 
d’énormes barrières alors que vont 
s'ouvrir les discussions internationales 
pour le renouvellement des accords du 
GATT. Mais il se peut que des solu­
tions d’une autre nature soient exami­
nées au cours des négociations bilaté­
rales Ottawa-Québec.

Le Québec serait-il souverain qu’il 
ne lui serait pas plus facile d’imposer 
des tarifs trop élevés et de contingen­
ter à outrance. En effet, les pays signa­
taires des Accords du GATT s'effor­
cent plutôt de réduire au minimum les 
barrières tarifaires. Pas plus que le Ca­
nada, le Québec ne pourrait échapper 
à cette tendance qui, en dernière ana­
lyse, favorise les pays exportateurs.

Les ministres des Finances des 11 
gouvernements ont également passé en 
revue lors de leur conférence l’état de 
la situation canadienne et les perpecti- 
ves économiques. On aura noté que le 
ministre des Finances de l’Ontario, M. 
Darcy McKeough, tout comme M. Pa­
rizeau au nom du Québec ont à nou­
veau incité Ottawa à mettre un terme 
à son programme de lutte contre l’in­
flation. L un et l'autre imputent aux 
contrôles fédéraux les “incertitudes" 
qui entravent la relance. D’autres gou­
vernements provinciaux ont tenu un 
langage semblable. Sur ce point, on 
connaît la position d’Ottawa: il est en 
effet souhaitable d'éliminer graduelle­
ment les contrôles obligatoires, mais à 

Voir page 6: Bloc-notes

Michel ROY

Monsieur le directeur,
Dans l’édition du 4 août du 

DEVOIR, le docteur Didier Du­
four déplore le fait que lors de sa 
dernière réunion, le conseil de la 
Société Canadienne d'immunolo­
gie n'ait nommé aucun nouveau 
membre du Québec Cela est vrai, 
comme LE DEVOIR a pu le véri­
fier. Cependant la lettre du doc­
teur Dufour contenait une mau­
vaise interprétatoon des faits, 
due, je crois, à un oubli de sa part.

Les faits sont les suivants: deux 
nouveaux conseillers ont été élus 
au conseil de la Société, et deux 
conseillers du Québec vont conti­
nuer à faire partie du conseil qui 
comprend six membres II est

peut-être important de noter 
qu’un conseiller québécois est 
aussi directeur du recrutement 
tandis que l’autre sert d'agent de 
liaison entre la Société et le co­
mité du Conseil national de la Re­
cherche pour l’Union Internatio­
nale des Sociétés d'immunologie. 
De plus le secrétaire-trésorier sor­
tant et moi-mème — le président 
sortant — avons terminé nos man­
dats de deux ans comme membres 
québécois. De plus, comme prési­
dent sortant je fais toujours partie 
de l'exécutif. Ce qui qui fait que la 
représentation québécoise se chif­
fre à trois membres sur dix — 
pour l'exécutif et le conseil — une 
proportion qui. je crois, est loin 
d’étre minime.

11 est sans doute malheureux 
que je doive écrire une telle lettre 
pour corriger la mauvaise inter­
pretation laissée par le docteur 
Dufour, alors que ce dernier pour­
rait servir la communauté scienti­
fique québécoise beaucoup mieux 
en signalant par exemple, avec un 
orgueil bien justifié, les nombreu­
ses réalisations de ses confrères 
québécois, aussi bien francophones 
qu’anglophones.

Phil GOLD, M I) . Ph D. , 
Professeur de médecine et de 

physiologie à l’Université 
McGill

Président sortant de la Société 
Canadienne d’immunologie 

Montréal, le 27 septembre 1977

La qualité et la quantité des soins médicaux
Dans son édition du 27 sep­

tembre, LE DEVOIR fait état 
d’un mémoire que le Conseil in­
terprofessionnel du Québec a re­
mis récemment à l’honorable 
Jacques-Yvan Morin, ministre 
responsable de l’application du 
Coae des professions. Dans ce mé­
moire, intitulé: “L'avenir du pro­
fessionnalisme — la réponse des 
38 ", le Conseil, qui effectivement 
représente 38 corporations profes­
sionnelles, “dit ne pas souscrire à 
l’opinion trop souvent exprimée, 
que le contrôle de la qualité de 
Pacte professionnel posé n’est 
plus nécessaire du fait que le pro­
fessionnel est salarié ”.

Comme le Conseil, je m’inscris 
en faux contre pareille affirma­
tion, mais je n'en tiens pas moins 
que le régime du salariat serait de 
beaucoup préférable à celui des 
honoraires, pour ce qui est de l’e­
xercice de la médecine, que je 
vise exclusivement dans les réfle­
xions qui suivent et qui rejoignent 
des idees que j’ai exprimées de­
puis plus de dix ans

Or. il arrive qu'une voix parmi 
les plus autorisées vient de se pro­
noncer dans le même sens devant 
l'Association des hôpitaux du Ca­
nada. En somme, le Dr Gingras 
reconnaît que ce qui assure la qua­
lité des soins méaicaux n’est rien 
d'autre que la conscience profes­
sionnelle " Faut-il rappeler qu'à 
titre d’ancien président du Col­
lège des médecins, organisme 
avant tout de surveillance et de 
discipline, le Dr Gingras occupa 
un poste stratégique qui lui per­
mit de juger des avantages et des

inconvénients de la médecine 
rétribuée à Pacte.

Comme conséquence, on peut 
penser que ceux qui manquent de 
conscience professionnelle ne 
devraient pas être médecins, tout 
en reconnaissant qu’il n'y a pas 
plus de moutons noirs parmi les 
médecins que parmi les membres 
de toute autre profession, mais s’il 
y en a autant, c'est déjà trop.

Toutefois, c'est surtout la "quan­
tité” des soins qui (ait l'objet 
de mon propos et, la encore, c est 
le régime du salariat médical qui 
emporte mon assentiment, et 
pour cause. Dans des revues pro­
fessionnelles, j'ai rapporté, plus 
en détail et avec références 
appropriées, les résultats de vas­
tes enquêtes, dont les conclusions 
ne furent contredites par per­
sonne, bien qu’elles fussent extrê­
mement révélatrices. Que le lec­
teur en juge

Dans les populations considè 
râbles étudiées, après le passage 
du régime des honoraires à celui 
du salaire médical, le nombre des 
appendicectomies baissa de 59 
pour cent: celui des interventions 
chirurgicales majeures passa de 69 
à 33 par mille bénéficiaires; en 
outre, le nombre des admissions 
dans les hôpitaux tomba de 135 à 
90 par 1000 bénéficiaires. (Voilà 
qui peut être d'intérêt pour le 
budget de l’Assurance- 
hospitalisation).

Dans un relevé comparatif: 
sous le régime des honoraires, les 
malades subirent deux fois plus 
d'amygdalectomies et une fois et 
demie plus d'interventions gyné­
cologiques — sein et utérus — que

ceux qui étaient soignés sous le re­
gime du salariat médical. (Voilà 
pour le budget de TAssurance- 
maladie).

De multiples conversations te­
nues au cours des ans avec des 
personnes de culture et de menta­
lité fort diverses, m'ont permis de 
prendre le pouls de la population 
et, selon les impressions que j'ai 
recueillies, tout le monde est con­
vaincu que les malades sont trop 
soignés (soins trop prolongés et a 
répétition), trop opérés, et trop 
médicamentés.

Qu'est-il besoin d'ajouter? On 
ne peut s’empêcher de penser que 
sous un régime de salariat médi­
cal. il y aurait moins de malades 
soignés inutilement et moins de 
patients balafrés sans nécessité. 
De plus, si les médecins étaient 
plus sobres d'ordonnances, bien 
des malades ne s'en 'porteraient 
que mieux

Jules GILBERT 
Montréal, le 30 septembre 1977

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que iloirent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes I.’adresse et le 
numéro de télé/thone ne 
sont pas destinés d la 
publication
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des idées des événements des hommes

Le débat justice-liberté

De quoi s’agit-il quand on parle de justice?
“La justice est sujette à disputer”, di­

sait Pascal. Car, "rien, suivant la seule 
raison n’est juste de soi”, aussi concluait- 
il que “la justice est ce qui est établi; et 
ainsi toutes nos lois établies seront néces­
sairement tenues pour justes sans être 
examinées, puisqu'elles sont établies”.

L’histoire pourrait peut-être donner rai­
son à Pascal. Il n’est pas certain en effet 
que les réformes, révolutions et boulever­
sements de toutes sortes aient toujours 
tenu leurs promesses. Et l’on pourrait, re­
gardant la carte du monde, paraphaser 
Lénine en les corrigeant: “L’électricité a 
plus fait pour le bonheur des peuples que 
le socialisme. Mais la mentalité moderne, 
toute gagnée au mythe du progrès irréver­
sible capable de créer des structures enfin 
adéquates, n’accepterait pas la thèse de 
Pascal. Et c’est bien ainsi. La soif de jus­
tice est une des plus nobles passions hu­
maines. Mais elle peut aussi se tromper et 
conduire à la tyrannie.

J’en viens par là à mon propos qui est 
de commenter le débat amorcé dans les 
éditions récentes du Devoir à propos de la 
justice et de la liberté. Pierre Lemieux 
craint l’intervention grandissante de l’É­
tat et joue toutes ses cartes sur la liberté 
individuelle. Il conclut de manière surpre­
nante et assez discutable que cette liberté 
serait mieux protégée ou plutôt moins 
menacée dans un Etat fédéral parce que 
plus grand, que dans un État souverain 
plus petit et plus proche des gens. M. 
Réal Rodrigue condamne “cette adhésion 
irraisonnée au principe même de la liber­
té”. Après avoir affirmé que bien des ty­
rannies se sont cachées derrière le mas­
que de la liberté, il conclut: “cette dog­
matique libérale est un obstacle à la phi­
losophie “nouvelle” que je défends, celle> 
qui pose comme primat à la pensée, la 
justice et non la liberté individuelle”.

Il est assez paradoxe d’entendre M. Le­
mieux utiliser la pensée de Tocqueville 
pour refuser l’autonomisme québécois. 
Celui-ci n’a-t-il pas écrit au cours d’un 
voyage à Québec même: “Je n’ai jamais 
été plus convaincu que le plus grand et le 
plus irrémédiable malheur pour un peu­
ple c’est d’être conquis”? Ceci ne clôt pas 
le débat mais permet d’affirmer que Toc­
queville n’aurait pas été nécessairement 
contre la thèse de l’affirmation québé­
coise et surtout que cette souveraineté ne 
nie pas, dans sa pensée, les libertés indivi­
duelles.

Comment d’autre part ne pas être sen­
sible à l’argumentation de M. Lemieux 
sur les dangers de l’intervention grandis­
sante de l’Etat? Voici un texte qui date de 
1926. Qui pourra nier son actualité, qui ne 
pourrait presqu’à chaque ligne donner 
trois, dix, cent exemples? “Voilà le plus 
grand danger qui menace aujourd’hui la 
civilisation: l’étatisation de la vie, l’“in- 
terventionnisme” de l’État, l’absorption 
de toute spontanéité sociale par l’Etat: 
c’est-à-dire l’annulation de la spontanéité 
historique qui, en définitive, soutient, 
nourrit et entraîne les destins humains. 
Quand la masse éprouve quelque mal­
heur, ou lorsque simplement elle ressent 
quelque violent désir, c’est pour elle une 
bien forte tentation que cette possibilité 
permanente et assurée de tout obtenir — 
sans effort et sans lutte, sans doute et 
sans risque — en se bornant à appuyer sur 
le ressort et à faire fonctionner ainsi la 
majestueuse machine. La masse dit: “l’É­
tat c’est moi”, ce qui est une parfaite er­
reur. L’État est la masse dans le seul sens 
où l’on peut dire de deux hommes qu’ils 
sont identiques parce qu’aucun d’eux ne 
s'appelle Jean. L’État contemporain et la 
masse coïncident seulement en ce qu’ils 
sont anonymes. Mais le fait est que

l’homme-masse croit effectivement qu’il 
est l’État, et qu’il tendra de plus en plus à 
le faire fonctionner sous n’importe quel 
prétexte, pour anéantir grâce a lui toute 
minorité créatrice qui le gêne, — qui le 
gêne dans n’importe quel domaine: dans 
celui de la politique, de l’industrie, aussi 
bien que dans celui des idées. Le résultat 
de cette tendance sera fatal. La sponta­
néité sociale sera sans cesse contrecarrée 
par l’intervention de l’État: aucune se­
mence nouvelle ne pourra fructifier. La 
société devra vivre pour l’État: l’homme 
pour la machine gouvernementale. ... 
L’État après avoir sucé la moelle de la so­
ciété, deviendra maigre, squelettique: il 
mourra de cette mort rouiflée de la ma­
chine, plus cadavérique encore que celle 
de l’organisme vivant”.
(Ortega Y Gasset, La révolte des masses.)

Il suffit, répondra M Rodrigue, de 
“faire en sorte que l’État soit juste”. 
Voire. Comment ne pas ressentir au dé­
part un profond malaise devant l’incom­
patibilité affirmée par M. Rodrigue entre 
la justice et la liberté? La tradition judéo- 
chrétienne dont il se réclame n’a-t-elle 
pas soutenu à travers Thomas d'Aquin, la 
nécessaire connexion des vertus et leur 
enrichissement mutuel? Les valeurs qui 
font cavalier seules et s’hypertrophient 
erdent la tête et deviennent folles, (aussi 
ien la liberté que la justice d'ailleurs).
Venons-en au point principal. De quoi 

s’agit-il quand on parle de justice? De 
cette disposition intérieure, de cette qua­
lité personnelle qui incite à penser de­
voirs tout autant que droits, qui pousse, 
selon la formule ancienne, à rendre à cha­
cun son dû, peu importe ce quïl en coû­
te? Les justes de cette sorte font la force 
des sociétés et ne se permettent pas, 
même pour un plus grand bien, de colla-

L’ACTUALITÊ

Le rôle des “préjugés créateurs” 
dans les sondages

Selon CROP 37% des Québécois 
étaient, au cours de l’été, opposés au pro­
jet de loi 101; selon M. Goldfarb de la 
Southam Press, 61% des Québécois n’é­
taient pas d’accord sur le même projet à 
peu près à la même époque. Comment ex­
pliquer cette différence de 24% ?

Pour saisir les différences entre les ré­
sultats de deux sondages faits au même 
moment sur la même question, il existe 
plusieurs sources d’expucation. Habituel­
lement on s’en prend aux échantillonna­
ges, à la fois aux techniques utilisées et 
aux façons concrètes d’appliquer ces tech­
niques. On peut aussi examiner la façon 
de poser la question ou encore la façon de 
traduire cette question quand le sondage 
se fait dans deux ou plusieurs langues. Si 
un événement politique ou social impor­
tant est survenu entre les deux sondages, 
ce fait peut changer les résultats. Le 
mode de passation des questions (par la 
poste, par téléphone, par interview, en 
groupe) est aussi une source de diffé­
rence.

J’aimerais attirer l’attention sur une 
autre source d’erreurs que beaucoup de 
gens ignorent ou sont portés à oublier. Il 
s’agit des attentes des enquêtes, à la fois 
de ceux qui entreprennent et coordonnent 
la recherche et de l’équipe qui les assiste 
à l'une ou l’autre étape. Plus ou moins 
consciemment, un chercheur ou une 
équipe de chercheurs tentent de démon­
trer par des résultats quantitatifs ce qu’ils 
croient être probablement la vérité. C’est 
une distorsion très subtile qui s’appelle en 
langage méthodologique le biais de l’ex­
périmentateur. Même dans une recherche

rigoureusement contrôlée, un chercheur 
doit se méfier de ce piège. L’homme de 
science qui travaille dans son laboratoire, 
tout honnête qu’il soit, peut, sans même 
s’en rendre compte, influencer les résul­
tats de ses recherches dans le sens de ses 
attentes. À plus forte raison, dans une en­
quête sur le terrain où il devient impossi­
ble de contrôler toutes les sources de dé­
formation. les attentes des enquêteurs 
peuvent-elles conditionner les résultats.

Pour illustrer ce phénomène, je me 
permets de rapporter les résultats d’une 
recherche sur les biais de l’expérimenta­
teur. Deux chercheurs américains, Rosen­
thal et Fode ont demandé, en 1963, à 10 
étudiants de les assister dans une recher­
che en faisant passer un test qui consistait 
à apprécier les figures de personnes pho­
tographiées en terme de chances de suc­
cès ou d’échecs. Ces photographies 
avaient d’abord été jugées par un grand 
nombre de personnes comme ayant des 
expressions relativement neutres. Les 
chercheurs ont dit aux étudiants qu’ils dé­
siraient vérifier des résultats déjà connus; 
cependant à cinq de ces assistants on a 
laissé entendre qu’il fallait s’attendre à ce 
que les gens donnent une appréciation po­
sitive; aux cinq autres assistants, on a dit 
qu’on prévoyait une appréciation néga-
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tive. Chaque assistant faisait passer le test 
à 20 personnes choisies au hasard et se 
comportait de la même façon en lisant 
exactement le même texte pour les ins­
tructions sur la passation du test. Résul­
tats: sur une échelle allant de —5 à +5, 
les sujets des assistants qui attendaient 
une appréciation positive ont obtenu un 
score moyen de +4,05 tandis que les su­
jets des assistants qui prévoyaient une ap­
préciation négative ont eu une moyenne 
de — 0,95. Pour éliminer toute interfé­
rence venant de la présence physique de 
l’expérimentateur, on a repris l'expé­
rience en enregistrant les instructions sur 
bande sonore et on a obtenu les mêmes 
résultats.

On peut donc parler de voix “expectan­
tes”, c’est-à-dire de voix qui à travers des 
mots très neutres laissent transpercer des 
attentes. Il s’agit d’un phénomène bien 
connu en psychologie sociale et qu’on ap­
pelle le “self-fulfilling prophecy” ou la 
prédiction créatrice: il arrive parfois, et 
même souvent, que les gens se compor­
tent en accord avec ce que nous attendons 
d’eux. Dans le domaine pédagogique, le 
phénomène porte le nom de “effet de 
Pygmalion”: par leurs attentes, les édu­
cateurs contribuent à influencer la direc­
tion du développement des enfants.

Lorsqu’un chercheur ou un organisme 
effectue un sondage, il doit recourir à une 
équipe d’enquêteurs, habituellement des 
téléphonistes. On donne à ces enquêteurs 
une formation spéciale pour s'assurer 
qu’ils agiront tous exactement de la 
même façon et qu’ils conserveront la plus 
grande neutralité. Cette neutralité peut 
varier avec l’objet de l’enquête. Pour un 
domaine qui n’intéresse pas ou peu les en­
quêteurs, la neutralité est plus facile à at­
teindre; mais s’il s’agit d’un objet politi­
que ou social assez controversé, il est fort 
possible que chaque enquêteur se soit 
déjà fait une opinion dont il aura de la dif­
ficulté à se départir en posant des ques­
tions. C’est ainsi que le ton de la voix, la 
façon de poser la question, la manière de 
donner une explication, le renforcement 
verbal, l’interprétation que fait l’enquê­
teur d’une réponse équivoque sont autant 
d’éléments qui peuvent influencer sérieu­
sement les résultats. Lorsque des mili­
tants d’un parti politique entreprennent 
de faire eux-mêmes un petit sondage au­
près des électeurs, je ne peux que me mé­
fier des résultats qu’ils obtiendront.

Pour en revenir aux deux sondages sur 
la loi 101, il serait intéressant de deman­
der à chaque téléphoniste des deux équi­
pes d’enquêteurs quelle est leur opinion 
personnelle sur la loi 101. Peut-être 
pourrions-nous trouver un élément qui 
expliquerait les 24% de différence.

Les interprétations que fait M. Gold­
farb de ses résultats en prédisant un af­
frontement entre francophones et anglo­
phones, sont troublantes et révélatrices. 
Troublantes parce qu’un vrai chercheur 
ne se permet pas de sortir ainsi de son 
rôle; révélatrices parce qu’elles laissent 
supposer que M. Goldfarb et son équipe 
sont peut-etre tombés dans le piège de 
leurs propres attentes.

■ M. Maurice Payette est profes­
seur de psychologie sociale i l’Uni­
versité de Sherbrooke. Il est spécia­
lisé dans les questions reliées à la 
méthodologie d’enquête en psycholo­
gie sociale.

GUY BROUILLETTE

■ L’auteur de cette libre opinion est professeur au Cegep de 
Maisonneuve.

borer à l’oppression. On pense au juste de 
Soljénitsyne: “Qu’y a-t-il de plus précieux 
au monde? C’est de ne pas participer aux 
injustices. Elles sont plus fortes que nous. 
Elles ont existé dans le passé et continue­
ront d’exister dans l’avenir. Mais ne leur 
permettons pas de passer à travers nous”.

Mais il est probable que la sensibilité 
moderne, influencée par la pensée socio- 
logique qui explique et fait commander le 
moral par le circonstantiel, interprète 
plutôt la justice dans une perspective de 
géométrie sociale. La justice ce ne serait 
pas une disposition intime, ce serait plu­
tôt un arrangement des choses, une cer­
taine configuration de la société. Les 
aménagements collectifs, les structures 
deviennent plus importants que les dispo­
sitions personnelles; plus encore ils 
créent les bonnes habitudes. A la limite 
on pourrait concevoir une société juste 
sans qu’il y eût d’hommes justes.

D’aucuns ne doutent pas de connaître 
ce modèle; d’autres n’hésitent pas à vou­
loir l’imposer par la violence pour que 
disparaissent enfin la violence et l’injus­
tice. C’est ici qu’intervient Pascal. “La 
justice est sujette à disputes.” Ne 
disputeront-ils pas longtemps, syndicats à 
l’appui, ceux qui travaillant plus ou étant 
plus compétents, recevront moins parce 
qu’ils ont moins de besoins? M. Rodrigue 
suggère que la justice commence par la 
reconnaissance d’autrui. Bien. Mais la rè­
gle d’or, “ce que j’accorde aux autres, je 
voudrais aussi qu’on me l’accorde”, ne 
fonctionne pas toujours ni même souvent, 
rares étant ceux qui s’estiment suffisam­
ment reconnus. Chacun surveille l’autre 
et dénonce la disparité.

M. Lemieux pense que l’ajustement 
doit se faire par la vigueur personnelle de 
chacun, avec tous les risques que cela im­
plique. M. Rodrigue fait appel à l’État 
juste pour rétablir l’équilibre. Cet État 
juste, ne pouvant être un État libéral, 
gros de tant de crimes passés et à venir, 
ce sera un État fonctionnant à partir d’un 
autre principe, l’égalité probablement. 
L’implacable mécanique vient de s'en­
clencher. L’éviathan n’a-plus besoin de 
ses crocs, on se jette dans ses bras. 
Comme il n’a rien perdu de sa voracité, il 
bouffe tout. Trop gras, il devient débon­
naire et peu à peu prisonnier du “principe 
du plaisir”. Il ne sait plus dire non, sur­
tout quand on tape du pied, qu’on gueule 
très fort, ou qu’on menace de n’être pas 
gentil en changeant son vote. C’est ainsi 
qu’apparaissent le gigantisme des structu­
res, la bureaucratie, la revendication per­
pétuelle. L’État n’est plus celui qui com­
mande, qui demande, il est celui qui 
donne, mais jamais sans que la main gau­
che ignore ce que fait la main droite. 
L’homme n’est plus reconnu qu’à travers 
un dossier. Anonyme, perdu dans la

masse, résigné il se laisse bichonner jus­
qu’à ce qu’on vienne l’animer pour lui 
proposer une nouvelle revendication.

On a beau protester, politiciens en tête, 
contre la centralisation. Les mots ni les 
intentions, aussi sincères fussent-ils, n’y 
peuvent rien. La lucidité doit s’exercer 
avant les réformes de structures. Après il 
est trop tard. Les mécanismes mis en 
place ont leur logique. Ils conduisent sans 
recours là où personne sans doute ne vou­
drait aller, là où tout le monde est pareil, 
où personne finalement n’est reconnu.

Y a-t-il des solutions? Elles ne vien­
dront pas de l’État ou si peu. Revenons à 
Tocqueville, bien moins connu dans les 
Colleges et universités que les grands té­
nors de la critique radicale, laquelle n'est 
finalement que du dogmatisme à rebours. 
“Qu’on ne perde point de vue qu’il ne faut 
faire faire au pouvoir social que ce qui est 
nécessaire et rien de plus, et que c'est sur 
l'action libre, passionnée et énergique de 
chaque homme qu’il faut principalement 
compter pour le succès.” Voilà la vérité 
du principe libéral. Aucune société ne 
peut vraiment progresser sans que lèvent 
en son sein des hommes d’élites, plus sou­
cieux de leurs obligations que de leurs pri­

vilèges, des gens que “noblesse oblige”.
Mais aussi “Hâtez-vous d'attacher les 

habitants à ce sol nouveau en leur créant 
des intérêts collectifs et une action com­
mune. Ce sont ces intérêts et ces actions 
qui manquent et sans lesquels on n'a ja­
mais crée de société”. Voilà la nécessité 
du principe social. Les gens ont moins be­
soin d’être couvés, protégés, subvention­
nés que d’être invités a bâtir quelque 
chose. Grande est ici la responsabilité des 
montreurs de conduite, universités, syndi­
cats, mass-média, entreprises.

Voyez à titre d’exemple, les kiosques à 
journaux. Quel gâchis, quelle trahison! 
Est-il exagéré de dire que la plupart des 
puissances sociales ont aujourd’hui perdu 
tout sens de l’éthique et ne pensent plus 
u’à leurs intérêts et leurs privilèges9 
out devient faussé. Le trouble des ima­

ges de comportement se répand de haut 
en bas, et les individus perdent dans tou­
tes les situations et dans toutes les fonc­
tions cette conception précise et détaillée 
de leurs devoirs qui fait d’eux des coopé­
rateurs efficaces. Mais parler d’éthique 
aujourd’hui, n’est-ce pas s’exposer à être 
pourchassé, lapidé, isolé. Restons-en là, 
nous verrons bien.

CENTRE DE 
CROISSANCE ET 
D’HUMANISME 
APPLIQUÉ
Tél.: 849-4177

1500, rue Stanley 
Suite 524
Montréal H3A 1R3

SESSIONS EN GROUPE
(1er semestre)

(développement personnel et émotif)

• Féminité I
• Groupe pour hommes
• Rêve ot lintoisie
• Séparation et divorce
• Sensibilisation ï la Gostalt
• Solitude créatrice
• Le mariage ouvert
• Psychothérapie et groupes 

continus

28-29-30 oct. 1977 
28-29-30 oct. 1977 
11-12-13nov. 1977 
18-19-20 nov. 1977 
30nov. 1.2 déc. 1977 
13-14-15 janv. 1978 
20-21-22 janv. 1978

AUSSI:
• Atelier pour gestionnaires
• Programme de formation 

offert aux professionnels 
de la santé mentale

• Semaine intensive de 
croissance personnelle 
au Mexique (mars 1978)

• etc.
Janine Corbeil, L.Ps. et Danielle Poupard,

Ph.D., psychologues, membres de la CPPQ, diplômées 
du Gestalt Institute of Cleveland.

Québec

du nouveau dans l'édition

texte intégral de cette oeuvre maîtresse 
du chef de file du nationalisme québécois 

préfaces de l’édition de 1920 
préface de Jean-Pierre Wallot, 

département d’histoire de l’Université de Montréal 
critiques de la presse de l’époque 
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Un ennuaaement graduel sur le Québec 
apporte de la pluie en après-midi pour les 
régions à l’ouest, en soiree pour les régions 
de Montréal et d’Outaouais et du temps gé 
néralement ensoleillé dans les régions à 
l’est.

•
Abitibi, Pontiae-Témiseamingue, Lau- 

rentides: ennuagement en rnatinee avec de 
la pluie en après-midi. Maximum de 10. 
Aperçu pour dimanche: nuageux et frais 
avec quelques averses.

•
Chibougamau, Haute-Mauricie: nuageux 

avec pluie commençant en après-midi. Ma­
ximum de 8 à 10. Aperçu pour dimanche:

averses.

Â midi, aujourd'hui

Montréal, Outaouais: ennuagement en 
après-midi et pluie en fin de journée. Maxi­
mum de 11 à 13. Aperçu pour dimanche: 
nuageux avec quelques averses.

•
Québec, Trois-Rivières, Cantons de 

l'Est: ennuagement avec pluie en soirée. 
Maximum de 12. Aperçu pour dimanche; 
pluie.

•
Saguenay-Lac Saint-Jean, Baie-Comeau, 

Sept- lies, Rimouski, Gaspésie: ensoleillé 
avec passages nuageux. Maximum de 10 à 
12. Aperçu pour dimanche: pluie.
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LA RELANCE
tention des 26 députés libéraux d’axer les 
débats parlementaires sur l’économie à 
compter du 18 octobre prochain.

M. Lévesque invitait le gouvernement à 
mettre l’accent sur la construction d’habi­
tations, la mise en application d'ententes 
régionales par le biais de l’OPDQ et la 
qualification du plus grand nombre de 
travailleurs possible aux prestations fédé­
rales d'assurance-chômage.

JOHNSON
aménagements “quant à la forme ", no­
tamment en vue de réduire les ambiguï­
tés. Ainsi le ministre a déjà précisé que, 
dans son esprit, même si ce n est pas clair 
dans la première version du projet de loi, 
l’interdiction de recours aux briseurs de 
grève ne s’applique qu’en cas de conflit 
legal, et cela ne vise pas les cadres ni 
d’autres employés non concernés par la 
négociation.

Pourtant, pendant une journée com­
plète de discussions, les représentants pa­
tronaux sont venus prétendre, unanimes, 
que le projet de loi 45 représente pour la 
PME, une question de vie ou de mort. 
L’organisateur du colloque, lui-même 
président d’une PME de la Rive sud, a ac­
cusé le gouvernement de nourrir “un pré­
jugé favorable aux syndicats” et de ne 
rien faire pour la petite et moyenne entre­
prise. Le bilan du gouvernement, au plan 
economique semble bien pauvre à M. 
Jean-Guy Parent. Il juge que “rien de 
concret, ou presque, n a été fait. Si le gou­
vernement ne prend pas la situation en 
mains, l’application du bill 45 ne sera pas 
difficile... On ne sera plus là”!

Les permanents d’associations patrona­
les, l’Association des manufacturiers ca­
nadiens et la Chambre de commerce pro­
vinciale sont pour leur part venus servir 
au gouvernement quelques exemples, sur­
tout choisis dans le secteur public, pour 
lui démontrer que lui-même n’est pas à 
l'abri de la violence syndicale ou du

"chantage .
Le directeur de l’AMC a “cité des cas: 

celui des 8,000 cols bleus de Montréal qui 
préparent leur grève pour la première 
neige, celui du métro et des autobus, à 
demi-paralysés par la grève des employés 
d’entretien, celui des autobus de la Rive 
sud, devant qui on sème des clous pour 
les empêcher de rouler, et celui d’une 
PME ae Sainte-Thérèse, Commonwealth 
Fleetwood, victime de la violence avant 
même que le syndicat n’y soit accrédi­
té...”

Quant au vice-président exécutif de la 
Chambre de commerce, il estime que le 
projet est “malvenu et décourageant”. 
Mais il n’en blâme pas personnellement 
M. Pierre-Marc Johnson: “C’est le ca­
deau de Grec qu’il a reçu avec sa nomina­
tion.”

M. Rodrigue Biron, invité au colloque 
en tant qu'ancien chef de PME lui-même, 
mais qui “ne peut s’empêcher de faire de 
la politique”, a en quelque sorte ser­
monné les hommes d'affaires parce qu’ils 
n'acceptent pas au moins les principes du 
bill 45. Tout en ayant lui-même bien des 
réserves à exprimer quant aux modalités 
d’application, M. Biron se demande com­
ment on peut s’opposer à une plus grande 
accessibilité à la syndicalisation, à une 
formule Rand “qui ne change pas grand 
chose”, à l'interdiction des briseurs de 
grève...

Le ministre du Travail abondera d’ail­
leurs dans ce sens, s’attachant à dé­
dramatiser le débat qui s’est installé au­
tour de son projet de loi : 95% des conven­
tions collectives se signent sans grève ni 
violence, de 85 à 907c des conventions col­
lectives prévoient déjà, au minimum, le 
précompte syndical, et, sur 755 conflits 
au Québec, seulement 27 ont connu l’in­
tervention de briseurs de grève.

Les syndicats, pour leur part, ont rap­
pelé à M. Johnson que ce projet de loi ne 
les satisfait qu'à aemi. C’est M. Paul- 
Emile Dalpé qui devait finalement le 
mieux résumer les frustrations syndicales 
face au bill 45.
• Le gouvernement devrait y énoncer,

comme principe fondamental, qu'en cas 
de grève et lock-out, toute production doit 
cesser. • _ .
• L’employeur devrait être obligé de 

fournir toute l’information nécessaire à la 
préparation des revendications sinon, pré­
vient M. Dalpé, “ne nous reprochez pas 
de faire des revendications au pifomè- 
tre”.
• Enfin, et c’est le grand trou du projet 

de loi 45 selon le president de la CSD, 
qu est-ce que le gouvernement va offrir 
aux 65% des salariés Québécois qui ne 
sont pas syndiqués?

MM. Norbert Rodrigue et Louis La- 
berge ont semblé d’accord avec leur collè­
gue de la CSD. Pour eux, le projet de M. 
Johnson ne représente qu’un “strict mini­
mum”.

au fil des mots
art d’utiliser les mots

par Louis-Paul Béguin
Il semble que la Commission de ré­

vision du Code pénal français a ten­
dance à remplacer certains mots bien 
connus des criminologues. Cette façon 
de faire inquiète Pierre Mimim dans 
un des récents numéro de la revue 
“Défense de la langue française”. On 
doit, d’après lui, remplacer le mot 
peine par sanction.

On se demande alors que deviendra 
le code pénal. Sera-t-il désormais un 
code de sanctions? Je crois pour ma 
part que ce serait s’engager dans une 
voie bien dangereuse. Ainsi, la perne 
de mort serait une sanction... radicale. 
À moins qu’on ne la supprime, guillo­
tine et gibet n'étant point populaires 
de nos jours (ce que je comprends, si 
vous me permettez de parler de mes 
convictions). Toutefois, n’allons pas 
plus loin. Le mot "sanction” signifie 
en effet peine ou punition. Mais n’a- 
t-il plus, ce vieux mot, le sens de ré­
compense ? Du moins d’après les 
dictionnaires, il a conservé cette signi­
fication de peine ou récompense pre­
vue par la loi, même si, couramment, 
on ne voit plus dans sanction que la 
peine établie pour réprimer un acte. 
Par extension de sens, le verbe sanc­
tionner a pris, dangereusement, dans 
la bouche ae certains étourdis, le sens 
de punir. Sens qu'il n’a pas, officielle­
ment; même si, de plus en plus. et 
malgré les mises en garde de 1 Acade­
mie française, il prend le sens de “pu­

nir d'une sanction". Sanctionner 
veut dire; approuver, consacrer, con­
firmer.

Quoi qu’il en soit, ce projet dange­
reux — c’est ainsi que le qualifie P. 
Mimim — soulève en France les re­
marques désapprobatrices de bien des 
juristes. “Qu’un code dit pénal écarte 
le mot “peine” au profit du terme 
euphémique, précieux et équivoque de 
“sanction” paraîtra étrange à bien des 
Français...Je m'arrête; vous avez 
maintenant une idée du problème et 
j'attends-la suite avec impatience. Qui 
remportera: les "pénaux” ou les 
“sanction.eux"?

Autre exemple de l’art de se servir 
du langage. Avant “Vatican II", le car­
dinal Lienart, lors d une réunion et à 
la demande du cardinal Lefebvre, au­
jourd'hui bien connu des intégristes, 
voulut proposer au cardinal Fehci, qui 
présidait comme délégué du Vatican, 
un délai avant l’élection de membres 
des commissions conciliaires, afin que 
l'assemblée puisse se faire une idée de 
la valeur des candidats. Cela n’était 
pas prévu, et le cardinal Felici voulut 
passer outre: “Je vais, si vous le per­
mettez, prendre la parole, lui dit tout 
bas, le cardinal Liénart. — Je ne peux 
vous la donner, répliqua le cardinal 
Felici. — Alors, excusez-moi, je vais la 
prendre." Et il procéda à la lecture 
du texte que lui avait remis à cet effet 
le cardinal Lefebvre et qui, on s’en 
doute, était rédigé en latin.

BELGRADE
"programmant” l’ouverture d’un procès 

contre les signataires de la Charte 77 pour 
le jour même où commenceront les dé­
bats en commission sur l’application des 
principes de la charte d’Helsinki et les 
échangés humanitaires.

On rappelle que la conférence de Bel­
grade avait été précédée d’un avertisse­
ment sans équivoque de M. Mikhail Sou- 
slov, membre du bureau politique et se­
crétaire du comité central du Parti com­
muniste de l’URSS, considéré comme 
l’un des gardiens de l’orthodoxie commu­
niste en URSS. Il avait prévenu l’Occi­
dent, dans un article opportunément pu­
blié par la revue Kommunist que rURSS 
ne céderait pas “à une poignee de dissi­
dents qui sont les acolytes de l’impérialis­
me”.

En outre, on remarque que les “propos 
nébuleux” sur la question des droits de 
l’homme du chef de la délégation améri­
caine sont critiqués par l’agence Tass hier 
qui y relève l’absence de propositions 
constructives pour le renforcement de la 
détente. M. Arthur Goldberg avait atta-

3ué jeudi les pays communistes à propos 
es droits de l’homme. Il n’avait toutefois 

pas mentionné de pays.
On s’attend en outre que les pays de 

l’Est, suivis sur ce point par de nombreux 
pays neutres et non alignés, insisteront 
aussi sur la nécessité de renforcer la dé­
tente politique par la détente militaire: ils 
remettront sur le tapis leurs propositions 
de traité par lequel chaque pays s’engage­
rait à ne pas utiliser le premier l’arme nu­
cléaire, ainsi que celle visant au non- 
élargissement des pactes politiques et mi­
litaires.

Les pays de l’Est protesteront aussi 
contre les discriminations économiques 
dont ils s’estiment l’objet et contre la dis­
parité des efforts faits à l’Est et à l’Ouest 
pour la diffusion de la culture du camp 
opposé. Ils mentionneront également les 
chicaneries administratives qui existent 
en Occident, comme les difficultés d’ob­
tention de visas de tourisme pour les res­
sortissants du bloc oriental.

La plupart des orateurs de l’Est comme 
de l’Ouest sont d’autre part tombés d’ac­
cord pour estimer que la sécurité et la dé­
tente en Europe devait s’étendre à la mé- 
diterranée. A ce titre, on attend avec un 
intérêt tout particulier, compte tenu des 
récents développements au Proche- 
Orient et des démarches communes 
américano-soviétiques, les contributions 
que seront appelés à apporter les pays 
méditerranéens dès la troisième semaine 
de la conférence.

En marge des débats, on peut s’atten­
dre aussi, comme l’ont prouvé les dis­
cours d’ouverture, à des passes d’armes 
entre “frères ennemis”, Allemands de 
l’Est et de l'Ouest d’une part et Grecs et 
Turcs de l’autre. Pour les pays socialis­
tes, et le représentant de l’Allemagne de 
l’Est l’a reconnu sans hésitation dans son 
discours, “l’intérêt d’Helsinki, c’est d’a­
voir confirmé les réalités territoriales et 
politiques nées de la deuxième guerre 
mondiale”.

A propos du problème chypriote, l'am­
bassadeur de Nicosie, M. Andreas Mavro- 
matis, a estimé hier que le problème qui 
se pose dans son pays relevait de la conté- 
rence. Comme il évoquait des “cas de vio­
lation des dix principes d’Helsinki” à Chy­
pre, il s'est attiré une riposte du représen­
tant turc. M. Ozdemir Benler, estimant 
que Belgrade n'était pas “le forum appro­
prié”.

Les dernières interventions de la se­
maine ont confimé toutes ces tendances 
et perspectives. L'ambassadeur belge, M. 
J. Graett, a souligné que la réunion de 
Belgrade n’était pas “un tribunal chargé 
de condamner ou d’acquitter” tout en af­
firmant que son pays “ne céderait pas à la 
déception” dans'son évaluation des pro­
grès enregistrés à propos des droits de 
l'homme.

Le représentant de l’Italie, M. Alberto 
Cavaglieri, a évoqué les “omissions et 
comportements négatifs” enregistrés 
dans l'application du principe des droits 
de l'homme, soulignant qu’ils n’étaient 
pas conformes aux objectifs fondamen­
taux pour lesquels ITtalie continuera 
d’oeuvrer, “convaincue de leur impor­
tance pour le développement effectif de 
la détente”.

LE MANITOBA
droits des francophones. Leur français 
est cahoteux, pour le moins, et leur 
inexpérience politique n’est compen­
sée que par leur bonne volonté. Ils sont 
assez peu connus et n’ont été nommés 
que sur le tard, les deux partis ayant 
cherché longtemps des candidats ac­
ceptables et prêts à tenter l’expé­
rience.

Les libéraux surtout ont connu des 
difficultés de recrutement, le premier 
candidat sollicité leur ayant fait savoir 
qu’il avait trop d'estime pour M. Des­
jardins et trop d’admiration pour M. 
Schreyer pour leur faire la lutte. Il au­
rait même voulu, lors d’une assemblée 
de mise en candidature qui a été annu­
lée à la hâte présenter une motion de 
confiance à l'endroit du gouvernement 
néo-démocrate!

Il s’agissait pourtant d'un vieux libé­
ral fédéral, ami de M. Joseph Guay. 
ministre du Revenu et député de 
Saint-Boniface à Ottawa. En refusant 
la candidature libérale, il aurait choisi 
de ne pas brûler ses ponts pour pou­
voir un jour succéder à M. Guay aux 
Communes.

L'organisation libérale s'est conten­
tée de M. George Ricard et pour la 
première fois la machine électorale de 
M. Jos Guay ne s’est pas mise en 
branle pour appuyer le candidat libé­
ral dans Saint-Boniface.

MM. Scheyer et Desjardins ont dû 
régler au printemps, un épineux pro­
blème portant sur le droit à l’enseigne­
ment dans la langue française et dé­
coulant de l'adoption de la loi 113 per­
mettant aux parents de demander une 
école française dans les régions où le 
nombre d’élèves le justifie. Les fran­
cophones se sont divisés, les uns récla­
mant une école où toüs les cours se­
raient donnés en français, les autres 
une école ou l’enseignement se ferait 
moitié en français et moitié en anglais.

M. Desjardins avait opté pour l’en­
seignement en français seulement, 
même si une de ses filles était l’une 
des plus ardentes partisanes de l’école 
bilingue. Il tentait de faire compren­
dre aux parents que l'enseignement bi­
lingue aurait de piteux résultats et que 
cette formule était vouée à une éven­
tuelle disparition.

Un iugement de Salomon est finale-

Craig Henkel de Winnipeg, qui s’apprête à lancer les dés, l’a emporté sur 12 finalistes, à Toronto, aux 
Championnats canadiens de Monopoly. Il va donc représenter le pays du 23 au 26 octobre à Monte-Carlo, 
au tournoi mondial de cette “discipline”. (Téléphoto CP)
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Retour au travail à la CTCUM
par Gilles St-Jean

La grève des employés d’entretien et de 
garage de la Commission de transport de 
la Communauté urbaine de Montréal a 
pris fin hier soir lorsque, sur un vote très 
serré, les membres du syndicat affilié à la 
CSN ont décidé de retourner au travail 
immédiatement et de respecter l’injonc­
tion interlocutoire logée contre eux jeudi.

Réunis à l’auditorium Le Plateau, 850 
membres du syndicat ont écouté leur exé­
cutif recommander de désobéir à l’injonc­
tion, qu’ils n’ont d’ailleurs pas respectée 
hier.

437 membres (50.87o) se sont prononcés 
pour le retour au travail, tandis que 416 
(48.37o) voulaient braver l’ordre du juge 
Jules Beauregard.

Les ex-grévistes, en débrayage illégal — 
ils n’acquièreront le droit de grève légal 
que le 15 octobre — ont cependant ac­
quiescé à une demande de leur prési­
dent, M. Jacques Beaudoin, selon laquelle 
ils se réuniront à nouveau si la CTCUM, 
comme elle en a fait part mardi, au début 
des hostilités, tente de prendre des mesu­
res contre les instigateurs du mouvement.

Rejoint à son domicile hier soir, le pré­
sident de la CTCUM, M. Lawrence Hani- 
gan, a déclaré: “C'est une sage décision 
qu’ils ont pris là. La base a encore démon­
tré qu elle n’est pas dupe des manoeuvres 
de ses dirigeants syndicaux, qui voulaient 
l’entraîner en grève.”

Interrogé sur la perspective des mesu­
res de réprimande que la CTCUM pour­
rait engager à l’endroit de certains syndi­
qués ou de leurs chefs, M. Hanigan s’est 
montré avare de commentaires, mention­
nant qu’il est trop tôt pour envisager ou 
non des mesures punitives.

Mentionnons que seulement 850 em­
ployés participaient à la réunion d’hier. 
Le syndicat des employés d’entretien re­
groupe 2,020 travailleurs, dont la plupart, 
il est vrai, n’ont participé que peu à la 
grève spontanée commencée mardi pour 
demander la mutation d’un contremaître.

Hier, par exemple, les deux tiers des 
employés d’entretien ont participé au 
mouvement, seuls restant au travail les 
électro-mécaniciens et employés respon­
sables du ménage dans les gares de mé­
tro.

La police de la CUM avait dû intervenir 
tôt hier matin pour débloquer le garage 
d’autobus de Saint-Henri. Des employes 
d’entretien y avaient mis le blocus, empê­
chant les cars de sortir. Certains véhicules 
ont été remis en marche par des cadres, 
après que leurs freins d’urgence aient été 
appliqués. Le retard encourru sur les 15 
lignes desservies par les cars de ce garage 
a été vite rattrapé.

807o des autobus de la CTCUM — con­
tre 857c jeudi — ont pu prendre la route, 
pendant que tout le reseau du métro fonc­
tionnait normalement. Le bureau des re­
lations industrielles de la CTCUM a d’ail-

ment intervenu. Les deux solutions 
ont été adoptées, mais les parents sont 
demeurés mécontents et finalement 
rien n'a changé dans la situation de 
l'enseignement du français à Saint- 
Boniface.

Le ralliement de tous les francopho­
nes à une cause commune est aussi dif­
ficile à réaliser au Manitoba qu’ail- 
leurs. Dans la circonscription de La 
Vérendrye, où se retrouve une forte 
population francophone, un mouve­
ment était né des exortations de la So­
ciété franco-manitobaine visant à l’ap­
pui d'un candidat qui se serait fait le 
défenseur des droits des francophones.

Ces beaux espoirs se sont effondrés 
puisque personne n’a pu s’entendre 
sur le candidat à appuv?r. Le candidat 
néodémocrate, M. Alphonse Four­
nier, n’a pas tous ses compatriotes der­
rière lui. Il aurait eu le cas échéant 
d'excellentes chances de battre son ad­
versaire conservateur, qui a été élu en 
1973 avec un peu plus de 550 voix de 
majorité.

Un autre candidat francophone, mi­
nistre des Sociétés et de la Consomma­
tion, M. René Toupin, élu pour la pre­
mière fois en 1969 dans Springfield se 
trouve dans une situation difficile à 
cause de l'intransigeance de ses élec­
teurs francophones. C’est une histoire 
de famille qui nuit à sa réputation.

Les libéraux et les conservateurs 
présentent quelques candidats franco­
phones, qui ne sont pas plus assurés 
que les autres d’être élus tout simple­
ment parce qu’ils parlent français.

Les jeunes francophones de la pro­
vince, regroupés dans une association 
connue sous le nom de Conseil jeu­
nesse provincial, ne se sont pas pro­
noncés en faveur d’un parti ou d’un 
autre, alléguant que partout au Ca­
nada sauf au Québec les francophones 
sont encore vus comme un peuple con­
quis devant chaque jour subir Top- 
probe d’une bataille des Plaines d’A- 
oraham qui n’est pas encore terminé.

Mardi, 150,000 électeurs de 18 à 25 
ans, le quart de Télectorat, auront un 
rôle plus qu'important à jouer. Pour 
eux comme pour les autres, les partis

Inter-loto
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en lice n’ont pas réussi à éveiller les in­
térêts.

Les néo-démocrates avaient misé 
beaucoup sur le vote des jeunes gens 
en 1969 pour faire élire leur jeune pre­
mier ministre M. Schreyer qui n’avait 
alors que 33 ans. Cette fois, les néo­
démocrates ne les courtisent pas se 
contentant de rappeler encore une fois 
leurs réalisations dont les jeunes ont 
bénéficié au même titre que les autres. 
Les Conservateurs ne cherchent pas 
non plus à convaincre les jeunes élec­
teurs, sauf indirectement, par leurs 
promesses de relance des secteurs de 
l’industrie et de l’agriculture et de 
création d’emplois.

Les organisateurs conservateurs 
soutiennent que la philosophie du 
parti, notamment en ce qui a trait aux 
libertés personnelles, devrait attirer 
les jeunes gens.

M. Charles Huband estime pour sa 
part que les Quatre priorités de son 
parti, l’emploi, l’énergie, le logement 
et le développement economique, ne 
peuvent qu’intéresser les jeunes et 
faire pencher le vote en sa faveur.

Ses relations avec les membres de ce 
groupe d'âge sont meilleures que cel­
les qu'entretiennent les autres chefs 
du simple fait de ses contacts réguliers 
avec les étudiants de la Faculté de 
droit de l’Université du Manitoba où il 
donne des cours.

BLOC-NOTES
Suite de la page 4

la condition de leur substituer un ré­
gime volontaire d’auto-discipline qui 
ne pourrait être mis en oeuvre sans 
une concertation entre l’État, les mi­
lieux d’affaires et le mouvement syndi­
cal. Cette concertation s’étant jus­
qu'ici révélée impossible par suite du 
refus opposé au projet par les grandes 
centrales syndicales, Ottawa doit se ré­
signer à maintenir des contrôles obli­
gatoires dont les lacunes et les imper­
fections sont de jour en jour plus évi­
dentes.

Aussi, M. Chrétien a-t-il porté un 
diagnostic difféient. Le ministre des 
Finances insiste davantage sur la né­
cessité d'améliorer la position concur­
rentielle du Canada et de rétablir la 
confiance à l’égard de notre avenir 
“politique et économique”. Il s’agit 
d’un voeu bien plus que d’une solu­
tion.

Marcher, c’est bon marché.

S Marche». Dés aujourd'hui.

leurs déclaré hier que le service aurait 
fonctionné tout le week-end, même si les 
employés d’entretien avaient poursuivi 
leur débrayage. De toute manière, les 
chauffeurs sont restés au poste.

D'autre part, le service des relations in­
dustrielles a annoncé que la CTCUM a dé­
posé hier ses dernières offres aux gens 
d'entretien, dont le contrat de travail est 
échu depuis la mi-juillet.

Ces offres, très en deçà des demandes 
syndicales, correspondent à une hausse 
salariale de 10.47c répartie sur 18 mois, 
quand le syndicat demande 447c, soit la 
parité avec Vancouver. Une amélioration 
de 4.47c des premières offres, quand 
même.

La compagnie propose d'autre part l’at­
tribution d'un mois de congé payé après 
huit ans de service, quand le syndicat 
exige cette gratification après un an de 
service, et à temps double.

Quelque 50 clauses non réglées séparent 
les deux parties, à moins de 10 jours de la 
fin de la période de conciliation.

DÉCÈS
BRENNAN, l’Abbé Gabriel. — A Montréal, 
le 6 octobre 1977 à Tâge de 73 ans, est décédé 
l'Abbé Gabriel Brennan, autrefois curé de Car- 
tierville. fils de feu William Brennan et de feu 
Evelina Cloutier. Exposé samedi à 2:00 au sa­
lon J. R. Deslauriers, 4780 rue de Salaberry. 
Translation des restes dimanche à 8 :00 p m en 
l'église Notre-Dame des Anges de Cartierville. 
Les funérailles auront lieu lundi le 10 octobre 
Le convoi funèbre partira du salon J.R 
Déslauriers 4780 rue de Salaberry, pour se 
rendre à l'église Notre-Dame des Anges de 
Cartierville où le service sera célébré à 10:00, 
Et de là au cimetière de Ste-Thérèse lieu de sa 
sépulture Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

SAINT-ONGE, Roland. — À Montréal, subi­
tement le 6 octobre 1977 à l'âge de 70 ans. est 
décédé. M. Roland Saint-Onge. époux de feu 
Marie-Antoinette Bernard. Il laisse ses enfants 
Mme André Plouffe (Suzanne!. Mère Christine 
(Lise) Bénédictine, Bernard (époux de Gisèle 
Lemav). ses petits-enfants Pierre, Lucie, Yves 
et Isabelle Plouffe, ainsi que Benoit et Louis 
Saint-Onge, son frère Gérard St-Onge (époux 
de Lucie Lavoie), ses soeurs Mme Joseph Pe­
terson (Pauline), Mme veuve Frank Campbell 
(Fernande), ses beaux-frères Lucien Bernard 
(époux de Rolande Bourgeois), Denis Bernard 
(époux de Claire Gagne), ses belles-soeurs 
Mme René Robert (Anita Bernard), Mme Lu­
cien Paré (Irène Bernard), Mme Henri-Louis 
Tanguay (Françoise Bernard) ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. Les funérailles auront 
lieu lundi le 10 octobre. Le convoi funèbre par­
tira des Salons Alfred Dallaire Inc 3254 rue 
Bellechasse. pour se rendre à l'église Ste- 
Marthe de Rivière des Prairies où le service 
sera célébré à 2:00 heures, et de là au cime­
tière de la Cathédrale de St-Hyacinthe, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

RAYMOND PICHET
Accidentellement dans le Parc de La 
Vérendrye le 5 octobre 1977 à l'âge de 
48 ans, est décédé M, Raymond Pichet 
représentant des Editions Fides, époux 
de Jeannine Lapierre. Outre son épouse 
il laisse ses enfants: Patrice, Genevière, 
Isabelle, Antoine. Sa soeur Lucille, (é- 
pouse de Réal Desgagner), ses frères 
Pierre (epoux de Marie Bélanger), 
François (époux de Constance Fortin), 
Jean Louis (époux de Doris St-Louis), 
André (époux de Jeannine Sanscha- 
grin), ses beaux parents M Mme Napo­
leon Lapierre, sa belle-soeur Émilienne 
(épouse de Jean-Marc Lacroix), ses 
beaux-frères Fernand (époux de Ma­
riette Roy), Conrad frère Mariste, Mau­
rice (époux de Liliane Bilodeau), André 
(epoux de Bernadette Bissonette), ainsi 
que de nombreux neveux et nièces.
Les funérailles auront lieu mardi le 11 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons Alfred Dallaire inc. 3254 rue Bel­
lechasse à 10 40 h. pour se rendre à l'É­
glise Marie-Reine Des Coeurs où le ser­
vice sera célébré à 11 h 10 et de là du ci­
metière de Côte des Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. Le Sa­
lon sera fermé entre 5 h et 7 h.
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Broadbent invite Chrétien à copier le NPD tribunaux.
par André Tardif

Selon le chef du Parti néo­
démocrate canadien, le pre­
mier ministre Trudeau eut été 
mieux avisé, au lieu d’adresser 
une “lettre incroyable” de 16 
pages au premier ministre du 
Québec, M. René Lévesque, 
sur un sujet essentiellement 
politique, d’en envoyer une 
plutôt à tous les premiers mi­
nistres provinciaux sur la si­
tuation économique du pays.

M. Ed Broadbent, qui ren­
contrait les journalistes hier

après-midi à Montréal à l’issue 
d une tournée québécoise de 
trois jours, a dit que le pro­
blème de l’heure au Canada 
est le chômage engendré par 
une mauvaise situation écono­
mique, et que c’est ce qui 
préoccupe les Canadiens d’un 
bout à fautre du oays.

Le chef du NPD ait qu’il a 
suggéré à M. Trudeau et à son 
ministre des Finances, M. 
Jean Chrétien, de ne pas se gê­
ner pour “copier une fois de 
plus ’ le programme économi­
que de son parti.

“J’ai tnême dit à M. Chré­
tien qu’il pouvait y emprunter 
tout ce qu’il voulait parce que 
ce serait bon pour le Parti li­
béral. En effet, sans oue le 
budget n’en soit affecté, il y 
aurait facilement moyen de 
créer entre 250,000 et 300,000 
emplois dans les plus brefs dé­
lais avec les mesures que nous 
préconisons.”

D’une part, le NPD recom­
mande d’affecter environ $1 
milliard à la création de nou­
veaux emplois, soit $400 mil­
lions à des travaux publics sus­

ceptibles de créer 60,000 em­
plois, $500 millions au trans­
port urbain et à la construc­
tion domiciliaire (70,000 em­
plois), et $50 milüons à la pe­
tite entreprise destinés aux dé­
penses salariales (20,000 em­
plois).

"Le gouvernement pourrait, 
d'autre part, réduire de $1.5 
milliard les impôts des famil­
les gagnant moins de $20,000, 
ce qui pourrait créer entre 
100,000 et 150,000 nouveaux 
emplois. Cette somme serait 
récupérée jusqu’à concur­

rence de $1.2 milliard en réta­
blissant la diminution d’im­
pôts consentie aux entreprises 
dans le dernier budget.'1

Selon M. Broadbent, l’ar­
gent économisé en prestations 
d’assurance-chômage et d’as­
surance sociale comblerait le 
restant des sommes ainsi dé­
pensées pour stimuler l’em­
ploi.

"Deux ministres provin­
ciaux de gouvernements néo­
démocrates ont fait cette sug- 
;estion lors de la récente con- 
érence des ministres des Fi-

La CCM rejette sept antigels sur 17
par Renée Rowan

Sur 17 antigels qu’elle a ana­
lysés, la Coopérative des con­
sommateurs de Montréal 
(CCM) en rejette sept comme 
"non acceptables”, selon, un
rapport publié dans le journal 
“Cooprix Information”, que la 
CCM lançait hier et qui sera 
publié 10 fois l’an.

On y trouvera, chaque mois, 
les résultats d’une analyse en 
laboratoire, la reproduction 
d’un article de fond sur la con­
sommation, une chronique ju­
ridique, une revue de lactua- 
lité en consommation, le ca­
lendrier du mois des activités 
de la CCM ainsi que des nou­
velles des comités coopératifs 
sur le fonctionnement de la

Coopérative des consomma­
teurs de Montréal.

Cooprix Information n’est 
qu’un des moyens mis en oeu­
vre par la CCM pour donner à 
ses membres toute l’informa­
tion à laquelle ils ont droit, a 
déclaré, nier, au cours d’une 
conférence de presse, le direc­
teur du service des communi­
cations, M. Jean-Charles 
Coude. Ce service publie éga­
lement un feuillet hebdoma­
daire ainsi au’une quantité ap­
préciable d’informations des­
tinées au consommateur et 
disponibles sous plusieurs for­
mes dans les trois magasins 
Cooprix de la région montréa­
laise.

Cooprix Information n’est

Un ingénieur mis 
“en garantaine”

Un ingénieur civil emp 
par la ville de Montréal, M. 
Georges Bonhomme, vient de 
s'adresser à la Cour supé­
rieure pour faire cesser sa 
“mise en quarantaine admi­
nistrative” qui remonterait au 
30 septembre 1976.

M. Bonhomme, qui est 
membre de la Corporation 
professionnelle des urbanistes 
du Québec, était à l’époque su­
rintendant de la division des 
programmes au Service d’ha­
bitation et d’urbanisme de 
Montréal, dont le directeur est 
M. Guy R. Legault. Il continue 
de percevoir un traitement de 
plus de $34,000 par an mais; 
d’après le document prépare 
par son procureur, depuis un 
an, on ne confie aucune tâche 
à cet ingénieur qui coûte pour­

tant au trésor montréalais en­
viron $50,000 par an — si Ton 
tient compte des contributions 
de la ville aux divers program­
mes: caisse de retraite, régie 
des rentes, etc.

Selon M. Bonhomme, la dé­
cision du directeur Legault au­
rait été prise sans aucun aver­
tissement préalable et sans au­
cune mise en garde.

Le comité exécutif de la 
ville avait approuvé la mise à 
l’essai de M. Bonhomme pour 
un an en décembre 1971 puis, 
en 1972, le confirmait dans son 
poste de surintendant de la di­
vision des programmes.

La Cour aura donc à décider 
si M. Bonhomme a été ou non 
privé injustement de ses fonc­
tions.
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distribué pour l’instant qu’aux 
seuls membres de la CCM. On 
songe toutefois à l’offrir — au 
prix des coûts d’impression — 
a des associations de consom­
mateurs et à des organismes 
coopératifs comme les caisses 
populaires, entre autres.

Le budget de la CCM, pour 
ce programme d’information 
au consommateur, est de 
$170,000; il doit être en partie 
subventionné par les gouver­
nements. Deux demandes 
d’aide en ce sens sont actuelle­
ment à l'étude tant au fédéral 
qu’au provincial.

Des laboratoires reconnus 
feront pour Cooprix Informa­
tion l’analyse de produits à 
grande consommation. L’ana­
lyse des antigels dont les résul­
tats sont publiés dans la pre­
mière livraison du bulletin 
mensuel a été faite dans les 
nouveaux laboratoires de 
l’Association des consomma­
teurs du Canada. Subven­
tionné par le ministère fédéral 
de la Consommation et des 
Coopératives, il était entendu 
que ce laboratoire devait ser­
vir à d’autres associations ou 
regroupements de consomma­
teurs pour fins d’analyses. 
“Nous sommes les premiers à 
nous prévaloir de ses servi­
ces”, note M. Goude.

L’analyse en laboratoire de 
17 antigels de marques diffé­
rentes vendus au Québec a né­
cessité les services de trois 
personnes pendant deux mois 
et a coûté $8,000. Ces frais ont 
été partages à part égale par 
Le consommateur canadien et 
Cooprix.

Sur les 17 antigels analysés 
— huit portent la marque de 
grands détaillants d’essence, 
trois de fabricants d’automo­
biles, trois de détaillants d’ac­
cessoires d’automobiles, deux 
de fabricants de produits chi­
miques et un d’une coopéra­
tive de l’ouest du pays — qua­
tre seulement sont recomman­
dés: Frestone II fabriqué par 
Union Carbride Canada, $5.49; 
Co-op Anti-Freeze (Interpro- 
vincial Cooperative Ltd.), 
$5.75; Perma-Fill Super anti­
gel (Canadian Tire), $5.95 et 
Sears Antigel Toutes saisons 
(Simpsons Sears Ltd), $5.99.

Toutefois, signalons que du 
point de vue chimique, 10 ont 
été jugés “bons” et devraient 
rendre les mêmes services 
qu’ils promettent. Six ont été 
écartés de la liste des “bons” à 
cause de leur coût jugé exhor- 
bitant. Les sept autres ont été 
déclarés "non acceptables”, 
pour des raisons d’imprécision 
dans le degré de protection 
spécifiée ou parce qu’ils n’ap­
portaient pas une protection 
suffisante contre la corrosion 
de l’aluminium,

Le prix élevé des six mar­
ques acceptables mais non re­
commandées varient de $6.95 
à $10.00. Il ne s’explique pas 
par la qualité, mais par des

lois du marché, a-t-on signalé 
à la conférence de presse. Ce 
sont les marques des détail­
lants d’essence et des grands 
de l’auto. Dans la majonté des 
cas, on y achète son antigel 
parce que la situation nous y 
oblige (réparation, vérifica­
tion, oubli, etc). Et tout bon 
vendeur sait qu’un client cap­
tif est un client qui paie.

La première façon d’écono­
miser est donc de prévoir, évi­
tant ainsi d’acheter dans ces 
endroits. La deuxième, et la 
plus importante, est d’éviter le 
gaspillage systématique d’an­

tigel. Selon les experts, il n’est 
pas nécessaire de changer 
d’antigel chaque année, con­
trairement à ce que la plupart 
des gens croient. Ces mélan­
ges sont prévus pour proté ger 
le moteur à longueur d’année 
et dans la pratique, ils peuvent 
durer plusieurs années. Il suf­
fit simplement de vérifier soi- 
même la densité du mélange 
— il se vend à cet effet un ins­
trument de contrôle — ou de 
la faire vérifier. Il ne reste 
qu’à ajouter ce qui manque 
pour obtenir la protection ju­
gée nécessaire.

Une invitation à 
administrer TdH

nances, mais MM. Chrétien et 
Jacques Parizeau, du Québec, 
s’y sont opposés, a dit M. 
Broadbent. M. Parizeau est 
encore plus conservateur que 
le ministre des Finances de 
l’Ontario, malheureusement 
pour les Québécois.”

Le chef du NPD a égale­
ment attribué à l’“intematio- 
nalisme" de M. Trudeau les 
difficultés que connaît actuel­
lement le pays: "Il est presque 
tragique d’avoir un internatio­
naliste comme premier minis­
tre du pays, tant pour le Qué­
bec où le problème est d’ordre 
d’abord nationaliste, que pour 
le Canada où il est économi­
que. M. Trudeau dit aux Qué­
bécois qu’ils doivent choisir 
entre le nationalisme et le fé­
déralisme, ce qui n’est pas du 
tout le cas du NPD car nous 
acceptons ces deux tendances 
qui ne sont pas inconcilia­
bles.”

M. Broadbent a aussi dit. 
qu’il tente actuellement de 
convaincre plusieurs Québé­
cois de qualité, oeuvrant sur­
tout au sein du PQ parce qu’ils 
connaissent très mal son parti, 
de se présenter comme candi­
dats néo-démocrates lors des 
prochaines élections fédéra­
les.

Il a enfin réitéré sa pro­
messe, faite au cours de la 
journée aux grévistes des sta­
tions radiophoniques de 
Radio-Mutuel à Trois-Rivières 
et dans la métropole, de pré­
senter aux Communes un bill 
privé semblable à la loi anti- 
scabs du PQ, “quoiqu’il y ait 
très peu de chances qu’il soit 
adopté à cause de la majorité 
libérale”.

M. Giguère a droit 
à un procès en 
français (Barreau)
par Alain Duhamel

Comme il l’avait fait dans le cas de M. Gérard Filion, le 
barreau du Québec a souligné hier, dans un communiqué, 
que le sénateur Louis Giguère avait droit lui aussi à un 
procès en langue française en Ontario.

"Nous croyons, a dit le bâtonnier, Me Viateur Berge­
ron, que les démarches faites dans le cas Filion profite­
ront à M. Giguère et à ses coaccusés, de la même façon 
qu elles pourront profiter à M. Filion ou à tout autre ac­
cusé quel qu’il soit”.

Le bâtonnier n’a pas l’intention d’entreprendre d’autres 
démarches dans cette affaire puisqu’un comité spécial du 
procureur général de l’Ontario, comprenant des représen­
tants des barreaux de l’Ontario et du Québec, doit recher­
cher des moyens de respecter le droit fondamental de tous 
les accusés de langue française en Ontario.

Le sénateur Louis Giguère doit comparaître dans une 
cour de la ville d’Ottawa pour répondre à des accusations 
de trafic d’influence en vue de faciliter l’octroi de contrats 
de publicité gouvernementale à deux agences, Publicor et 
Canadian Advertising Agency.

$16,000 pour une 
mauvaise chute

La victime d’une mauvaise chute dans l’escalier du res­
taurant Pizzeria Minoza, rue Papineau, a obtenu un dé­
dommagement de $16,350 à la suite d’un jugement de la 
Cour supérieure.

L’incident se serait produit en mars 1970 au moment où 
M. Léo Dion descendait un escaher de ce restaurant. La 
preuve a démontré que l’escalier était mal entretenu, en­
combré de boîtes et mal éclairé.

(Par Clément Trudel ) — In­
vitation est faite à toute “so­
ciété ou corporation responsa­
ble” de postuler la gérance de 
Terre des hommes. Deux quo­
tidiens montréalais publient 
en effet aujourd’hui une ré­
clame payée par la ville de 
Montréal, invitant quiconque 
serait intéressé à agir “à titre 
de mandataire de la ville”, à 
cueillir les information perti­
nentes au bureau du greffier 
de Montréal avant le 14 octo­
bre, à 16 h.

"Un appel d’offres sera 
adressé aux sociétés ou corpo­
rations ayant ainsi manifesté 
leur intérêt”, annonce ce bref 
message.

Terre des hommes est pré­
sentement gérée par un Con­
seil directeur. Lors d’une as­
semblée spéciale du conseil 
municipal, cette semaine, les 
administrateurs de la métro­
pole ont fait prévaloir l’idée 
de la permanence de TdH et, 
majoritairement, les conseil­
lers ont approuvé le projet du 
maire Jean Drapeau de con­
fier la gestion de TdH à une 
organisation bénévole jouis­
sant de l’appui de hauts fonc­
tionnaires.

Le 29 septembre, 13 person­

nes signaient une déclaration 
d’intention pour se constituer 
en "Association montréalaise 
d’action récréative et culturel­
le”. Ce groupe compte un sé­
nateur, deux banquiers, deux 
journalistes, deux anciens con­
seillers municipaux, un ecclé­
siastique, etc.

Il est possible que. ce travail 
de gérance de TdH étant offert 
"à titre gratuit”, les candida­
tures ne soient pas tellement 
nombreuses. Que l’adminis­
tration de TdH soit confiée à 
l’Association précitée ou à un 
autre groupe “responsable”, 
la ville aura bientôt à mettre 
au point à ce sujet un proto­
cole d'entente, une convention 
avec le groupe de citoyens qui, 
en décembre, deviendrait le 
mandataire de la ville à TdH.

COURS DU SAMEDI

ARTS PLASTIQUES

"I
ENFANTS DE 4 A 16 ANS
15 OCTOBRE 1977 AU 1 AVRIL 1978 COUT: $20,00
INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS 282-4663 de 9 à 17 heures

Université du Québec à Montréal

en librairie

Paul Claudel: 
une musique du 
silence

Michel Plourde

comma /apoéma, la 
prière et la peintura aont 
un chemin vera l'Intérieur

LES PRESSES OE 
L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL 
T Al M3 «331 w

Conservatoire 
de musique du Québec 

à Montréal
CONCOURS D’ADMISSION

Automne 1977

Enseignement supérieur gratuit 
Admission par voie de concours

Le Conservatoire 
de musique du Québec à Montréal 

peut accueillir des étudiants 
dans Iss disciplines suivantes: 

piano, clavecin, violon, alto, 
cor, trombone, tuba, harpe, 

ondes Martenot, direction d’orchestre 
et histoire de la musique.

Les candidats dolvant s'inscrire 
par la posta ou an paraonna 

du lundi au vendredi, 
de 10hi 12h et de 14hi16h, 

i l'adresse suivante:

Bureau des admissions 
Conservatoire de musique 
100est, rue Notre-Dame 
Montréal, Qué.
H2Y ICI
Téléphone: 873-4031

Date limite des inscriptions: 
le vendredi 21 octobre à 16h.

Ayez l’oeil sur nous!

aux yeux 
du présent

lundi 10 octobre 
20h30

Mussolini 
ou l’imagination 

au pouvoir

Pierre Gobeil 
dans le rôle de 

Bénito Mussolini

visage
mercredi 12 octobre 

19h30

Henri Tranquille 
libraire

La télévision de
^ Radio

Québec
Canal 17 
Montréal
ou le câble

r
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Pour la finale: Bay Okan et René Féret
par Jean- Pierre Tadroa

Le Festival International du 
film 1977 entreprend sa der­
nière fin de semaine. Au pro­
gramme de l’Outremont, on y 
retrouve quelques-uns des 
films les plus attendus. Je 
pense, en particulier, à la 

maman Kusten” de Fassbin­
der, au "pique-nique” de 
l'Australien Peter Welr, au do­
cumentaire de Barbara Kop- 
ple et au long métraae d'ani­
mation de Bruno Bozzetto. 
Mais arrêtons-nous à la soirée 
de clôture, oui aura lieu lundi, 
et qui nous donnera l'occasion 
de voir deux films assez sur­
prenants dans leur genre res­
pectif : Le Bus de Bay Okan et 
La Communion solennelle de 
René Féret.

Bay Okan se trouve actuelle­
ment au Québec où on lui fait 
faire la tournée des quatre vil­
les où se déroule le festival. 
Il terminera sa tournée lundi à 
Montréal en venant rencon­
trer le public de l’Outremont. 
René Féret, par contre, ne 
sera pas là; mais il était de 
passage à Montréal il y a une

douzaine de jours et a pu ainsi 
rencontrer la presse au cours 
d’un déjeuner... vietnamien.
• BAY OKAN - N'allez 

pas me demander la nationa­
lité du film Le Bus. Officielle­
ment, c’est un film suisse, 
puisque la maison de produc­
tion, Helios Films, est Suisse. 
Mais le réalisateur, Bay Okan, 
est Turc; et le film a été 
tourné en Suède. Ce qui expli­
que peut-être le caractère in­
ternational de ce film qui 
parle de l’immigration et de 
notre société de sur­
consommation. Et c’est 
comme ça, d’ailleurs, que l’a 
voulu Bay Okan.

"Dans le film, nous dira son 
réalisateur, j’ai raconté l’his­
toire d’immigrants turcs qui 
sont abandonnés dans un 
vieux bus en plein coeur de 
Stockholm, sans argent et sans 
passeport. Cet incident me 
permet alors de montrer com­
ment peut paraître étrange ce 
monde sur-développé à des 
gens du tiers monde totale­
ment démunis. Ces derniers 
viennent de Turquie; mais ils 
auraient pu venir d’ailleurs, et

l£ FESTIVAL 
«ATONAL 

DU FILM 1977
cela n’a finalement pas d’im­
portance. Ce qui est, par con­
tre, important, c’est la con­
frontation qui va surgir entre 
ces deux civilisations dans un 
monde à première vue accueil­
lant".

Bay Okan n’a pas voulu pour 
autant faire le procès de notre 
société de consommation; car 
son propos n’est pas de dénon­
cer, mais de montrer. Et c’est 
ainsi qu’il montrera attentive­
ment, dans un style on ne peut 
plus réaliste, cette société de 
l’opulence dans lequel vivent 
des êtres blasés. Les vitrines 
des magasins, les spectacles 
les plus osés, et même la pré­
sence insolite d’un “bus" au
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dernières nouvelles 
entrevues avec personnalitées 

opinion du public.

ie pla 
urtanne sont pourtant pas admises, 

n’arrivent plus à attirer des 
réactions de la foule des pas­
sants et des spectateurs anony­
mes. C’est ce monde des plus 
incongrus que les pauvres im­
migrants turcs découvriront, 
la nuit venue.

"Quand on vient d’un pays 
du tiers monde, on reste long­
temps fasciné par toute cette 
richesse qui s’étale dans les vi­
trines, par la grande liberté se­
xuelle qui règne, et aussi par 
l'indifférence des gens. Et 
même si j’ai longtemps vécu 
en Suisse, je dois avouer avoir 
été surpris et fasciné par Stoc­
kholm. Ce qui m’a permis d’y 
jeter un regard neuf; neuf 
parce qu’il découvre la luxu­
riante réalité d’une ville mo­
derne pleine de tentations et 
de promesses”.

Un tel regard n’a cependant 
pas eu l’heur de plaire aux au­
torités turques. Il faut dire 
que les pauvres immigrants 
turcs, coincés dans leur ‘mus", 
ne font pas preuve de beau­
coup de clairvoyance. Et on a 
mal pris cela, accusant alors le 
film de porter atteinte à "l’­
honneur du peuple turc". Le 
film a donc été interdit pen­
dant un an et demi. La Cour 
suprême de Turquie vient tout 
juste de libérer le film. Le 
Bus va donc connaître une 
sortie commerciale en Tur­
quie dans les semaines qui

viennent. Bay Okan appré­
hende cepenaant cette sortie 
qui. à son avis, ne manquera 
pas de provoquer quelques re­
mous dans la population. Par 
contre, dans tous les pays eu­
ropéens, et en particulier dans 
les pays de l’Europe de l’est, 
le film a été très bien accueilli. 
Cette dénonciation implicite 
de la société de consommation 
semble avoir retenu l’atten­
tion des spectateurs. En sera- 
t-il de même à Montréal?
• RENÉ FÉRET - Au 

Festival de Cannes 1977, René 
Féret y a représenté le jeune 
cinéma français. Il n’a, en ef­
fet, que 32 ans, et La Com­
munion solennelle est son 
deuxième long métrage. Le 
premier, Histoire de Paul, 
a été présenté il y a quelques 
jours a l’Outremont dans le ca­
dre du Festival international 
du film 1977.

Or, si La Communion so­
lennelle a provoqué quelques 

luprès de la presse 
Cannes, c’est qu’il 

s'agit là d’un film étonnam­
ment ambitieux. Retracer 
toute l’histoire d’une famille à 
partir d’un grand repas de re­
trouvailles, ce n’est pas une 
mince affaire. Surtout quand 
on décide de ne pas utiliser 
l'ordre chronologique. Alors 
les époques et les événements 
se chevauchent ...et les specta­
teurs s’y perdent.

"Mais il ne faut pas essayer 
de retrouver le fil chronologi­
que, nous fait remarquer René 
Féret. Je n’ai pas voulu faire 
une chronique, pas plus qu’un 
film historique sur une époque 
donnée. Il faut regarder mon 
film comme une mise en ima­
ges d’une relation affective 
avec une mémoire, donc in­
complète et un peu cahotique. 
Voila, c’est l'image d’une mé­
moire; et c'est à travers cette 
mémoire que je raconte l'his-

surprises aupr 
étrangère à Ca
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toire de ma famille en n'es­
sayant jamais de rationnaüser 
ce que je raconte. Je me laisse 
donc guider par les souvenirs, 
les personnages et certains 
événements. La chanson est là 
pour faire les liens nécessai­
res. Je comprends cependant 
que le spectateur puisse avoir 
au mal à suivre le film s’il 
passe son temps à essayer de 
reconstituer la généalogie des 
personnages.

René Féret n’a donc pas es­
sayé de refaire le 1900 de Ber­
tolucci qui, d’après lui, met en 
scène aes archétypes alors
u’il a tenté d’accentuer, avec 

l,a Communion solen­
nelle, le particularisme de ses 
personnages. Il ne croit pas 
non plus en un cinéma poli­
tisé. "Je ne suis pas pour un 
cinéma qui inscrit un discours 
idéologique dans un film, 
même si je suis personnelle­
ment très politisé. La ten­
dance actuelle, dans le cinéma 
français, est d’inscrire le dis-

l

Samedi
19 h: Maman Kusters s’en va au ciel, de Rainer Werner 

Fassbinder (v.o. allemande avec sous-titres anglais; 1975;
105 minutes).

21 h 30: Pique-nique à Hanging Rock, de Peter Weir 
(version française; Australie; 115 minutes).

Minuit: Le secret de la vie, de Alexander Whitelaw (v.o. 
anglaise avec sous-titres français; Grande-Bretagne-Pays 
Bas; 1975; 85 minutes).

Dimanche
14 h: Jean Renoir en 36: La vie est à nous, et Une partie 

de campagne.
16 h 30: Allegro Non Troppo, un film de Bruno Bozzetto 

(v.o. italienne avec sous-titres anglais; Italie; 1976; 85 mi­
nutes).

19 h: Servante et maîtresse, de Bruno Gantillon 
(France, 1976; 90 minutes).

21 h 30: Harlan County U.S.A., de Barbara Kopple (v.o. 
anglaise; USA; 1976; 103 minutes).

Lundi
19 h: Le Bus, de Bay Okan (v.o. turque et suédoise avec 

sous-titres en français; Suisse; 1976; 80 minutes).
21 h 30: La communion solennelle, de René Féret 

(France; 1977; 105 minutes). y

cours idéologique dans le 
film; mais cela n'en fait pas 
pour autant un film politique. 
Il faut avoir le courage d’assu­

mer l’aspect irrationnel du 
fonctionnement de l'image."

Et La Communion so­
lennelle en fait la preuve.

benoîte groult

des quatre coins 
du MONDE_______
Concorde: jugement suspendu

WASHINGTON (AFP) — Le juge Thurwood Marshall de la 
Cour suprême des États-Unis, a temporairement suspendu 
hier, au moins jusqu’au 14 octobre, l’autorisation d'atterris­
sage du Concorde a New York donnée jeudi par une Cour 
d'appel new-yorkaise.

M. Marshall, devant qui l’autorité portuaire de New York 
(Ponya) s'était pourvue en appel le matin même, a en outre 
décidé que c’est la Cour supreme elle-même qui se pronon­
cera définitivement, le 14 octobre, sur la demande de suspen­
sion du jugement d’appel présentée par le PONYA.

Le juge Marshall a d’autre part demandé aux compagnies 
exploitantes du Concorde, c’est-à-dire Air France et British 
Airways, de lui présenter le 11 octobre leurs arguments en fa­
veur de l’atterrissage de l’appareil supersonique franco- 
britannique à l’aéroport Kennedy.

La prison pour le gouverneur
BALTIMORE (AFP) — Le gouverneur du Maryland, M. 

Marvin Mandel, a été condamne hier par un tribunal fédéral 
à une peine de quatre années de prison pour fraude et extor­
sion de fonds.

Successeur de M. Spiro Agnew lorsque celui-ci avait été dé­
signé vice-président par le président Richard Nixon, M. Man­
del était accusé d’avoir reçu de cinq hommes d'affaires du 
Maryland, également inculpés, entre 300,000 et 400,000 dol­
lars pour user de son influence en faveur d’un champ de 
course que possédaient les cinq coaccusés. Il avait été inculpé 
en décembre 1975 et reconnu coupable le 23 août dernier.

C’est la première fois en 40 ans qu’un gouverneur en exer­
cice est reconnu coupable d’un crime fédéral. Selon la loi du 
Maryland, il doit cesser d'exercer ses fonctions dès la lecture 
de sa sentence, sans pour Autant perdre le titre de gouver­
neur.

Coupable malgré la télévision
MIAMI (Reuter) — Un jeune garçon de 15 ans, Ronny Za­

mora, dont l’avocat plaidait l’irresponsabilité en mettant en 
cause le rôle nocif de la télévision, a été reconnu coupable 
jeudi soir du meurtre d'une vieille femme qu'il avait tuée 
pour la voler.

Le jury de Miami n’a donc pas suivi son défenseur qui fai­
sait valoir que l'adolescent avait été "rendu fou et perverti" 
par les scènes de violence des feuilletons de la télévision qu'il 
suivait à longueur de journée.

Un psychiatre, le Dr Michael Gilbert, avait même affirmé à 
la barre qu'il était convaincu que le jeune Zamora avait tiré 
sur Mme Elinor Haggart, 82 ans, une voisine de sa famille, 
uniquement par réflexe conditionné.

C est la première fols, semble-t-il, que la violence à la télé­
vision était utilisée dans le cadre d’un procès pour plaider 
l'irresponsabilité d'un accusé. La sentence sera rendue le 7 
novembre.

Inondations en Italie: 6 morts
GENES (Reuter) — Des inondations survenues dans le 

nord-ouest de ITtalie ont causé la mort d’au moins six person­
nes, a annoncé la police hier.

Les pluies torrentielles qui se sont abattues depuis trois 
jours ont entraîné le plus de dégâts dans la province d’Ales- 
sandria, au nord de Gênes. Cinq personnes y sont mortes 
écrasées par les débris de leur maison, dont la femme et le 
beau-père du président de l’assemblée provincial M. Lo­
renzo de Micheli. Le cadavre d'une femme a été repeché hier 
matin dans les eaux d’une rivière en crue.
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BILLETS AVION TOUTES DESTINATIONS
DEPUIS 20 ans au servie* des voyageurs

SERVICE EUROPEEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

11 76, rue DRUMMOND, MTL — 861 -0700
"Touring Club de France"

VP

il faut lire
"Il n’y a qu’une manière d’être féministe aujourd’hui pour un homme, 
c’est de se taire enfin sur la féminité. C’est de laisser parler les femmes" 
déclare Benoite Groult pour relever cependant - et c’est tout le sujet de 
LE FEMINISME AU MASCULIN - qu’il s’est trouvé des hommes pour 
émettre l’idée révolutionnaire que “la subordination d’un sexe à l’autre 
est mauvaise et représente un* des principaux obstacles au progrès de 
l’humanité”: on les a rangés un peu vite sous l’étiquette rassurante 
d’utopistes... “Livre violent, carré, un tournant pe'ut-être dans l’histoire 
des femmes”. (Le Nouvel Observateur)
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Gierek reconnaît les 
problèmes de son pays

VARSOVIE (d’après AFP et Reuter) — M. 
Edward Gierek a dressé hier un tableau des 
insuffisances et des lacunes dont souffre l’é­
conomie de la Pologne notamment dans le 
domaine de la consommation, dans un dis­
cours prononcé devant le plénum du comité 

al,.............

par suite des impératifs économiques.
Le problème des prix, a-t-il ajouté, ' 

ni facile, ni simple", car il ne dépend pas uni-

central, réuni à Varsovie.
Le premier secrétaire du parti ouvrier uni­

fié polonais, cité par l’agence PAP, a déclaré 
que le pays "n’avait pas réussi à surmonter 
toutes les difficultés'’ en ce qui concerne 
l’approvisionnement de la population et 
qu actuellement ‘Tune des taches les plus 
urgentes" consistait à accélérer la produc­
tion des biens de consommation et le déve-
lo^ement des services.

, Gierek n’a pas caché que les "perturba­
tions” qui se manifestent sur le marché inté­
rieur sont "douloureusement" ressenties par 
la population et ou'elles donnent lieu à un 
"marché parallèle ’ des produits déficitaires 
notamment la viande et les produits carnés.

Pour ce qui est de la question des prix sur 
laquelle la population est très sensibilisée, le 
"numéro un” polonais a indiqué qu’ils ne se­
ront augmentes que lorsque cela sera "abso­
lument nécessaire" et "impossible à éviter”

quement de facteurs intérieurs mais égale­
ment de la conjoncture sur les marchés mon­
diaux des matières premières. Pour M. Gie­
rek, il s'agit de faire en sorte que les “prix de 
vente soient plus étroitement liés avec les 
coûts à la production”.

Préconisant une politique d'austérité dans 
le domaine des investissements pour les pro­
chaines années, M. Gierek s'en est violem­
ment pris à la "corruption, au gaspillage, aux 
vols de la propriété d’Etat, à ralcoollsme, à 
l'absence de discipline, et à la pratique des 
pots de vin” ou’il faut, a-t-il conclu, "com­
battre plus efficacement”.

On a noté d’ailleurs, que des slogans anti­
soviétiques et favorables aux dissidents polo­
nais sont apparus jeudi sur le mur du siège 
provincial du parti ouvrier unifié (communis­
te) à Varsovie. Les slogans écrits à la craie di­
saient "A bas l’URSS" et "KOR", les initia­
les en polonais du comité de défense des ou­
vriers dissidents. Trois heures après avoir été 
remarqués par un correspondant occidental, 
ils avaient été effacés.

Belgrade: le délégué du Vatican 
plaide pour les catholiques orientaux

BELGRADE (d’après AFP 
et Reuter) — Un vibrant plai­
doyer en faveur des catholi­
ques de rite oriental et des 
membres d’autres communau­
tés empêchés de professer li­
brement leur foi religieuse a 
été prononcé hier par Te repré­
sentant du Saint-Siège à la 
conférence de Belgrade

Mgr Achille Silvestrini, 
sous-secrétaire du conseil 
pour les affaires publiques de 
l’Église, a évoqué en effet, 
parmi les "graves blessures" 
infligées à l’Eglise catholique 
et que le Saint-Siège souhaite 
voir guérir grâce à l’esprit 
d'Helsinki, le cas de "certai­
nes communautés de fidèles 
de rite oriental, jadis riches 
d'une vie religieuse de tradi­
tions pluri-séculaires et qui, à 
la suite des nouveaux agence­
ments juridico-politiques de 
l’après-guerre, ont perdu la lé­
gitimité civile d’exister".

“Ce problème, a-t-il souli­

gné, est d'autant plus doulou­
reux qu’il touche un point vital 
de la vie religieuse, d’ailleurs 
énonce dans le septième prin­
cipe de l'acte final d’Helsinki 
à savoir "la liberté de l’indi 
vidu de professer et pratiquer 
seul ou en commun, une reli 
gion ou une conviction en agis 
sant selon les impératifs de sa 
propre conscience”.

Auparavant Mgr Silvestrini 
avait évoqué dans son ensem­
ble "le problème ardu, délicat 
et complexe de la liberté reli­
gieuse a l'intérieur des États” 
et fait état des "appels, témoi­
gnages et requetes, parfois 
pressants et angoissants" qui 
parviennent de “diverses ré­
gions où l’on est encore loin 
d’une vie normale de liberté 
religieuse suffisante".

Il a énuméré à ce propos 
"les difficultés rencontrées par 
des catégories déterminées de
personnes pour la pratique de 
leur religion et l’éducation re-

Le Soviet suprême adopte la 
constitution et élit Kouznetsov

MOSCOU (d’après AP et 
AFP) — M. Vassily Kouznet­
sov, un des diplomates les plus 
expérimentés du Kremlin, a 
été élu hier premier vice- 
président du praesidium du 
Soviet suprême. Il devient 
ainsi l’adjoint du président 
Leonid Brejnev à la tête de 
l’État.

Le poste de premier vice- 
président a été créé par la 
nouvelle constitution, adoptée 
hier également. Mais en raison 
de l’âge de M. Kouznetsov, 76 
ans, et de son expérience poli­
tique au plus haut niveau rela­
tivement limitée, il ne semble 
pas que ses nouvelles fonc­
tions en fassent le dauphin de 
M. Brejnev, qui est pour sa 
part âge de 70 ans. Le princi­
pal théoricien du Kremlin, M. 
Mikhail Souslov, a proposé la

nomination de M. Kouznetsov 
au cours d'une séance du So­
viet suprême, après l’adoption 
de la nouvelle constitution.

Selon des sources diplomati­
ques, M. Kouznetsov va aban­
donner les fonctions de pre­
mier vice-ministre des Affai­
res étrangères qu’il occupait
jusqu'ici, pour employer tout 

avail dson temps à son travail de pre­
mier vice-président. Cette tâ­
che comprend l’accueil des 
nouveaux ambassadeurs et la 
participation à diverses autres 
cérémonies officielles, la con­
duite de négociations diploma­
tiques internationales et des 
fonctions de responsabilité au 
Soviet suprême.

M. Kouznetsov a été nommé 
lundi dernier membre sup­
pléant du bureau politique, 
une promotion qui l’a fait

émerger de la bureaucratie 
gouvernementale pour le pro­
jeter sur le devant de la scène 
politique.

En soixante quinze minutes 
les deux chambres du Soviet 
suprême (Parlement) ont 
adopté et promulgué à l’unani­
mité la nouvelle constitution 
soviétique qui est entrée en vi­
gueur immédiatement.

En préparation depuis plus 
de quinze ans, cette nouvelle 
constitution remplace la "sta­
linienne" de 1936. Elle ren­
force "les responsabilités du 
Parti communiste”, a déclaré 
M. Leonide Brejnev, président 
du présidium du Soviet su­
prême (chef de l'État) et se­
crétaire général du Parti com­
muniste soviétique.

Les députés ont également 
décrété que la journée du 7 oc-

Grèves de mineurs roumains
BELGRADE (Reuter) - 

Des milliers de mineurs rou­
mains se sont mis en grève et 
sont demeurés pendant deux 
jours au fond de leurs puits, en 
août dernier, dans l’ouest du 
pays, indique-t-on de source 
informée de Belgrade.

Cette grève, la plus impor­
tante observée en Roumanie 
depuis l’arrivée du régime 
communiste au pouvoir il y a 
30 ans, a obligé le président 
Nicolae Ceaucescu à interve­
nir personnellement. Mais la 
presse officielle n’en a pas 
soufflé mot, ajoute-t-on.

Le mécontentement des mi­
neurs, dont les puits, situés 
dans la vallée du Jiuliu, pro­
duisent 70 pour cent du char­
bon roumain, avait été provo­
qué par une nouvelle loi sur 
les retraites, la politique de 
l’État en matière de salaires et 
les insuffisances du ravitaille­
ment alimentaire.

Le 2 août, les mineurs, des­
cendus dans leurs puits, dé­
brayèrent et refusèrent de re­
monter à la surface. Un haut 
responsable du parti, M. Ilie 
Verdet, fut dépêché sur place 
en compagnie des ministres 
du Travail et des Mines. Ce fut 
en vain, et l'on croit savoir de 
même source que des grévis­
tes retinrent même un mo­
ment M. Verdet en otage au 
puits de Petroseni. C’est alors 
que le président Ceaucescu, 
interrompant un séjour de va­
cances sur la mer Noire, se 
rendit dans la région.

Il devait trouver en face de 
lui des hommes qui ne lui ca­
chèrent pas leur colère et dont 
certains lui crièrent aux oreil­
les qu'ils vivraient mieux sous 
un régime capitaliste. M. 
Ceaucescu, qui est aussi secré­
taire général du parti rou­
main. parvint à calmer les mi­
neurs et prononça un discours

padre padrone
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Padre Padrone

il faut lire
"Un berger illettré devient professeur d’université: Padre Padrone est 
d’abord le récit d’un destin extraordinaire. Mais c’est aussi, au regard de 
certaines modes d’aujourd’hui, une condamnation inexorable de cet 
univers où l’homme est seul avec la nature. C’est la vie en société, c’est 
l'instruction, tant décriée aujourd’hui, qui libèrent l’homme.” Espérons 
que le films des frères Taviani, tiré de ce livre et qui a obtenu le Grand 
Prix du Festival de Cannes, ne fera pas perdre un lecteur à ce livre plus 
fort qu’aucun roman." (Le Nouvel Observateur).
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tobre sera désormais la "fête 
de la constitution” célébrée 
auparavant le 5 décembre. Les 
députés ont également élu M. 
Baoken Sarkissov (Arménie) 
l'un des vice-présidents du 
présidium qui en comprend 
quinze, soit un par république.

La nouvelle constitution 
avait été proposée dès 1962 

Nikita Khrouchtchev enpar

que la presse reproduisit plus 
tard sous une forme différente 
sans faire mention de la grève. 
Le chef de l’État fit l’éloge des 
mineurs “avant-garde du pro­
létariat roumain", mit en 
cause la responsabilité des 
"fonctionnaires” et affirma

pleine période de “déstalinisa­
tion". Après la chute de 
Khrouchtchev, M. Brejnev lui 
succéda à la tête de la com­
mission constitutionnelle. La 
session extraordinaire du So­
viet suprême, réunie depuis 
mardi au Kremlin, a couronné 
ces années de travail par l'a­
doption de la nouvelle consti­
tution, la quatrième de TÊtat 
soviétique.

Selon les dirigeants soviéti­
ques, cette nouvelle constitu­
tion reflète l’évolution de soi­
xante ans de socialisme. L’É­
tat soviétique, selon M. Brej­
nev, a dépassé le stade de la 
dictature du prolétariat pour 
devenir “l’État de tout le peu­
ple" et la société a atteint le 
stade de “socialisme avancé" 
mais pas encore du commu­
nisme.

ligieuse de la jeunesse, les li­
mitations relatives à la forma­
tion des aspirants à la vie ec­
clésiastique, les restrictions à 
la liberté d’action pastorale 
des évêques et des prêtres”.

Au nom du gouvernement 
hongrois, l’ambassadeur Janos 
Petran a soulevé notamment, 
à propos de la liberté de circu­
lation, le problème des visas. 
Il a affirmé que la Hongrie dé­
livrait des visas d’entrée 
“quasi instantanément", alors 
que les Hongrois doivent at­
tendre quatre semaines pour 
un visa américain, et "répon­
dre à des questions extrava­
gantes sur les formulaires de 
demande”.

On rappelle que jeudi le dé­
légué soviétique a demandé 
aux participants à la confé­
rence d'adopter "une appro­
che constructive”. Il a affirmé 
que dans certains pays occi­
dentaux se poursuivaient des 
efforts en vue de miner la dé­
tente et d’empêther l’applica­
tion des accords d’Helsinki.

La coopération Est-Ouest 
dans le domaine humanitaire 
n'est possible que "dans le 
strict respect de la souverai­
neté, du principe de non- 
ingérence dans les affaires in­
térieures, et le respect des lois 
et des réglements de chacun 
des pays,’ a-t-il déclaré.

Il a rejté implicitement les 
appels en faveur de la détente 
idéologique lancés par les re­
présentants de la France et du 
Luxembourg. Pour l’URSS, il

est essentiel, pour améliorer 
la situation internationale, de 
"nettoyer l’atmosphère de la 
lutte Idéologique des legs et 
des résidus de la guerre psy­
chologique".

De son côté, le représentant 
de la France, M. André Bet­
tencourt, a déclaré que des 
progrès importants avaient été 
accomplis depuis la confé­
rence d’Helsinki, mais que le 
désarmement idéologique n'a­
vait pas encore commencé. Il 
a rappelé aux 35 participants 
que run des objectifs de leur 
réunion était d'"atténuer les 
divergences, non de les nier" 
et que "la confrontation" était 
leur “ennemie tout autant que 
la complaisance".

Le sénateur Bettencourt, a 
souligné le prix que les autori­
tés et l’opinion françaises atta­
chent au respect des libertés 
fondamentales. “Nous n’avons 
pas, a-t-il dit, le dessein d'ou­
vrir une polémique ou d’ins­
truire un procès, Cependant le 
principe de non-intervention 
ne doit pas servir d'alibi pour 
se soustraire à l'exécution des 
engagements souscrits dans 
l'acte final”.

“Le texte d'Helsinki con­
firme solennellement que le 
devoir de chaque État de res­
pecter les droits de l’homme 
et les libertés fondamentales 
n'est pas seulement une obli­
gation que celui-ci assume en­
vers son peuple, mais une res­
ponsabilité vis-à-vis de toute la 
communauté internationale".

"La France ne considère 
pas, et nul ne peut semble-t-il 
considérer, que la détente se 
soit consolidée au point où 
l'on pourrait dire quelle est 
devenue irréversible. Ainsi 
l'extension de la détente à 
tous les continents est souvent 
restée à l’état de simples 
voeux que contredisent les 
faits, comme on le voit notam­
ment en Afrique. Dans l’Eu­
rope elle-même, le désarme­
ment idéologique n’est pas 
commencé. Quant au désar­
mement proprement dit, non 
seulement il n’a connu aucun 
progrès, mais l’Europe d’au­
jourd’hui est bien plus armée 
encore que celle d hier".

Après avoir souligné que "le 
libre exercice par I homme de 
ses droits fait partie de l'héri­
tage commun de l’Europe et 
constitue une contribution es­
sentielle de notre continent 

progrès de l’humanité”,

M. Bettencourt a ajouté: 
Pourquoi faut-11 constater que 
des individus ou des groupes 
d’individus sont maltraités, 
persécutés, parce qu’ils se 
sont donné pour tâche de veil­
ler à l’application de l’acte fi­
nal de la C.S.C.E. Nous sou­
haitons aussi que disparaissent 
les discriminations dont l’ori­
gine se trouve dans l’apparte­
nance à des groupes ethniques 
ou religieux

Le chef de la délégation 
française a rappelé alors que 
l’acceptation oes divergences 
"est elle aussi,'dans la nature 
de la détente. Un des buts de
notre réunion, a-t-il ajouté, est 

i de les Tde les atténuer, non de les nier 
(...) SI nous devons éviter de 
nier les divergences, il faut 
aussi s'abstenir des les aviver. 
La confrontation est notre en­
nemie tout autant que la com­
plaisance”.
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que la politique du parti n’é- 
illettait nullement fautive.

Les mineurs avaient été irri­
tés par une loi sur les retraites 
adoptée par le parlement à la 
fin juillet dans le but de ré­
duire l'écart entre les salaires 
les plus élevés et les plus mo­
destes. Les mineurs, qui figu­
rent parmi les travailleurs rou­
mains les mieux rétribués, s’é­
taient jugés lésés.

Ils étaient mécontents par 
ailleurs des fournitures de 
viandes insuffisantes qui leur 
étaient réservées et de l'obli­
gation, qui leur était imposée, 
de faire des heures supplé­
mentaires non payées.
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COMPORTEMENT 
DU CONSOMMATEUR 
ET MARKETING
par John V. Petrol

LA DIRECTION 
PARTICIPATIVE 
PAR ORJECTIFS

LA DIRECTION

Jean-Louis Langevin, Raymond 
Tremblay, Laurent Bélanger

En des termes simples, clairs et précis, 
un traité complet de la DPO, système 
global de direction qui (ait l'objet d'un 
intérêt sans cesse accru dans le mon­
de du management moderne.

240 pages, $15.
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Une étude vivante de la psychologie 
du consommateur et des moyens à 
employer pour répondre le plus exac­
tement possible à ses besoins.

252 pages, $7.50
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(APS) dans la 
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Deuxième édition entièrement revue 
et mise à jour, Un ouvrage de base 
pour les étudiants, les administrateurs 
et tous ceux que préoccupent les 
problèmes du monde des affaires 
au Québec.

518pagas, $14.75
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comportement au management.
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HÔPITAL MARIE-ENFANT
DIRECTION DES FINANCES

CHEF DU SERVICE 
DE COMPTABILITÉ

Pour Centre Hospitalier de 150 lits, qui assure 
aux enfants et aux adolescents des soins de réa­
daptation pour handicapés physiques.
Nature de la fonction:
Coordonner et contrôler les activités relatives 
aux opérations comptables et statistiques dans le 
but d’aider à la gestion financière de l’établisse­
ment.
Exigences:
— Détenteur d’un diplôme d'études collégiales 

(D.E.C.) avec formation professionnelle en 
techniques administratives (finances) plus une 
année de spécialisation dans la même dis­
cipline ou l’équivalent.

— Au moins trois (3) ans d’expérience dont une 
(1) année pertinente à la fonction.

— Une expérience accrue pourra suppléer à 
une scolarité moindre que celle normalement 
exigible.

Rémunération:
En fonction de la scolarité et de l’expérience, la 
rémunération peut varier entre $16,000. et 
$22,200. par année.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 17 
octobre 1977 au:

Directeur du personnel 
Hôpital Marie-Enfant 
5200 est, Bélanger 

v Montréal, H1T1C9

i
Université de Montréal 

Les Presses 
Adjoint au directeur

Fonctions:
Sous direction administrative, assure la coordination et l'exé­
cution du travail d'examen de manuscrits et des recomman­
dations éditoriales de même que des activités afférentes à la 
publication.
— Veille à l'application de la politique éditoriale des Presses, 

et en est responsable.
— Veille à une communication satisfaisante entre l'auteur et 

les Presses, dès la soumission d'un projet ou d'un ma­
nuscrit.

— Fait la première évaluation des manuscrits soumis et su­
pervise la constitution du dossier des auteurs.

— Choisit des lecteurs afin de constituer le comité de lec­
ture, en leur fournissant les indications nécessaires à 
la rédaction d'un rapport adéquat.

— Fait la synthèse des rapports de lecture et soumet une 
recommandation concernant la décision de publier.

— Transmet à l'auteur la décision des Presses et formule les 
recommandations et exigences des Presses à l'égard du 
manuscrit.

— Assure la coordination entre la direction des revues et les 
Presses,

— Se tient Informé des courants d'idées à l'Université et de 
l'activité éditoriale des autres éditeurs.

— Veille à la consolidation et au développement des Presses 
dans un fonctionnement propre à une maison d'édition.

— Assure la présence des Presses auprès des organismes 
professionnels publics et gouvernementaux.

Qualification* requis**:
Être détenteur d'un diplôme universitaire de deuxième cycle 
et posséder une vaste culture générale. Connaissance des 
rouages d'-une maison d'édition. Une longue expérience et 
connaissance des milieux d'êdltlon peuvent suppléer à l'ab­
sence de diplôme. Bonne capacité de gestion et communica­
tion verbale et écrite en français et en anglais.

VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE 
AVANT LE 14 OCTOBRE 1977 AU:

Directeur
Service du personnel 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL ■
C.P. 6128 — Montréal, Qué.

CENTRE HOSPITALIER 
UNIVERSITAIRE 
DE SHERBROOKE
aat à la racharch* d'un(a):

ADJOINT(E) AU 
DIRECTEUR DES 
SERVICES HOSPITALIERS
Description de tâches:

Sous l’autorité Immédiate du directeur des ser­
vices hospitaliers, le candidat ou candidate 
doit assister ce dernier dans les opérations de 
planification, coordination et contrôle des ac­
tivités relatives à la gestion des services hospi­
taliers dans le but d'assurer aux bénéficiaires, 
au personnel et aux visiteurs de l'établissement 
les services prévus,

Attributions typas:
Le candidat ou candidate devra faire l'étude 
opératlonelle et/ou budgétaire de secteurs et/ 
ou départements en vue d'en améliorer le fonc­
tionnement et/ou d'adopter les budgets aux 
demandes de service.

Exigancasdu posta:
a Diplôme de premier cycle en sciences ad­

ministratives.
a Trois années d’expérience minimum requi­

ses.
Rémunération:

Selon les politiques du Ministères des Affaires 
Sociales (Classe 16).
Les candidats ou candidates intêressésiàes) doivent taire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 15 octobre 1977 à

La direction du personnel 
M. Laurent A. Corrivaau 

Directeur
CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE 

DE SHERBROOKE 
3001 13iéme Avenue Nord 

Sherbrooke, Québec

LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE QUÉBEC

requiert les services d’un

CONSEILLER
JURIDIQUE

DEVANT AGIR COMME 
SECRÉTAIRE DE LA CUQ

ATTRIBUTIONS:
A titre de secrétaire, le candidat agit comme avocat de la 
Communauté dans les dossiers qui lui sont confiés. Il con­
seille les autorités sur toute question légale soulevée dans le 
cadre des opérations de la CUQ. Le secrétaire prépare les 
contrats, règlements et avis publics de l'organisme. Il 
rédige les procès-verbaux des séances du Conseil et du 
Comité exécutif. Il dirige enfin le service du Secrétariat dqpt 
les responsabilités sont décrites au règlement numéro 10 
telqu'amendé.

QUALIFICATIONS:
Le candidat recherché devra être membre du Barreau de la 
Province de Québec et posséder un minimum de sept (7) ans 
d’expérience dans un domaine qui soit de préférence lié à 
celui de l'administration municipale.

TRAITEMENT:
Le traitement initial sera établi en fonction des qualifications 
et de l'expérience du candidat choisi.

INSCRIPTION:
Les personnes intéressées doivent transmettre leur offre de 
service avant 16h.00 vendredi le 21 octobre 1977 au service 
du Personnel, Communauté urbaine de Québec, 930 chemin 
Ste-Foy, Québec, G1S 2K9. Les formules nécessaires à 
l’inscription sont disponibles au siège social de la Commu­
nauté en s’adressant au no de téléphone 681-9611, local 
257.

MENTIONNER: CONCOURS 20-77

École Polytechnique de Montréal 
Projet de l'École polytechnique de Thiàs

ASSISTANT 
AU RECRUTEMENT

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur du projet de l'École polytechnique 
de Thiès (à Montréal) accomplit toutes les tâches nécessaires 
pour assurer le recrutement des coopérants canadiens pour 
l'École polytechnique de Thiès au Sénégal, soit comme pro­
fesseurs, soit comme personnel de soutien, entre autres:

— identifier les postes à combler;
— faire toutes les démarches nécessaires en particu­

lier auprès d'individus, d'institutions d'enseigne­
ment ou d'organismes employant des ingénieurs, 
des scientifiques ou du personnel de soutien;

— organiser les entrevues avec les candidats;
— participer aux entrevues et à l'analyse des dossiers;
— préparer les documents d'engagements des coopé­

rants.
Qualification*:
Diplôme d'ingénieur avec préférablement une expérience de 
l'enseignement universitaire ou formation de niveau univer­
sitaire en relations Industrielles avec expérience de l'engage­
ment de personnel enseignant.
Llaude travail:
Montréal
Rémunération:
Selon les échelles en cours à l’École Polytechnique de 
Montréal.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae au:

Dlractaur du projet d* l’École polytechnique de Thlés 
a/* École Polytechnique da Montréal 
C.P. 6079, Succursale "A"
Montréal (Québac) H3C 3A7

avant le 20 octobre 1977.V^ava

CEGEP DE 
VICTCPIAVILLE

DIRECTEUR DES 
SERVICES PÉDAGOGIQUES

2* Publication
Nature du travail:
Sous l'autorité du directeur-général, le directeur des ser­
vices pédagogiques remplit toutes les fonctions de l'admi­
nistration (direction, planification, organisation, décision 
et contrôle) du champ d'activités des services de rensei­
gnement.
Il est notamment responsable des services suivants: se­
crétariat pédagogique, aide pédagogique individuelle, re­
cherche et expérimentation, techniques audio-visuelles, 
éducation des adultes, centre de documentation, secteur 
enseignement.
Il est responsable de l'application du régime pédagogi­
que, des programmes d'études et des méthodes pédago­
giques. Il a la responsabilité d'organiser renseignement et 
d'établir les horaires et les aménagements nécessaires,

De plus, le directeur des services pédagogiques exerce 
les fonctions de directeur-général en cas d'absence ou 
d'incapacité d aglr de ce dernier,

Qualifications minimales requises:
Posséder un diplôme universitaire terminal de 1er cycle 
mais de préférence de 2e cycle dans un champ de spécia­
lisation appropriée. Cependant une formation en psycho­
pédagogie serait souhaitable.

Avoir 8 années d'expérience pertinente dont au moins 3 
dans un emploi de cadre.

Rémunération:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère 
de l'Éducation.

Les personnes Intéressées devront taire parvenir leur 
curriculum vltee event le vendredi 14 octobre 1977 au:

Secrétaire général,
Cegep de Vlctoriaville,
475 Notre-Dame est,
Vlctoriaville, Qué.
G6C 4B3
Tél.: (819) 758-1571 postes 211 et 213

CENTRE HOSPITALIER 
EN VOIE D’EXPANSION

RECHERCHE

DIRECTEUR DU PERSONNEL
L’établissement:
Procure des soins spécialisés de courte durée à 
sa clientèle.
Possède un département de santé communaux 
taire et une clinique externe de psychiatrie orien­
tée vers la communauté.
Projet de construction en voie de réalisation. 
Milieu dynamique.
Le poste:
Sous l’autorité du directeur général, le titulaire 
planifie, coordonne et contrôle les activités rela­
tives à la gestion du personnel et des relations 
de travail dans le but d’assurer l’utilisation 
optimale des ressources humaines.
Le candidat:
Diplôme universitaire de premier cycle en droit, 
administration (option personnel) ou en relations 
industrielles.
Minimum de deux (2) ans dans la gestion du per­
sonnel et dans les relations de travail.
Expérience en milieu hospitalier.
Le salaire:
Selon les échelles du Ministère des Affaires 
Sociales.
Faire parvenir curriculum vitae au:

Directeur général,
Centre Hospitalier de Valleyfield,
245, rue Salaberry, Valleyfield, Qué. 
J6T2J5

Avant le 31 octobre 1977,17h00.

DENTISTES
Le Ministère de la Santé et du Développement 

social du Manitoba recherche des dentistes diplômés 
pour ses programmes de traitement préventif. Ceux-ci 
comprennent des services généraux de traitement 
joints à l'éducation préventive et la plupart d'entre 
eux sont donnés dans le cadre du Programme Den­
taire pour Enfants du Manitoba.

Le programme comprend des services d'examen, de 
radiographie, de propnylaxie, de restauration, de pose 
de couronnes en acier inoxydable, d’endodontie, 
d'hygiène orale et d'autres services connexes. Ces 
services sont assurés par des dentistes, des infirmières 
dentaires (genre Nouvelle Zélande) et un personnel 
auxiliaire composé d'assistants dentaires, travaillent en 
éqyipe dans des cliniques dentaires tant permanentes 
que temporaires installées pour la plupart dans des 
écoles élémentaires.

Les dentistes seront affectés à l'extérieur de 
Winnipeg et des déplacements sont à prévoir par con­
séquent. Le Ministère fournit l'équipement dentaire 
moderne, le personnel auxiliaire, les instruments 
manuels, le matériel, les uniformes etc. d'usage dans 
les cliniques. Il assure également les déplacements et 
le séjour loin du domicile. Le personnel travaillant à 
plein-temps a droit aux avantages sociaux au même 
titre que les employés de la fonction publique.

QUALIFICATIONS:
Enregistrement et licence autorisant à pratiquer la 
chirurgie dentaire au Manitoba, lors de l'entrée 
en fonctions. Une certaine expérience en hygiène 
dentaire privée ou publique est reauise. Pour le 
poste de Dentiste régional, une formation en 
matière d'hygiène dentaire publique ou son équi­
valent, apres obtention du diplôme, est 
préférable.

SALAIRE:
En rapport avec les qualifications
Dentiste 2 (Dentiste de clinique) - $24,618 -
$30,800 (en voie de révision)
Dentiste régional - $25,733 - $32,238 (en voie de 
révision)

Pour des renseignements plus détaillés concernant 
ces postes, téléphoner directement au Dr. James 
Leake,: 204/786-7585 (à frais virés). Toutes les réponses 
â cette annonce seront strictement confidentielles.

MANITi
Commission de la Fonction publique du

LE PAVILLON 
CHARLEROI-BOYER INC. 

à Montréal-nord

Centre d’accueil et de réadaptation pour 
jeunes déficients mentaux est à la re­
cherche de

ÉDUCATEURS(TRICES)
SUPPLÉANTS(ES)

Qualifications:
Détenir un D.E.C. en éducation spéciali­
sée.
Salaire:
Selon les qualifications et la convention 
collective.

Se présenter pour compléter un formu­
laire de demande d’emploi au:

Pavillon Charleroi-Boyer inc.
4535, rue Charleroi 
Montréal-nord, Qué.
Tél.: 326-3025

CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES
WINDSOR RICHMOND

Le CLSC Windsor Richmond recherche:

UN(E) ORGANISATEUR(TRICE) 
COMMUNAUTAIRE 

UN(E) TRAVAILLEUR(EUSE) 
SOCIAL PROFESSIONNEL(LE) 

UN(E) INFIRMIER(ÈRE)

Fonctions:
Dans le cadre de l’implantation du CLSC;
— participer aux consultations et analyses né­

cessaires à la mise à jour du dossier socio- 
sanitaire, décrivant les besoins et ressources 
du territoire.

— participer à l’élaboration et la mise en marché 
des programmes de service à la population;

— une fois les services demandés, les person­
nes engagées continueront à exercer leur 
profession au CLSC dans le cadre des pro­
grammes réguliers.

Qualifications requises:
— Détenir la scolarité et lorsqu'il y a lieu, les li­

cences nécessaires à la pratique de la pro­
fession;

— posséder au moins trois (3) ans d’expérience 
pertinente;

— être intéressé aux activités communautaires;
— posséder des habiletés pour l’analyse et la 

conception;
— être capable de fonctionner en équipe multi­

disciplinaire;
— la connaissance du secteur Windsor Rich­

mond est un atout. La connaissance de l’an­
glais est un atout.

Traitement:
Selon les normes du réseau des Affaires socia­
les.

Veuillez faire parvenir votre candidature, ac­
compagnée d'un curriculum vitae avant le 19 oc­
tobre 1977 à:

Pierre Lalande 
Directeur général 
CLSC Windsor Richmond 
746, Principale nord 
suite 308 
C.P.898

k Richmond, JOB 2H0

Répertoire 
de candidatures
Appel de cendldalures mimes

x>

V /o •v vS> u q-.

Revenu Canada 
Dlvlfion d* TAcciaa 
Région d* Montréal

VERIFICATEURS 
DE LA TAXE D’ACCISE

Trait amant:
No da référance:

$17,366 $20,502
77QB10-1 (204)

FONCTIONS:
Assurer le respect de la Loi sur la taxe d'accise et des Régle­
ments connexes:
- en appliquent les principes de comptabilité et de vérifica­
tion lors de l'exemen des livres et registres des fabricants 
et grossistes détenteurs de licence en vertu de la Loi, lors 
de l'examen des documents qui supportent les exemptions 
demandées;
• en vérifiant les demandes de remboursement et de déduc­
tion de la taxe d'accise;
• en fournissant des renseignements aux contribuables et 
en faisant rapport è ses supérieurs de ses constatations et 
recommendations.

EXIGENCES PROFESSIONNELLES:
Admissibilité è l'accréditation de l'une des associations 
professionnelles suivantes: CA, CGA ou RIA.ou possé 
der un diplôme universitaire de premier cycle, avec spé. 
ciallsation en comptabilité, en administration des elfalres, 
en commerce ou en finance.

Bonne expérience en vérification comptable.

REMARQUE:
Obligation de voyager pour certaines téches.

EXIGENCES LINGUISTIQUES:
La connaissance du français est indispensable pour ces 
postes.

Comment ce porter ctnJidet
Remplir le lormulsir» d» demande d'emploi C F P. 367-4110. 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres ttdtreux 
de main-d'auvre, et tes bureaux de h Commission de la 
fonction publique du Canada, - et le /tire parvenir i :

CommiMion de le Fonction publique du Canede
Bureiu régional du Québec 
Piece du Canede, Burea 1360 
Montréel, (Québec) H3B 2R1

DATE DE FERMETURE; le 21 octobre 1977 
Prlirl de toujours rappeler le numéro de rtttrence approorit.
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PROFESSEUR EN RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 
OU EN THÉORIE DES SYSTEMES 
(Poste où l'on peut acquérir la permanence)

(TRADUCTEUR/TRADUCTRICE^
Français - Anglais

Une importante compagnie papetière québécoi­
se désire recruter un traducteur chargé de tra­
duire du français vers l’anglais des textes admi­
nistratifs et des articles pour le journal de l’entre­
prise.
Le candidat:
Nous recherchons un diplômé universitaire en 
traduction, de préférence de langue maternelle 
anglaise. Le titulaire travaillera au sein d’une 
équipe déjà établie, et devra faire preuve d’un 
bon sens de l’organisation et de beaucoup d’ini­
tiative.

FONCTIONS ET CADRE DE TRAVAIL: Dans le cadre de ses activités d'enseignement 
et de recherche, le département de mathématiques de rUQAM sollicite la candidature de 
spécialiste en recherche opérationnelle ou en théorie des systèmes.

EXIGENCES: • Ph.D. ou l'équivalent; • On privilégiera les candidats avec expérience 
universitaire au niveau du 1 er cycle et des cycles supérieurs; - Une expérience profession­
nelle hors de l'université est souhaitable.

TRAITEMENT:Selon la convention collective en vigueur.

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION. Le 1er janvier 1978

Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant 
le 21 octobre 1977, à:

Monsieur François Carreau, directeur 
Département de mathématiques
Université du Québec à Montréal, O.P. 8888, Montréal, Qué. H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

Les conditions:
— le traitement sera fonction des qualifications 

et des antécédents;
— la compagnie offre un programme complet 

d’avantages sociaux;
— le titulaire sera en poste à Québec.
Veuillez adresser votre curriculum vitae à:

Case postale 580
Québec
G1R4S1

A l’attention du Service de traduction.
Discrétion assurée.

Université de Montréal

A L’Alliance des Professeurs de Montréal
demande un

CONSEILLER TECHNIQUE 
(FORMATION)

Fonctions:
Dans le cadre des mandats qui lui sont confiés par te secrétaire général, le 
conseiller technique exerce la fonction suivante:

Département 
de science politique
Postes de professeurs (2)
Le Département de science politique annon­
ce l’ouverture de deux postes de professeur 
plein temps: Un en Relations internationa­
les et un autre en Analyse politique.
Exigences
Doctorat en science politique ou l’équivalent.
Date d’entrée en fonction
1er octobre 1977
Date de clôture des candidatures
31 octobre 1977
Les candidats intéressés doivent joindre à 
leur curriculum vitae une photocopie de leurs 
diplômes, la liste de leurs publications et trois 
lettres de recommandation.

—- Responsable de la formation syndicale:
• recherche «organisation • coordination des contenus

— Responsabe de l’organisation syndicale:
• accueil des nouveaux membres • maintien des structures de participation
• appui technique aux organismes politiques de l'Alliance

— Assiste les conseillers en relations de travail relativement à la formation, 
l’information et la communication en liaison avec le responsable de 
l’information.

Exigences:
— Expérience et capacité à travailler en équipe
— Expérience et capacité à diriger les groupes
— Bonne connaissance du milieu syndical
— Connaissance du milieu de l’enseignement
— Connaissance et habileté en communication
— Habileté et expérience dans la recherche et dans la rédaction de rapports
— Sens de l'innovation et de l’initiative

Traitement
— $18,000 à $23,000. approximativement.

Adresser toute candidature à: 
Monsieur Robert Boity 

Directeur
Département de science politique 

Université de Montréal 
C.P. 6128, Succursale A 

Montréal, Québec 
H3C 3J7

Conditions de travail:
— Selon la convention collective en vigueur

Adresser votre demande accompagnée d’un curriculum vitae détaillé à:
Mme la Secrétaire générale, Alliance des professeurs de Montréal, 4455, 
rue St-Hubert, Montréal, Qué. au plus tard le 14 octobre 1977 (le cachet 
de la poste faisant foi).

COMMISSION SCOLAIRE KATIVIK
OFFRES D’EMPLOIS

Coordonnateur de services de l’équipement 
(Concours C-5-77)
Fonctions:
L'emploi de coordonnateur de services de l'équipement comporte l'ensemble 
des fonctions requises pour la coordination, la supervision, l'évaluation, la 
recherche et le développement des activités et des ressources ayant trait aux 
programmes de l’organisme dans divers secteurs ou sous divers aspects de 
la gestion de l'équipement dont, entre autres, l'aménagement et l'approvi­
sionnement.
Conditions:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisa­
tion approprié, notamment en génie ou administration. Cinq années d'expé­
rience pertinente. Disposé à voyager dans le Nouveau Québec.
Traitement:
Suivant la politique administrative et salariale du Ministère. Le salaire des 
employés de cette catégorie varie de $16,901 à $30,262. Lieu de travail: 
Dorval, Qué.

Coordonnateur de services financiers 
(Concours C-6-77)
Fonctions:
L'emploi de coordonnateur de services financiers comporte l'ensemble des 
fonctions requises pour la coordination, la supervision, l'évaluation, la 
recherche et le développement des activités et des ressources ayant trait aux 
programmes de l'organisme dans divers secteurs ou sous divers aspects de 
la gestion financière dont, entre autres, la trésorerie, les prévisions et les con­
trôles budgétaires et financiers, la vérification interne, le système et les opéra­
tions comptables, la paye, les états financiers.
Conditions:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécia­
lisation approprié, notamment en sciences commerciales ou administration. 
Cinq années d'expérience pertinente. Disposé à voyager dans le Nouveau 
Québec.
T raitement:
Suivant la politique administrative et salariale du Ministère. Le salaire des 
employés de cette catégorie varie de $16,901 à $30,262 suivant les qualifica­
tions et l'expérience. Lieu de travail: Dorval, Qué.

D) Pour les concours no C-5-77 et C-6-77, veuillez expédier votre Curriculum Vitae à la compétence de M. Ernest Manuel, Directeur Général.

Technicien en 
administration (personnel) 
(Concours S-4-77)
Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur du Personnel, 
l'employé(e) de cette catégorie effectue di­
vers travaux techniques reliés à la gestion 
du personnel: administration et analyse de 
dossiers, participation au processus ue 
recrutement, administration de tests d'em­
ploi, tenue des dossiers ainsi que toutes 
autres tâches connexes.
Conditions:
Diplôme d'études collégiales avec spécia­
lisation appropriée ou équivalence re­
connue. Une expérience valable dans ce 
domaine sera également prise en consi­
dération. Disposé à voyager dans le Nou­
veau Québec.
Traitement:
Suivant les termes de la Convention du 
Personnel de Soutien des Commissions 
Scolaires. Le salaire des employés de 
cette catégorie varie de $10,137 à $18,435. 
Lieu de travail: Dorval, Qué.

Acheteur
(Concours S-5-77)
Fonctions:
Sous fautorité du Directeur de l'Equipe­
ment, l'employéfe) de cette catégorie ef­
fectue les achats des marchandises re­
quises par la Commission Scolaire suivant 
les modalités et conformément aux ins­
tructions reçues. Il analyse et vérifie les 
réquisitions d'achats, rédige les appels 
d'offres, analyse et vérifie les soumis­
sions, et de manière générale, se tient au 
courant des fluctuations de prix et des 
possibilités du marché d'approvisionne­
ment, Il effectue, sur demande, tous tra­
vaux connexes.
Conditions:
Cours secondaire V avec option appro­
priée ou équivalence reconnue. Six an­
nées d'expérience pertinente. Disposé à 
voyager dans le Nouveau Québec.
Traitement:
Suivant les termes de la convention du 
Personnel de Soutien des Commissions 
Scolaires Le salaire des employés de 
cette catégorie varie de $11.193 à $14,524. 
Lieu de travail: Dorval. Qué.

Conseiller pédagogique 
(Concours P-2-77)
Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur des Services 
Éducatifs, l'employéfe) de cette catégorie 
implante, développe et évalue les pro­
grammes d'enseignement à tous les ni­
veaux, y compris le secteur de l'éducation 
aux adultes. Il doit conseiller la Commis­
sion et les personnes intéressées à ce 
sujet. Il a également un rôle d'animation 
pédagogique auprès du personnel en­
seignant. Il effectue toutes tâches con­
nexes sur demande du Directeur des 
Services Éducatifs.
Conditions:
Diplôme universitaire terminal de premier 
cycle dans un champ de spécialisation 
approprié à l'emploi. Une expérience des 
problèmes du Grand Nord est souhai­
table. Le titulaire de ce poste sera appelé 
à voyager fréquemment dans le Nouveau 
Québec.
Traitement:
Suivant les termes de la Convention des 
Professionnels non enseignants du 
Québec. Le salaire des employés de cette 
catégorie varie de $18,721 à $29,802 
suivant les qualifications et l'expérience. 
Lieu de travail: Dorval, Qué.

Contremaitre d'entretien 
spécialisé 
(Concours G-1-77)
Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur du Service de 
l'Équipement, l'employéfe) de cette caté­
gorie organise, dirige et contrôle les 
activités manuelles requises pour la 
réalisation des programmes d'entretien 
préventif, d'entretien ménager, d'entre­
tien physique et d'entretien mécanique de 
l'équipement. Il est responsable d'une 
équipe Composée d'ouvriers qualifiés 
(menuisier, mécanicien, plombier, élec­
tricien, etc...) et dont les activités ma­
nuelles appartiennent généralement à des 
métiers spécialisés.
Conditions:
Certificat de qualification valide pour 
l'exercice d'un métier pertinent à l'emploi 
Cinq années d'expérience pertinente 
Disposé à voyager dans le Nouveau 
Québec.
Traitement:
Suivant la politique administrative et sa­
lariale du Ministère Le salaire des em­
ployés de cette catégorie varie de $18,098 
à $19,318 dépendant des qualifications 
et de l’expérience Lieu de travail Dorval, 
Qué.

E) Pour les concourt no S-4-77, S-5-77, P-2-77 et G-1-77, veuillez expédier votre Curriculum Vitae â la compétence de M. Nabll Ammoun. Directeur du Personnel.

F) Faites parvenir votre candidature sous pli confidentiel jusqu'au vendredi, 28 octobre 1977 è 17 heures. A l'adresse suivante:—

LA COMMISSION SCOLAIRE KATIVIK, 185 AVENUE DORVAL, CHAMBRE 603, DORVAL, QUÉ. H9S 3G6 - TÉL.: 636-8120

LA COMMISSION SCOLAIRE KATIVIK

PROFESSEUR DE LINGUISTIQUE

Le candidat devra avoir une expérience de recherche et d'enseignement en langues 
secondes et correspondre à l'un ou l'autre des critères d’embauche selon l'ordre qui 
suit:
1 Etre détenteur d'un «doctorat en linguistique», avoir une expérience de recherche, et 
être apte à donner plusieurs cours de la banque du département outre ceux de sa 
spécialité;
2. Etre détenteur d'un doctorat dans une discipline connexe avec spécialité relative au 
langage, avoir une expérience de recherche, être apte à donner plusieurs cours de la 
banque du département outre ceux de sa spécialité.
Le candidat doit parler français.

TRAITEMENT : Selon la convention collective.

Prière d’adresser le plus tôt possible son curriculum vitae accompagné de deux lettres 
de références et, autant que possible, d'échantillons de publications récentes, avant 
le 3 novembre 1977, à:

Monsieur Jacques Labelle, directeur
Département de Linguistique, Université du Québec à Montréal 
Case postale 8888, Montréal, Qué. H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

LE CONSEIL DE LA CULTURE 
DE L’EST DU QUÉBEC INC.

ESTA LA RECHERCHE

D’UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
Description des tâches et responsabilités:
Sous fautorité du Conseil d'administration, le titulaire voit à la planification, à l'organisation et au 
déroulement des activités du Conseil de la Culture, A cet effet, il administre les ressources matérielles, 
financières et humaines du Conseil II maintient les relations de l'organisation avec le milieu et avec les 
différentes institutions de la région.

Scolarité:
Un diplôme universitaire terminal requérant un minimum de seize (16) années de scolarité en adminis­
tration ou dans toute autre discipline appropriée

Expérience:
Au moins quelques années d expérience sur le marché du travail dans des fonctions reliées au dévelop­
pement culturel.

Autres exigences:
Une bonne connaissance de la région serait un atout.
Le candidat aura è voyager dans le Bas St-Laurent, la Gaspésie et les iles-de-la-Madeleine

Conditions de travail:
Salaire à discuter selon les compétences.
Bénéfices marginaux.
Possibilités de perfectionnement.
Durée de remploi: cet emploi est pour une période de deux ans renouvelable

D’UN ANIMATEUR CULTUREL
Description des tâches et responsebilités:
Sous l'autorité du directeur général, l'animateur culturel assure des responsabilités d'animation auprès 
des membres du Conseil de la Culture. Il voit à réaliser des travaux de recherche et monte des dossiers 
de travail sur des sujets touchant le développement culturel régional. Il collabore avec les autres in­
tervenants dans le domaine culturel

Scolarité:
Diplôme universitaire terminal requérant un minimum de seize (16) années de scolarité en développe­
ment culturel ou en toute autre discipline appropriée.

Exigences:
Une bonne connaissance de la région serait un atout Le candidat aura à voyager dans les régions du 
Bas St-Laurent, la Gaspésie ef les iles-de- la-Madeleine

Conditions de travail:
Salaire à discuter selon les compétences 
Bénéfices marginaux 
Possibilités de perfectionnement
Durée de l'emploi: cet emploi est pour une période de deux ans renouvelable

D’UN(E) SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Description des tâchas et responsabilités:
Sous l'autorité du directeur général, le (la) secrétaire de direction est responsable du secrétariat du 
Conseil de la Culture A cette fin. il (elle) exécute tous les travaux de sténographie, dactylographie 
assure la tenue de livres, élabore et met à jour un système de classement des dossiers

Scolarité:
Diplôme détudes collégiales Une vaste expérience pouvant compenser la scolarité

Exigences:
Très bonne connaissance du Irançais.
Esprit d'initiative 
Entregent.

Conditions de travail:
Salaire â discuter selon les compétences 
Bénéfices marginaux.
Possibilités de perfectionnement
Durée de l'emploi: cet emploi est pour une période de deux ans renouvelable 

Fa/re parvenir voire curriculum vllee avenue 21 octobre 1977au

CONSEIL DE LA CULTURE DE L’EST DU QUÉBEC INC 
C.P. 873, Rimouski. G5L7C9
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 10, 11 et 13 et

Le Pavillon Charleroi-Boyer Inc. 
à Montréai'Nord

est à la recherche d'un

CHEF COMPTABLE
Fonctions:
Fournir les techniques professionnelles relatives 
aux opérations comptables, financières et statis­
tiques dans le but d’aider à la gestion financière 
de rétablissement.
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle 
en administration (comptabilité ou finance); ou 
l’équivalent.
Salaire:
Selon les qualifications et les normes du Minis­
tère des Affaires sociales.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 14 
octobre 1977 au:

Directeur administratif 
Pavillon Charleroi-Boyer 
4535, rue Charleroi 
Montréal-Nord, H1H 1T6

Q)he-($yatÿ\e

CENTRE D’ACCUEIL POUR ADULTES 
OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR GÉNÉRAL
DESCRIPTION DE LA FONCTION

Personne qui. mandatée par le Conseil d'Adminis- 
tration, est responsable de l'institution, de l’élabo­
ration et de la direction des programmes et des 
services.

QUALIFICATIONS REQUISES
Scolarité et expérience. Posséder un diplôme 
d'Études Collégiales Professionnelles avec un 
champ de spécialisation approprié. Expérience 
souhaitable.

TRAITEMENT
Selon les normes du Ministère des Affaires So­
ciales.

Faire parvenir ‘‘curriculum vitae“ avant le 28 octobre 1977

FOYER STE-AGATHE 
POSTE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
21 ouest rue Godon 
Ste-Agathe-des-Monts 
J8C 1E5 - >

GÉRANT 
DE VENTE

Pour l’est du Canada.

Fabricant dont l’expansion commerciale 
est rapide, spécialisé en articles de 
sports, de potager et de jouets, articles 
vendus dans les magasins à succursales 
multiples et dans les grands magasins 
est à la recherche d’un candidat bilingue, 
dynamique, créateur et imaginatif pour 
occupation immédiate du poste ci-haut 
mentionné.

— Salaire excellent.
— Gratification à la vente.
— Dépenses payées.

Le candidat pouvant remplir ce poste devra 
envoyer son curriculum vitae en toute confiance 
à:

Preston Mfg. Ltd.
Place Bonaventure 
C.P.927 
Montréal, Qué.

rSECRÉTAIRE DU PRÉSIDENT' 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

FONCTIONS:
Sous la direction du Président - Directeur géné­
ral, la secrétaire reçoit les appels téléphoniques, 
traite la correspondance, rédige des lettres, rap­
ports, procès-verbaux, à l’aide de notes sténo- 
graphiques et du dictaphone, voit à la mise à 
jour et au suivi de son agenda, maintient à jour 
le système de classement de ses dossiers et 
exécute d’autres tâches connexes dans un cadre 
de travail en liaison avec le Secrétaire de la Com­
mission.
EXIGENCES:
Diplôme d’études collégiales en technique de 
secrétariat ou l’équivalent;
Expérience pertinente d’au moins cinq (5) an­
nées;
Très bonne connaissance de la langue française, 
de sa terminologie et de sa grammaire;
Bonne personnalité, tact, jugement, initiative 
et discrétion.
RÉMUNÉRATION:
Échelle 1977, entre $10,940 et $15,790 selon 
expérience et qualifications.
Avantages sociaux substantiels.
S.V.P. faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 
vendredi, 21 octobre 1977, à l'adresse suivante:

Chef de la gestion du personnel 
Direction du personnel et des 
relations de travail 
C.T.C.U.Q.
1500, rue Provinciale Québec G1N 4J7

Numéro du concours: DPRT-DG-77-04

tsr CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
Saguenay «Lac St Jean* Chibougamau

DIRECTEUR DE FILIALE
ENDROIT: Alma

SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
— Organiser, coordonner, et contrôler les activités relatives à 

la distribution des services sociaux dans sa zone.

DIRECTEUR DU SERVICES 
DES RESSOURCES

ENDROIT: Chicoutimi

SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
— Organiser et contrôler l'ensemble des activités reliées au 

développement:
— des ressources d'hébergement et réadaptation;
— des familles d'accueil.

— Favoriser l'utilisation optimale de ces ressources.

EXIGENCES DES POSTES:
! — Formation universitaire en sciences humaines ou compé­

tence équivalente acquise par une expérience pertinente;
— au moins trois (3) ans d'expérience dans le réseau des 

affaires sociales.

Les candidats Intéressés à l’un de ces postes devront faire 
parvenir leur curriculum vltae avant le 17 octobre 1977 à:

Directeur des Ressources Humaines 
Centre de Services Sociaux S.L.S.J.C.
711, rue Jacques Cartier est 
Chicoutimi, Qué.
G7H 5B7
Tél.: (418) 549-4853

Université
Laval

PROFESSEUR
en

géographie culturelle
(à plein temps)

Niveau de compétence:
Posséder le doctorat ou l équivalent et une expérience de 
renseignement et de la recherche universitaire.

Tâches:
Participer aux programmes d'enseignement des 1er, 2e 
et 3e cycles; encadrer les étudiants des 2e et 3e cycles; 
effectuer des recherches sur la géographie culturelle de 
l'Amérique du Nord, plus particulièrement sur la question 
des cultures régionales et des contacts inter-ethniques.

Conditions salariales:
Selon la convention collective en vigueur.

Date limite du concours: 22 octobre 1977

Faire parvenir les candidatures au:
Directeur
Département de géographie 
Faculté des lettres 
Pavillon De KonincK 
Université Laval
Cité universitaire, Québec G1K7P4

Cité universitaire, Québec

'\

Commission Scolaire de 
Charlesbourg

CONSEILLERS EN RÉÉDUCATION
Postes disponibles au niveau élémantalre:
— Un poste à temps plein: concours C.R. 77-6
— Un poste temporaire: C.FI. 77-9
Nature du travail:
De façon générale, le rôle d'un conseiller en rééducation 
consiste:
1) à l'analyse des aptitudes et des comportements des en­

fants en vue de recommander des programmes appro­
priés de rééducation ou de réadaptation et de collaborer a 
leur réalisation;

2) à faire un travail d'animation auprès des professeurs et 
des parents.

Attributions caractéristiques:
1) Il participe à l'élaboration des objectifs et des politiques 

générales du service en tenant compte des politiques gé­
nérales d'administration et de pédagogie tant au niveau de 
l'école qu'au niveau de la commission. Il est chargé de 
l'application de ces politiques.

2) Il rencontre les élèves, individuellement ou en groupe.
3) Il peut être chargé de leur rééducation et de leur réadap­

tation.
4) Il participe à des études de cas à l'intérieur d'une équipe 

multidisciplinaire.
5) Il assiste et conseille les administrateurs, les instituteurs et 

les parents et leur communique les rapports appropriés.
6) Il contribue à l'élaboration de programmes d’activités.
7) Il monte et tient à jour les dossiers des élèves sur les 

questions relevant de sa compétence.
8) Il assume toute autre tâche connexe.
Qualifications requises:
Posséder un diplôme universitaire terminal dans un champ 
do spécialisation approprié, notamment en orientation ou en 
psychologie.
Traitement:
Selon les qualifications, Il peut varier entre $13,563. et 
$25,255.
Toute personne intéressée, doit faire parvenir son curriculum 
vitae en mentionnant le numéro du concours, au plus tard le 
14 octobre 1977, à:

Commission Scolaire de Charlesbourg 
Les services au personnel 
a/s Mme Lynn de Ladurantaye 
7260, boulebard Cloutier 
Charlesbourg G1H 3E8 

. Québec, P.Q.

Concours 
de recrutement
Concours ouvert aux hommes et aux femmes

Commission de la
fonction publique du Québec *

Médecin omnipraticien
Ministère de la Justice — Centre de détention de Québec — 
poste à Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du directeur de l'établissement de 
détention, être responsable de la pratique médicale en ce qui con­
cerne la popu ation carcérale et le personnel de l'établissement; 
diriger l'équip médicale; exercer une participation au sein de 
l'équipe inter-c isciplinaire; participer aux projets de recherche 
médicale et à l’élaboration de programmes en faveur de la réin­
sertion sociale des incarcérés.
Exigences — Membre de la corporation professionnelle des 
méédecins du'Québec et 3 années d'expérience. Inclure une pho­
tocopie de sa carte membre.
Traitement de $26,346 à $34,532
Concours H1203AB/03 — Date limite pour l’inscription: 21 oc­
tobre 1977.

pavillon du parc incT^
Le Pavillon du Parc est un CENTRE D'AC­
CUEIL desservant une clientèle en Déficience 
mentale et en Mésadaptation sociale.

Recherche

CHEF D’UNITÉ 
EN RÉADAPTATION

— Résidence pour filles (8 places)
— Clientèle: Mésadaptées sociaux-affectives 

(12-16 ans)
DESCRIPTIONS DE TÂCHES:
— Coordonner et contrôler les activités relatives 

à la vie de groupe des bénéficiaires de la rési­
dence à laquelle il est affecté et développer 
des mécanismes tels qu’ils favorisent la créa­
tion et le maintien d'un milieu sain pour le 
jeune en voie de réinsertion sociale.

— Relève du Directeur des Services en Réadap­
tation.

SCOLARITÉ:
Formation universitaire de 1er cycle.

LIEU DE TRAVAIL:
Hull, Québec
SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires So­
ciale.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant, la Commission limitera sa sélection à ces personnes.
S'inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC, 
1050 rue Conroy. Québec. G1R 4Z8 à laide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu’on peut se procurer dans les centres de main-d'oeuvre, dans les caisses popu­
laires ou à l’un des bureaux de la Commission. Il est nécessaire d'indiquer le numéro 
et le titre du concours.
La commission vous invite à prendre connaissance de ses autres concours en commu­
niquant avec l'un de ses bureaux régionaux.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR VOTRE CURRI­
CULUM VITAE AVANT LE 15 OCTOBRE 1977 À:

Pavillon du Parc 
a/s: Mariette Ménard 
253 boul. St-Joseph 
Hull, Québec

_______ J8Y 3X5______________________y

HYDRO-QUÉBEC
Bureau d'emploi 
C.P.6106 
Montréal, Qué.

CONCOURS: 77-0833-09-J1

Chef de division,
Relations publiques
DIRECTION CENTRALES 
THERMIQUES ET NUCLÉAIRES
Lieu de travail: Gemiiiy

Fonctions:
— Établir des relations confiantes entre l’entreprise et ses 

différents publics à la centrale nucléaire Gentilly.
— Assurer la diffusion de l'information sur l’électronu- 

cléaire et sur l'entreprise.
— Coordonner le programme des visites industrielles à la 

centrale nucléaire Gentilly.
— Conseiller la direction Centrales thermiques et nu­

cléaires en matière de relations publiques.
— Promouvoir l’utilisation par les gestionnaires de l'infor­

mation et de la communication comme outils de 
gestion.

Exigences:
— Posséder un diplôme universitaire de premier cycle ou 

posséder une grande expérience pertinente.
— Connaître la philosophie et les techniques en matière 

d’information et de communication.
— Posséder l'entregent, l'esprit de synthèse et la facilité 

d'expression verbale et écrite pour assurer la com­
préhension par le public des actes de l'entreprise, 
principalement dans le domaine nucléaire.

— La connaissance des techniques nucléaires, serait un 
avantage.

N.B. Les candidats(es) intéressés(es) sont priés(es) 
de nous faire parvenir leur curriculum vltae le 
plus complet possible en mentionnant leur 
numéro d'assurance sociale ainsi que le numéro 
du concours avant le 25 octobre 1977.

LE GROUPE LA LAURENTIENNE
La Laurentienne, Compagnie mutuelle d'Assurance

CHEF DU SERVICE 
AUX ASSURÉS

La Laurentienne, Compagnie mutuelle d'As­
surance, est à la recherche de candidat(es) 
pour combler son poste de chef du service 
aux assurés dans le secteur de l'assurance in­
dividuelle.

Responsabilités:
En plus d'avoir à diriger, coordonner et con­
trôler le travail de l'émission des polices et 
des changements, le titulaire aura à jouer un 
rôle important dans l'implantation d'un nou­
veau système info: matique, le tout en con­
formité avec de nouvelles dispositions légales.

Exigences:
Posséder undiplômede 1er cycle en adminis­
tration et quelques années d'expérience dans 
la direction de personnel et la coordination 
d'activités, acquises, de préférence, à l'inté­
rieur d’une compagnie d’assurance-vie.

Salaire: selon les qualifications.

Lieu de travail: Québec.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
au plus tard le 17 octobre 1977 au:

Directeur des ressources humaines 
Le Groupe La Laurentienne 
Case postale 1216 
Québec G1 K 7E3

C.L.S.C. LAURENTIEN
(Ancienne-Lorette, St-Augustin, Quartier Laurentien 

de Ste-Foy)

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions:
— sous l’autorisation du Conseil d’Adminiétra- 

tion, le directeur général est responsable de la 
gestion générale de l’établissement;

— il voit à soumettre au Conseil d’Administration 
pour approbation des projets de programmes 
conformes aux attentes des usagers;

— il met en application les politiques et program­
mes adoptés par le Conseil d’Administration;

— il engage et dirige le personnel;
— il représente l’organisme dans ses relations 

fonctionnelles courantes avec les autorités et 
les divers intervenants du milieu;

— il coordonne, en collaboration avec les institu­
tions d’enseignement, l’organisation des 
stages de formation à l’intérieur du C.L.S.C.;

— il effectue toute autre tâche connexe à la de­
mande du Conseil d’Administration.

Exigences:
— diplôme universitaire en administration et/ou 

en sciences humaines; la préférence sera 
donnée aux détenteurs de diplômes de 2e ou 
3e cycle;

— connaissance du réseau des Affaires sociales 
souhaitable;

— très bonne expérience dans la gestion d’une 
organisation.

Conditions:
Selon les normes établies par le Ministère des
Affaires sociales.

Les personnes intéressées devront faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 8 novembre 1977 à:

C.L.S.C. Laurentien 
a/s Comité de sélection 
du directeur général
C.P. 6
Ancienne-Loretta, G2E 3M2 y

COLLÈGE AHUNTSIC
Poste à pourvoir:

TECHNICIEN(E) EN 
ADMINISTRATION

(remplaçant(e) temps plein) au département des 
sciences humaines et des techniques adminis­
tratives sous l’autorité du directeur d’enseigne­
ment.
NATURE DU TRAVAIL
Le rôle principal et habituel de l’employé de cette 
classe consiste à effectuer divers genres de tra­
vaux techniques, ainsi qu’à exécuter divers 
travaux à caractère administratif.
De plus, l’employé remplira plusieurs fonctions 
qui demandent une bonne connaissance des 
structures pédagogiques actuelles. Il devra faire 
preuve d’initiative et de jugement dans l’organi­
sation, la distribution et la planification du travail. 
Dans certains cas, l’employé sera appelé à diri­
ger un personnel subalterne.
Le technicien de cette classe est également en 
mesure de coordonner l’ensemble ou une partie 
des travaux du secteur.
QUALIFICATIONS REQUISES 
Détenir un diplôme d’études collégiales avec 
champ de spécialisation appropriée, ou détenir 
un diplôme ou une attestation d’études dont 
l’équivalence est reconnue par l’autorité com­
pétente.
TRAITEMENT
$10,319.00 à $16,744.00 selon scolarité et expé­
rience. Date requise: 5 décembre 1977.
Les personnes intéressées à occuper ce poste 
devront faire parvenir leur curriculum vitae au 
plus tard le vendredi 14 octobre 1977 à l'adresse 
suivante: *

Service des relations du travail,
Cégep Ahuntsic,
9155 rue St-Hubert,
Montréal, Qué. H2M 1Y8
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 10, 11 et 12

ASSOCIÉ 
EN RECHERCHES MÉDICALES
L’entreprise
Une importante maison de produits pharmaceu­
tiques possédant des installations modernes 
dans la banlieue ouest de Montréal.
Le poste
Relevant du directeur de la Recherche médicale, 
le titulaire participe à la planification, à la prépa­
ration, au contrôle, au traitement des données et 
à l’analyse des essais cliniques servant à l’éva­
luation des nouveaux composés destinés à la 
médecine. Seconde le directeur dans toutes les 
activités se rapportant aux essais cliniques. Aide 
à mettre sur pied et à conserver des liens étroits 
avec les principaux spécialistes de la recherche 
clinique au Canada.
Le candidat
Le candidat idéal possède un diplôme universi­
taire, de préférence un doctorat en pharma­
cologie ou en pharmacie. La préférence ira au 
candidat bilingue ayant de l’expérience dans les 
dorhaines industriel et gouvernemental de la 
recherche clinique. De bonnes connaissances 
des statistiques et de l’administration seraient 
des atouts.
Si vous désirez relever cet important défi, veuillez 
envoyer votre demande et vos exigences sala­
riales accompagnées de votre curriculum vitae 
au

Chef du service du recrutement
LES LABORATOIRES MERCK FROSST
C.P.1005
Pointe-Claire - Dorval, (Québec)
H9R4P8 DISCRÉTION ASSURÉE

REPRÉSENTANT(E)
POUR FIRME D'ALIMENTATION

Spécialisée dans boulangerie, pâtisserie, charcuterie.
Expérience dans hôtellerie et restauration re­
quise.
De $12,000. à $18,000. plus pourcentage et 
dépenses.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

Le Devoir,
Dossier# 2749 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

L’HÔPITAL JEAN-TALON
recherche

PSYCHOLOGUE
CLINIQUE EXTERNE DE PSYCHIATRIE

Exigences:
— doit détenir un diplôme universitaire terminal 

en psychologie.
— expérience en thérapie familiale et conjugale 

pour travailler dans une équipe de psychiatrie 
communautaire, ayant à sa charge des adultes 
et des enfants.

S’adresser au:

Service du personnel 
1385 est, Jean-Talon 
Montréal, H2E1S6 
Tél.: 273-5151 poste 231

et

BIBLIOTHÉCAIRE DU SECTEUR DES SCIENCES JURIDIQUES

Le bibliothécaire applique les méthodes et les techniques propres à la bibliothéconomie 
pour fins de sélection, de classification et de consultation des documents.

EXIGENCES: Diplôme de 1er cycle en bibliothéconomie. Diplôme additionnel en 
droit d'une Université reconnue ou une expérience pertinente serait un atout.

Les demandes, accompagnées d'un curriculum vitae complet, doivent être déposées 
avant le 14 octobre 1977, au:

Service du personnel, Université du Québec à Montréal
355 ouest, rue Ste-Catherine, S. 6029, Montréal, Qué. H3C 3P8

m Université du Québec à Montréal

PROFESSEUR INVITÉ 
Temps plein

Du 1er janvier 1978 au 1er juin 1978

"l

FONCTIONS: Champ de spécialisation: psychologie béhaviorale • intervention 
individuelle.

EXIGENCES: • Doctorat en psychologie ou l'équivalent; - Excellente connaissance 
du français.

TRAITEMENT : Selon la convention collective en vigueur

Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant 
le 28 octobre 1977, à:

Monsieur Michel Tousignant, directeur
Département de Psychologie, Université du Québec à Montréal 
Case postale 8888, Montréal, Qué. H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)
CLSC BASSE-VILLE, QUÉBEC

Responsabilités
Mandaté(e) par le conseil d’administration, le(la) directeur(trice) général(e) 
est responsable de l’administration de l’établissement, de l’élaboration et de 
la coordination des programmes et des activités, le tout en conformité avec 
les politiques et directives émises par le conseil d’administration et le 
ministère des Affaires sociales.
Exigences
• 1er cycle universitaire en sciences de l’administration ou en sciences

humaines; »
• 5 ans d'expérience dont 3 dans des postes de gestion ou de coordination’
• une expérience exceptionnelle pourrait pallier à l’absence du diplôme uni­

versitaire.
Salaire #
Selon les politiques de rémunération du ministère, pouvant varier de 
$24,573 à $34,679.
Veuillez taire parvenir votre demande d’emploi accompagnée de votre curriculum vitae avant le 
14 octobre 1977 à l'adresse suivante:

Président du jury de sélection 
CT CLSC Basse-Ville

355, Marie de l’Incarnation 
Québec, G1N 3G9

Projet Baie James

CHEF DE DIVISION 
GESTION DES STOCKS 

ET CONTRÔLE
FONCTIONS
Le chef de Division voit à l’élaboration des méthodes de gestion des stocks 
et au développement de systèmes de contrôle d’inventaire en plus de procè­
des à leurs implantations. De plus il doit s'assurer de la bonne marche des 
opérations de gestion des stocks et de surplus d'actif effectuées sur les diffé­
rents chantiers. L.e chef de Division aura à gérer une équipe polyvalente et 
devra former le personnel cadre affecté aux chantiers. Une partie de plus 
en plus importante de son travail devra être consacrée à la gestion des excé­
dents et à la disposition des surplus d’actifs.

EXIGENCES
— Le(la) candidat(e) doit avoir une solide formation en administration et 

de nombreuses années d'expérience pertinente à la fonction.
— Au-delà de la compétence, une attention spéciale sera accordée aux qua­

lités personnelles. La personne choisie devra posséder un bon esprit 
d'analyse et de synthèse, faire preuve d’initiative et de diplomatie dans 
ses communications orales et écrites.

—- Le travail demande de nombreux déplacements sur les chantiers.
— Le(la) candidat(e) doit clairement démontrer dans son curriculum vitae 

comment son expérience et ses qualifications le préparent à remplir le 
poste.
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L es candidat(es) intéressés(es) devront faire parvenir leur curriculum vitae
à Mademoiselle Liette Pilon, au plus tard pour le I7 octobre I977, à l’adres­
se suivante:

Division—Recrutement 
Groupe Lavalin

1130 Ouest me Sherbrooke, 10 iéme 
Montréal, Québec, H3A 2R5 

Tél. (514) 288-1740

Recrutement de cadres 
dans un milieu 
professionnel...
Si vous êtes intéressé à travailler dans un milieu stimulant, exigeant et qui 
nécessite un haut niveau de compétence interpersonnelle, voici une 
occasion toute choisie de vous joindre à une firme de 
gestionnaires-conseils dont les clients se retrouvent dans tous les 
domaines de la vie économique. Notre milieu devrait intéresse: les gens 
qui abhorrent la routine et qui préfèrent faire face à de nouvelles situations 
qui taxent et leurs connaissances administratives et leurs capacités 
intellectuelles.

La fonction consiste à recruter des cadres de tous niveaux, susceptibles 
de remplir les postes à combler chez nos clients. Nos interventions auprès 
de ces derniers exigent que nous abordions leurs problèmes dans 
l'optique du gestionnaire-conseil plutôt que dans celle du recruteur de 
cadres. Avant de procéder au recrutement, le titulaire devra aider les 
clients à définir et à identifier leurs problèmes organisationnels

Qui devrait être intéressé à ce poste? Les personnes dynamiques, qui 
peuvent organiser leur temps et leurs activités de façon efficace, possédant 
une bonne capacité d’analyse des problèmes organisationnels, qui aiment 
évaluer les gens et en ont la capacité et l'habilité, et finalement qui 
possèdent jugement et maturité.

Etant donné l'importance des relations avec nos clients, les postulants 
doivent être parfaitement bilingues tant au niveau de leurs 
communications écrites qu'orales. Les candidats devraient posséder un 
minimum de trois ans d'expérience du milieu des affaires et en connaître 
les principaux rouages. Un baccalauréat en commerce ou en 
administration s avère essentiel, une maîtrise constituerait un atout 
important.

Ce poste, situé à Montréal, s adresse également aux homme*; et aux 
femmes.

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vltae à Jean M. 
Collard ou lui téléphoner à (514) 851-8215. L’aspect confidentiel des 
candidatures est assuré.

Membre de l'Association canadienne des conseillers en administration

Partie mtegrnntp de 
Pe.it M.irwirk et Assortes

' 'V . ’• * i

1155 ouest. JjoiiI Dorchester 
Montréal Quebec , , 
H3B 2J$

f
•i €/\i

eLAsSocies

Un directeur de revue
à temps partiel

Une revue technique, consacrée aux assurances, 
recherche un directeur à temps partiel.

Adresser toute demande, avec curriculum vitae, 
à:

Madame Monique Boissonnault 
410, rue Saint-Nicolas 
Montréal, P.Q.
H2Y 2R1

r
CHEF ADJOINT

VILLE DE TIMMINS
Le Conseil de Commissaires du Service de la 
Sécurité Publique de la Ville de Timmins sollicite 
des demandes d’emplois pour le poste de Chef 
Adjoint, nouvellement créé dans le Service de la 
Sécurité de la Ville de Timmins.
Un résumé de qualifications, détaillant l’expé­
rience ainsi que l’éducation devront accompa­
gner la demande.
Rémunération reliée à l’expérience et qualifica­
tion.
Une entrevue sera requise, si le Conseil le 
désire.
Les candidats intéressés sont priés de faire par­
venir leur curriculum vitae avant le 24 octobre, 
1977, 12:00 heures.

G. B. Chevrette, Secrétaire
Conseil de Commissaires du Service de la
Sécurité Publique de la Ville de Timmins
220, boul. est, Algonquin
TIMMINS, Ontario
P4N1B3

OFFICIERS 
DE POLICE
VILLE DE TIMMINS

Le Conseil de Commissaires du Service de la Sé­
curité Publique de la Ville de Timmins sollicite 
des demandes d’emplois pour la position d’offi­
cier de Police dans le Service de la Sécurité de la 
Ville de Timmins.
COMPÉTENCE NÉCESSAIRE:

Nationalité Canadienne 
Certificat d'École Secondaire ou 
Équivalant 
Âge —21 à 35 ans 
Grandeur minimum — 5’8’’
Poids minimum — 170 Ibs.
Bon état de santé physique 
Possède Permis de Conduire valide 
en Ontario, avec dossier intact

SALAIRE: 1977
(Constable Probatoire) — $12,904 à 
(Constable 1 e Classe) — $ 17,068

Demandes d’emplois seront reçues par le sous­
signé jusqu’à midi, lundi le 24 octobre, 1977.

G. B. Chevrette, Secrétaire
Conseil de Commissaires du Service de la
Sécurité Publique de la Ville de Timmins
220, boul. est, Algonquin
TIMMINS, Ontario
P4N1B3

Conseil ~ _ de la Santé et des Services Sociaux
Région Sud de Montréal (6-C) l___ i -=5J|

PROFESSIONNEL- 
CADRE EN 

COMMUNICATIONS
Fondions et tâches:
Le titulaire de ce poste doit assister le Secrétaire général 
dans la conception, la réalisation, l'évaluation et la mise à jour 
des politiques et programmes de communications du 
CRSSS.
Sous la responsabilité du Secrétaire général, le protession- 
nel-cadre en communications est chargé particulièrement 
des tâches suivantes:
— mettre en place et assurer la continuité des moyens régu­

liers d’information;
— organiser des activités susceptibles d'établir des commu­

nications soutenues avec les collectivités régionales et les 
établissements de santé et de services sociaux, tels que 
des rencontres, des conférences, des colloques et des 
assemblées publiques;

— fournir une assistance professionnelle et technique;
• dans l'organisation physique et matérielle du service des 

communications;
• dans la préparation de l'information puis sa diffusion â 

l'intérieur et à l'extérieur du CRSSS, au moyen de bulle­
tins, communiqués, dépliants, brochures, conférences 
de presse, etc.;

• dans la réalisation des publications et rapports otficiels 
duCRSSS.

— collaborer à la conception, à l’implantation et à la gestion 
d'un système de documentation et de conservation des 
dossiers.

Qualifications minimalaa requit»*:
— diplôme universitaire (de préférence de 2e cycle), en 

sciences de l'administration, des communications ou dans 
une autre discipline appropriée.

— expérience pert'nente d'au moins trois (3) ans;
— aptitudes supérieures à rédiger des textes, de façon 

à nécessiter un minimum de révision.
Traitement;
Le traitement pourra varier de $17,173 à $26,838, en (onction 
des qualifications et de l'expérience du candidat retenu.
Date limita du concourt:
Le 28 octobre 1977.
Prière d'adresser votre curriculum vltae complet accom­
pagné de photocopies de diplômes, attestations d'études al 
d'expérience au:

Directeur des services administratifs 
CRSSS (6-C)
125, Boul. Ste-Foy 
suite 300
Longueuil, J4J 1W7

MA I

9289
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toronto
Bulora Cor z200 3 3 3
BurnsFds 1169 Sll'/^ ll'/i ll'/a + '/%
CAEA 100 S10'/4 10-/4 IOV4
CadFrv 100 J9 9 9 - Vfe
Cad Frv A 125 $20 .20 20 + '/*
Cal Pow A 42205 $35^ 35'* 35% + Va

z8 $51'^ 51'/a 51'/a
Z10 $57'/a 57Va S7'/i

échos boursiers

Mines en vedette
La progression des secteurs des mines et des pétroles a fait mon­

ter d’une fraction les coure de la Bourse de Toronto hier au terme 
d'une séance animée.

L’indice général a monté de 1.81 pour atteindre 998.93, et les qua­
tre compartiments les plus importants ont enregistré des gains

L’avance s’est poursuivie tout au long de la seance, malgré une 
baisse de près de 2 points sur le marché newyorkais et les prévisions 
du maintien de la stagnation de l'économie.

L’indice des métaux a monté de 6.75 à 889.50, les hydrocarbures 
de 5 29 à 1,234.93, les produits industriels de 2.56 à 876.48 et les servi­
ces financiers de 1.60 à 905.64.

Le secteur de l’immobilier et celui de la construction ont réalisé 
les plus gros gains parmi les 10 autres compartiments, tandis que les 
pipelines, en perte de 10 points, ont subi les plus lourds revers

Sur 586 titres observés, 187 étaient en progression, 154 en recul et 
245 stables. Le volume des transactions a porté sur 2.87 millions de 
titres d'une valeur globale de 125.40 millions

Parmi les industrielles, Harlequin a monté de 11-8 à $21 3-4, Home 
Oil B de 1 à 31, Home Oil A de 5-8 à 35 7-8, la Banque de Nouvelle- 
Ecosse de 5-8 à 19 1-2 et Pacific Petroleums de 5-8 a 33 3-4. Par con­
tre, B.C. Forest a perdu 5-8 à 20 3-4, Bell Canada 1-8 à 53 3-4 et 
Maclean-Hunter 1-8 à 10 1-4.

Dans le secteur mincer. Placer Development a gagné 5-8 à $19 3-8, 
Roman Corn. 1-4 à 20 3-4 et Sigma Mines Québec 1-4 à 281-4. Canada 
Tungsten Mining a reculé de 1-4 à 9 5-8 et Kerr Addison A de 1-8 à 13.

En fin aux pétroles. Prairie Oil a progressé de 1 3-4 à $17, Canada 
Northwest Land de 11-2 9 1-2, Amalgamated Bonanza de 5-8 à 27 7-8. 
Worldwide Energy a cédé 5-8 à $5 1-8 et Canadian Superior 3-8 à 56.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE •

Cal P4p 
Cal P.Vàp 
Cal P5p 
Cal P7p 
Cal PZViip 
Cal PlOp 
Cal P9 75 
Cal P 2 36 
Cal P 844

z30 565 64 65
300 l93'/a 93Va 93Va + 44 
500 $9944 9944 9944 
100 5113 lllV4 1im-2 
SÎOSlU'/z 110 112'/4 + 44

1200 52944 29Va 29Va 
100 5107Va 107Va \QVh

Cal Powr 56520 77 65 71 + 6
CalvrtDle 1600 280 275 280 + 5
Calvert 30000 18 18 18 + 1
Cam Mine 9500 39 38 39 + 1
Camflo 1940 S14'/a 14'/b 14 Va + Vb
CChibA 800 315 310 315 — 15

5225 $5+4 5+4 5+4 + Va
200 $9'/B 9'/B 9Vb

1382 $8^ 8 Va 8 Va
z2 $15+4 153/4 153/4

Camp RL 550 533'/4 33 33'/4
Campau A 
Campau 7p 
CanCem A 
CCeCp
CDC pr B 440 $105 104Va 105
Can Malt A 580 $26Va 26 26
CNor West 89408 $9Va 
Can Perm 200 $18%
C Per m63/4 1100
CSafwayp zlO $85 85 85
CS Pete 147460 445 420 430
Can Trust Al 1085 $27 26Va 27 
C Trust 7Va 3250 $21 Va
CTr w 175
C Tung 2024
CCablesy A 
CdnCel
CC Man A 1400 $26Va 
C Hidrogas 31800 270 
C Homestd 3450 $7'/4
C Hydro 1400 $10

49^3 
3024 
1100 
1300 
6100

Vanta* Haut Ba* Farm. Ch. 
Industrielle*

AbyGInw 1300 120 120 120 -H0
Abitibi 44930 $9 8% 8%
Abitbi 7Vap z25 $46% 46% 46%
............. 500 $54% 54% 54%

500 $11 11 11
500 55 55 55 -5
100 340 340 340 -H0

2600 $6% 6'/4 6%
800 $5'^ 5 Va 5Va 

2000 165 159 165 +15
36650 50 45 47 -2

17% 17% - Va 
15% 16

Abitbi 10 
Acklnd2p 
Adanac M 
Advocate 
Agnico E 
Agra Ind A 
AhedM 
Albany 
Alt Energy 3722 $17% 
AltaGasA 9376 $16

Vente* Haut
Alta G E p 
AltaGF 
Alta G 9.76 
Alta Nat 
Alcan 
Algoma St 
AStel p 
AllarcoDv 
Almin 
Almin4Vap z50 $38 
Alum 3rd p 100 $28'/a 
AmBonza 8515 $27% 
Am Larder 9000 17
A Eagle 274287 164 
Am Leduc 5000 
Andres W 475

Ba* Farm. Ch. 
1600 $27 Va 26% 27 Va + 1
300 $29 28% 28% - %

28 V* 28 Va 
44 44 - Va
26 26 Ve
16 16
26% 27 + %
17% 18Va + Va
10% 10% + Ve
38 38
28 Va 28 Va 
26% 27% + % 
16 17+1

149 158 +10
9

3075 $28% 
100 $44 

18586 $26Va 
755 $16Ve 
500 $27 

8415 $ 18 Va 
100500 $10%

/es options
Ang CT 4Va 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Argus 
Args 250 p 
Argus Cpr 
Asamera

9 Va
$8%

$26% 26% 
64

$15% 
z90 $28’/a 
z20 $32Va 
100 $11 Va 

3250 $10%

z 20 
5000 
800

64
15%

9 - 1
8% + Va 

26%
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15%

28 Va 28 Va 
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11 Va 
10 Ve

11 Va + % 
10 Ve - Ve

Asbestos 300 $23 Va 23 Va 23 Va - %
AshlandC 5000 $14'/b 14 14
Asoc Porc z93 75 75 75

Abitibi May $7Va 2 5 $2 $87/b Atco A 3475 $15'/4 15 15 - Va
Alcan Oct $30 1 153 1 $26'/b BC Sugar A 550 $28Mi 28^ 28^ - Va
Alcan Oct $22Va 1 7 $3Va$26'/8 BP Can 4470 $13'/b 13 13'/b + Va
Asama Jan $12Va 1 126 45 $10 Vb Banister C 2100 $13Va 13 Va 13 Va
Asama Apr $10 1 13195 $ 10 Vb Bank BC 230 $29 29 29
Brscn A Feb $15 3 228 25 $13'/a Bank Mtl 13332 $16'/4 16 16 V8
Bk Mtl May$l5 20 35 S2Vb$16V8 Bk Mtl r 38650 26 Va 25 2 5 Va - Va
CP Ltd Feb $20 5 184 35 $18Vb Bank N S 7993 $19Va 19 19 Va + ^
CP Ltd Feb $17Va 10 115125 $ 18 Vb Bankeno 4000 180 172 178 - 2
CP Ltd 
D Pete 
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D Pete 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
(Oil A 
lOil A 
(Oil A 
Moore 
Moore 
Mas F 
Mas F 
Mas F 
INCO A 
INCO A 
INCOA 
INCOA 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Pac P 
Roy Bk 
Shell C 
Shell C 
Stlco A

May$17Va 
Jan $40 
Jan $45 
Apr $40 
Apr $45 
Oct $40 
Oct $45 
Apr $25 
Apr $30 
Apr $27Va 
Apr $32Va 
Oct $27Va 
Feb $22Va 
May$22Va 
Oct $22Va 
Feb $30 
Oct $30 
Feb $17% 
May$15 
May$17Va 
Feb $20 
Feb $22'/a 
May $20 
May$22Va 
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Feb $12% 
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May$12% 
Feb $35 
Apr $25 
May$15 
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5 61140 $18%
12 215 $4%$43 
5 469 $2Va$43

21 119 $5Va$43 
3 300 $3 Va $4 3 

27 568 $3 Va$43 
1211832 60 $43 

2 115 $3Va$27 
2 34100 $27 
2 33180 

30 34 15 
10 133 30 

1 353 45 
10 57 80

1 326 1
13 148100 
20 44 10

5 36145
2 19 $3%$18Va
5 119185 $18 Va
6 13160 $20% 

17 154 55 $20%
6 40 $2%$20% 
4 107100 $20% 

395 291 85 $13% 
23 12 $2%$13% 

211 150125 $13%

BCdnNat
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190 $14% 
2680 22

14%
21

14% - 
22 +

Cl Bk Com 
Cl Powr A 
C Marconi 
C Merrill 
CNat R 
C Ocdental 
CP Inve 
CP Inve pr 
CP Ltd 
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CdnSupO 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util 5 pr 
CU 10 Va 
C Util 9.24 
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CWN G 4 pr 
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Canray 
Canron 
Capit Div 
Cara 
Carl OK 
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Carl B p 
Carma A 
Carrier JD 
Cassiar 
Celanese 
Celanes 1 p 
Celan 175 p 
Chib Kay 
Chiettan D 
Chieftain p 
Chromaco 
Chrysler 
Coch Will 
Coles Book 
Comb Met 41000 
Cominco 2790 
Com Cap 
CC Tr p 
C Holiday I 
CHIns A p 
Compr Ap 
Con Bath A 
Con Bathp 
Con Bldg 
ConFardy 10200 248 
C Durham 5500 
C Marben 
C Morisn

+ %

9 Va +1% 
18% 18% + % 

$26Va 26% 26%

+ 10 
+ %

21 21 V* + V*
14% 14% + % 
9% 9% - V4

14 Va 14 Va 
5% 5%

26 Va 26 Va 
260 265 - 9

7 7V*
10 10 + V*

$22% 22Va 22% - % 
$22'/4 22 Va 22 V4

$143/4 
$9% 

540 $14 Va 
300 $5%

MCA veut acquérir Coca-Cola

3724
2150
230

5841
540
z50

1690
800
500
610
z50

4150
625

4300
z50

9175
z80
230
100
100
966

5160
1100
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2000
3100
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$5'/4 495 5 — %

$18 18 18
$18% 18'/B 18'/4
$36 Va 36 36 — Va
$18'/4 18 18 Ve

$7 7 7
$56 56 56 — %
$273/4 27% 27% -1%
$30'/4 30 30
$133/4 13% 13%
$64 633/4 64
$29 Va 29 Va 29 Va — Vb
$28 Va 28'/4 28 Va + Va
460 460 460

$93/4 9% 93/4 + Vb
$13+4 13+4 13+4
163 158 163 — 2
$23 Va 23 Va 23 Va

90 85 90 + 5
$83/4 83/4 83/4

246 244 245
$25 24% 24%
$30 293/4 30 + Va

$83/4 8+4 83/4
110 110 110 — 5
$8'/4 8 Va 8V4 + Vb

305 295 295
$103/4 103/4 103/4 + Va
$183/4 18 Va 183/4 + Va
v 7 Va 7 7 Va + Va
$147/b 143/4 143/4 — Vb
$65 647/b 647/b + Va
200 200 200 + 5
$18 173/4 18 + Va

44 44 44 + 1
$133/4 13'/4 133/4 + Va

15 13 13 + 1

La compagnie américaine Coca- 
Cola Botbng pourrait être rache­
tée par la société MCA, qui se con­
sacre à la production de films et 
de disques.

Le président de Coca-Cola, A.D. 
MacDonald, a déclaré hier que sa 
compagnie n’avait pas reçu tous 
les détails concernant l’offre, d'a­
chat, mais qu’il pense voir MCA 
offrir $30 l’action ordinaire et 
$58.50 l’action privilégiée. Actuel­
lement, Coca-Cola Bottling a 
4,274,193 actions ordinaires et 
283,872 actions privilégiées en cir­
culation.

Les transactions boursières de­
vront s’arrêter jusqu’à ce que le 
conseil d’administration de Coca- 
Cola Bottling ait examiné l’offre 
d’achat de MCA. Une réunion est 
prévue lundi pour les administra­
teurs de la société de Los Angeles.

Le groupe MCA est bien connu 
pour ses intérêts dans tous les sec­
teurs du spectacle. La compagnie 
produit des films pour la télévi­
sion et pour le cinema et enregis­

tre des disques Sa maison de pro­
duction cinématographique “Uni­
versal’ est en particulier connue 
pour avoir réalisé “Les dents de la 
mer", “Frenzy” d’Hitchcock et 
“Jesus-Christ superstar'’.

•
Statistique Canada a révélé que 

le déficit du Canada dans son 
commerce de pièces d’automobi­
les avec les États-Unis a diminué 
au cours du premier semestre de 
cette année. Au cours des six pre­
miers mois de 1977, le déficit du 
Canada s’est élevé à $597 millions 
comparativement à $654 millions 
au cours de la même période l’an 
dernier ce qui représente une 
baisse de $57 millions. Depuis la 
signature du "pacte de l'auto" en 
1965, le Canada n’a enregistré un 
surplus qu’au cours de trois an­
nées: 1970, 1971, 1972.

•
Trois manufacturiers canadiens 

de Zinc ont annoncé une réduc­
tion du prix de leurs produits. Les 
compagnies sont Cominco de Van­

couver, Hudson Bay Mining & 
Smelting de Toronto et Noranda 
Mines de Toronto. Les baisses an­
noncées sont de l’ordre de $0.03 la 
livre de zinc vendue au Canada et 
de $0.02 la livre pour le zinc vendu 
aux États-Unis.

•
Selon Statistique Canada, les 

ventes d’instruments et d'équipe­
ments de ferme se sont chiffrées à 
$784.2 millions au cours des 8 pre­
miers mois de l’année. Ce mon­
tant représente une baisse de 
9.7% par rapport à la même pé­
riode l'an dernier alors que les 
ventes se chiffraient à $868.2 mil­
lions.

•
Le crédit à la consommation 

continue de s'accroître aux États- 
Unis. En effet, la valeur du crédit 
à la consommation a progressé de 
$2.51 milliards (désaisonnalisé) au 
cours du mois d’août ce qui porte 
la valeur du crédit à la consomma­
tion à $18.98 milliards en août soit 
un niveau record.

P Dept S 3000 $5'/4 5 5 - >/4 Versatile 500 $10% 10% 10%
PJewIA 500 S7'/4 7Va 7Va Versatil A 600 $10% 10+4 10% + Va
Petrofina 100 $17 Va 17 Va 17% - % Voyager P 4200 $10+4 10 Va 103/4 + Va
Petrol 300 299 299 299 - 1 Vulcan Ind 100 $8'/4 8V4 8V4
PeytoOils 7600 $8% 8V4 8% + % WCICan 100 $16 16 16
Pine Point 105 $30% 30% 30% + Va Wajax A 960 $9'/4 9 9'/4
Place G 6500 64 61 64 + 4 Walk GW A 2375 $28% 28'/4 28'/4 — Va
Placer 7026 $19% 19 19% + % Wardair 200 280 280 280
Plysr 840 240 $26'/a 26 Va 26 Va - % Weldwod 500 $11 n 11
Pominex 1000 50 50 50 - 1 Wstburne 9250 $14% 14 Va 14% — %
Ponder 6800 105 105 105 + 5 WcoastPt 8540 $12'/4 12% 12'/4 + %
Pop Shops 5100 $8 7 Va 7+4 + % W Pet A p 662 $24 24 24
Pow Corp A 150 $83/4 83/4 8+4 WcoastT 3170 $32% 32% 32% — Va
PrairieOil 14100 $17 15% 17 + 1+4 Wcoast w 2000 $6 Va 6 Va 6 Va — %
Preston 500 $12% 12% 12% - Va W suppls 100 $14 14 14 + %
Price Co 2342 $8+4 8% 8% Westfield 100 115 115 115
QMGHldg 1500 22 20 20 - 3 Westmill zlOO 80 80 80
Que Man 1000 39 39 39 - 3 Weston 220 $12% 12% 12%
QueSturg 7000 109 103 103 - 2 Wstn 4Vap zlO $53 53 53
Ram 1950 $11% 11+4 11% - V* Whonok A 2310 $9 8% 9
Ranoer 800 $27 Vb 27 Vb 27 Va Willroy 1915 186 181 181 — 4
RankOrg 18700 $5 5 5 - % Windfall 3000 4 Va 4 Va 4 Va — %
Rayrock 2000 79 78 78 Woodreef 9050 68 66 66 + 1
Readers D 200 $133/4 13+4 133/4 - V* Woodwd A 300 $14+4 143/4 143/4 + %
Red path A 100 $153/4 153/4 15+4 Wrlwid 4300 $5'/4 5 5% — %
Redstone 2000 32 32 32 - 1 Yk Bear 600 400 400 400
Reed Pap A 1966 $6'/4 6Vb 6vb York Cons 3500 65 64 65
ReedOsIr A 385 $8% 8% 8% Y Lambton 2600 40 40 40
Reichhold 100 $6% 6% 6% + Va Zellers 3800 $5 Va 5% 5 Va
Reitman 400 $13'/4 13 13 - Va Trust Units
Reitman A 1072 $13 Va 13'/4 13'/4 — >/4 BBC R un 1400 $15'/4 15% 15'/4
Resservie 500 145 145 145 BBC R wt 200 280 280 280 — 5
RevnuPrp 1600 69 69 69 + 1 BM-Rtun 7240 $143/4 14% 143/4
Rio Algom 2992 $23% 23 23% + Ve BM-RTwt 3600 220 215 220 + 2
Riv Yarn 500 120 110 120 +20 C Perm un 320 $9 9 9 — %
R Little 3000 150 150 150 C Realty u 2300 $7% 7 Va 7'/4
Roman 4809 $21 20'/4 203/4 + Va C Realty w z60 1 1 1
Ronald Fd 300 $14 14 14 + Va TD Realty 1500 $24 233/4 233/4 — Va
Ronyx Cor 1300 160 160 160 + 4
RothmAp zlO 
Rothm 2p 345 
Rothmnw z500 
Royal Bnk 9645 
Royal Tr A 2024 
Russel H 
Russel 93/4 
Ryanor 
StLCem A 
StLCorpp

550
z50

7000
300
z30

$84% 84 Va 84'%
$16% I6V4 16% + %

1 1 1
$253/4 25% 25'% - V4
$16% 16'/4 16'/4 + Va

$8'/4 8V4 8'/4
$21'% 21% 21'%

4'% 3 4'% + 1
$143/4 143/4 143/4 - '/4
$65% 65% 65'%

les devises
Schneid p B 100 $9'/4 9'/$ 9'/4

100
430

1600
2510

200
3000
z500

125
200

2000
350

1012
200

$313/4 31'% 
$5% 5 Va

$113/4 ll»/4
620 460 450
100 
110

4325
1800

31%
5 Va + Va

11 '/4 - '%
460 +10

$23% 233/4 23%
$12% 123/4 123/4 - '/4

727 $22% 22'% 22'%
100 $17'% 17'% 17'% + %

6200 325

Dome 940 
Dome Pete 9505 
D Bridge 1440 
DExplor 11000 
Dofasco A 1770 
Dofascop 
Dom Store 
D Textie A 
Domtar 
DonleeM 
Dunde Pal 
Dunraie 
Du Pont 
Dylex Ltd 
Dynamar 
E-LFin 
E-L Fin w 
East Mal 
EgoMines 
Electro K 
Falcon C 
Flbrg Nik A 
Fed IndA 
Finning T 
Foodcrp Lt 
Foodex S 
F Sea A pr 
Francana 
G&H Steel 
GM Res 
GSWCI A 
GSWCI B 
Gen Baker 
G DistrbA 
GMC 524
GenstarL 3720 
Gnstar 1.50 z22 
GescoDis 500

$17'/a 17
$8'/4 8'/4

$60 58 Va 60
$43% 42Va 43'/a + Va 
$21'% 21'% 21'% - V4 

15 15 15
$23% 23'% 23% - % 
$65% 65% 65%

17 - Va
8'/4

$14'% 14'/4 14% + '/4 
$153/4 153/4 153/4 

39 
6

$13'% 13'% 13'%
$9 9 9 + Va

83 83 +1
9% 9%

121

IWCCom 21000 195 195 195 - 2
ImascoA 1775 $28’% 28'% 28'%-%
lmp Gen 900 420 400 420
lmp Oil A 21578 $20 19Va 20
INCOA 21860 $203/4 20% 203/4 + %
INCOB

39
6

39
6

+ 1

83
$9%

122
320 320

122
320

+ 1 
+ 5

Indal 
Inland Gas 
Inter-City 
Inter C B w 
Intrmetco 
IBM
Int Mogul 
Int Pipe A 
Ipsco 
InvGrp A 
Iron Bay T 
Irwin T A

100 $20'/4 20'/4 20'/4 
610 $8'% 8% 8% 
500 $11 10 Ve 10 Va

$7% 7'/41020 
200 425 425
100

7'/4 - Va
425

$6'% 6'% 6% 
z31 $277 276 277
800 345 345 345

9755 $15'/4 15Va 15'/4 
1570 $173/4 17% 173/4

$7% 7'% 7'% - Va

Martin 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Matgmi A 
Mc Intyre 
Melcor 
Mentor 
Mercantil

9000
7545
2050

400
2000
1200

175
2400
1000
850

17 16 16-2
$18'/4 17 Va 18'/4 + V» 
$27% 27 27 - 3/4
$27'% 27% 27%

11 11 11-1 
$11'/4 11'/4 11% + Va
$28'% 28'% 28'%

4300
300

1900 315
$6 Va 6

9400 103 101 102 + 1 ISO 4800 105
z 200 28 28 28 IvacoA 100 $6
4735 430 425 425 — 5 lvaco8.85 100 $49

502 $223/4 223/4 223/4 Jannock B z 1 $9'/4
1625 S 7 Va 7% 7 Va + Va JannockS z43 $14
500 $19'/4 19 19 — Va Jannock w 207 234
490 $11% 11% 11% — Vb Jorex Ltd 62650 30

1500 $6 6 6 Joutel z200 3
200 $6% 6% 6% Kaiser Re 6875 $13%
400 $6 Va 6 Va 6 Va — Va Kaps Tran 5200 127
250 240 240 240 + 1 KeepriteB 5500 $103/4

4150 320 310 310 — 5 Kerr A A 4700 $13'/8
z4 $53/4 53/4 53/4 Koffler A 1100 $6
z8 $5'/4 5'/4 5'/4 Koffler A p 300 $83/4

150 $5 5 5 La Luz 800 $63/4
2000 $53/4 5 Va 53/4 LabattA 2058 $18%

310
105

6
49

9'/4
14

234
25

3

6
315
105

6
49

9'/4
14

234
30

3

+ 10 
+ 4

+ Va

+ 4 
+ 6

126 126

13
6
8'%
63/4

13 -
6
8%
63/4

$76'/4 76Va 76 Va 
$25% 25'% 25%
$25'/4 25'/4 25'/4
290 290 290 +15

Va LahattAp 100 $183/4 183/4 183/4 +% 
Lacana 1300 400 400 400
LaidlawA 400 $9 83/4 83/4 — V4
LaidlawBp 700 $6% 6 6

$7% 7'/4 7% + Va
320 315 320
$11% 11'/4 11% 

MerlandE 21200 $63/4 6'% 63/4 + Vi
Met Trust z44 $25'% 25'% 25'% 
Midcon 
Molson A 
Molson B 
Monenco A 
Moneta P 
Mtl Trust 
Moore 
Mt Wright 
Multi Acc 
Murphy 
NaChrs I 
Nat Pete 
NatTrust 
Nemco 
Neonex 
NB Tel 
N Dimens 
N Provid D 
N York Oil 
Newconx 
NfldLP A 
Nfld Te 975 
NobleM 
Noma A
Noranda A 4169 
Norcn 244193

Scot Paper 
Scot York 
Seagram 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sherritt A 
Siebens 
Sigma 
Silverwd A 521 
Silverwd B zi 
SimcoEri 
Simpsons

200
3400
2905
600
200

4050
2050
1300

16400

$28'/4 28 Va 28 Va - % 
330 325 325
$21 Va 21% 21 Va + '%
$113/4 113/4 113/4
$9'/4 9 Va 9 Ve — Va

$15% 15'% 15%
435 425 430
$18'% I8V4 18'% + V4

300
7520

Simpson S 1006

$28'/4 28 
$73/4 73/4
$8 8 
$5'/4 5'/4

460 455

SklarM 
Skye Res

17500
4130

$6 Va 
70
$8 Va

6%
70

83/4

28'/4 + Va 
Wa
8
5'/4

455
6 Va + Va 

70
83/4 - Va

160 $16% 16% 16% Southm A 1200 $20 Va 20Va 20 Va - '/4
200 $14% 14% 14% + % SparAero 800 $5 5 5 + 10
200 $7 7 7 + Vb Spooner 34500 42 39 Va 40 + Va

z200 47 47 47 Stelco A 11351 $263/4 26'/4 26% + %
200 $13% 13 13 — Vb Steep R 2500 299 280 299 + 19

6989 $29 28% 28% Steintron 200 $5'/4 5'/4 5'/4
1000 16 16 16 Strathrn A zlOO 45 45 45
4800 415 400 400 10 Sulivan A 200 118 118 118 + 5
1850 $83/4 8% 83/4 — Vb Sunbrst E 4000 7 6 Va 6 Va — l'/a
5800 $7% 6% 7 Superior E 2500 60 60 60 - 2
3000 52 49 52 + 2 Surpasse 500 300 300 300 + 4

350 $15 15 15 — Va Teck Cor A 6300 $5% 5 Va 5%
11400 205 201 201 — 8 Teck Cor B 3700 455 450 455
4400 283 282 282 — 2 Tel Metr B 400 $7% 7'/4 7Va
2805 $19% 19 Va 19% + Vb Tex Can 3230 $30 V4 293/4 30 + Va
6000 85 80 85 + 5 Txsglf 3250 $22 213/4 213/4 - Va
2950 14 13 13 — 1 Thoms N T 300 160 160 160
3010 130 125 126 — 4 Thom L 9500 30 28 28 - 2

200 370 370 370 + 5 ThomInd 300 $28 27 Va 28
600 $15% 15% 15% — Vb Thom N A 1400 $12'/4 113/4 IP/4 - %
100 $22 V8 22 Va 2 2 Va — Va Tombill 1000 37 37 37 +1 Va

13000 74 71 71 — 1 Tor Dm Bk 6787 $16% 16% 16% - Vb
100 $5'/4 5'/4 5'/4 + Va Torstar B 1240 $123/4 12% 123/4 + Va

Afrique du Sud rand 1 2539
Allemagne mark 4749
Argentine peso 0025
Australie dollar 1 2120
Autriche schilling .0666
Antilles anglaises dollar 4080
Bahamas dollar 1 0815
Barbade dollar 5407
Belgique franc 0306
Bermudes dollar 1 0815
Brésil cruzeiro .0747
Colombie peso 0306
Danemark couronne 1783
Égypte livre 2.7916
Espagne peseta 0131
Etats-l'nis dollar 1 0850
France franc 2235
Grèce drachme 02995
Hong Kong dollar 2318
Inde roupie 1280
Israel livre 1041
Italie lire 001240
Jamaïque dollar 8800
Japon yen 004148
Mexique peso 0487
Norvège couronne 1987
Nouvelle-Zélande dollar l 0598
Pays-Bas florin 4469
Pérou sol 0133
Portugal escudo (12660
Royaume-Uni livre 1 9152
Suède couronne 2267
Suisse franc- 4683
Tchécoslovaquie couronne 1925
URSS rouble 1 4643
Venezuela bolivar 2514

3000
100

Bary Expl 2500 88 88 88 + 6 Cons Prof 3691 25 24 Va 24 V
Baton B 200 $10% 10% 10% - Va C Rambler 1400 150 150 150
Becker B p 150 $5% 5 Va 5 Va + Va C Rexspar z80 88 88 88
Bell Canad 8659 $533/4 53% 533/4 - Vb Con Distrb 12850 375 365 370

325 325 Giant Yk 400 $8'/4 8'/4 8'/4 - Va Ldi 93/4 200 $11'/4 11'/4 ll'/4 + Va
240 248 + 16 Gibraltar 600 450 440 440 -10 LOnt Cem 100 310 310 310

80 80 GtOMSds 150 $7 7 7 Langis 1000 5 5 5 —2 Va
90 90 GL Paper z50 $21% 21% 21% Lau Fin 975 $7 Va 7% 7 Va + Vb

125 125 + 2 GN Fin 1400 126 125 126 Leigh Inst 1525 445 435 445 +10

$27 
$27 
$27 
$20 
$20 
$20 
$28 Va 
$28% 
$18'/4

Bell Apr 
Bell B pr 
BelIC pr 
Bell Dpr 
Bell 2.28 
Bell 1 80 
Beth Cop A 
Black P A 
Block Bros 3450 
Bombdier z38 
BowValy 11900 $19'/e 
Bow-m pr 200 $35 
Bralor Res 4160 495

z2 $53Va 53Va 53Va 
zlO $53Va 53Va 53Va 
100 $29% 29Va 29% - Va 

55'/4 
29'%
23 
15%

5
6%
6%

183/4 
35 

490

1672 $55'% 
1300 $29% 
400 $23 
z50 $15% 
850 $5

$6 Va 
$6%

55'% + Va 
29'% - Va 
23
15%

ConsGas 
ConGas D 
Conwest 
Cop Fields 
Corby vt 
CornâtInd 
Coseka R

5216 $15Va 15% 153/4
600 $23% 23% 23% + %
600 380 375 380 +10
200 205 205 205 + 2
560 $20'% 20'/4 20'% + '%

2725 $5'% 5% 5'% - Va
17100 $7 6 Va 6%

19 $2%$13% 
22150 $33% 
30 $2 $25'% 
27185 $15% 
79 85 $15% 
76 85 $26%

Bramalea 1250 $63/4 63/4
Brameda 300 112 112
BrascanA 15975 $13'% 13% 
Brscn 8'% 1600 $27% 27'%

4975 $11'/4 
6150 $10 
3050 
1000

Brenda M
Bridger
Brinco
BCFP
BCFPpr
BC Phone

5 Costain R 1200 $6% 6 Va 6% — Vb
6% Craigmt 800 435 425 425 — 5
6% Crestbrk 200 390 390 390 + 10

19 - Va Crwn Life 100 $45 Va 4 5 Va 45 Va — Va
35 + 23/4 C Zelrba A 100 $19'/4 19'/4 l9'/4 — Vb

495 + 5 Crush Intl 1500 $8% 8% 8% — Vb
63/4 Cuvier M 8500 40 40 40

112 + 2 Cygnus A zlO $5 5 5
13 Va Cygnus B z50 $5 5 5
27% + % Cyprus 2450 $8 Va 8'/4 8 Va + Va
U'/4 Dalmy A 100 $5 Va 5 Va 5 Va
9+4 — % Daon Dev 1950 $12Va 12% 12%

415 + 10 Daon A 200 $7% 7% 7%

11 
93/4

415 415
$21% 20% 203/4 - % Datline

100 $39 39 39 + Va Debhld
850 $133/4 13% 13% - Va

158 $5 5 5
150 $69% 693/4 693/4 + Va

BCP 10.16 p 3440 $29'/4 29 29'%
Brunswk 2300 365 365 365 + 5
Budd Auto 500 $7 7 7 — Va
BuddAw 1000 180 180 180 -10

montréal
Norcen très actif

Les coure ont baissé d’un rien à l’issue d’une séance modérée hier 
à la Bourse de Montréal, où 40,282 actions ont changé de main au 
cours de la journée.

Selon un analyste, la timide activité qui a régné sur le marche 
montréalais cette semaine est principalement attribuée à, l’inquié­
tude des investisseurs à l’égard des gains du troisième trimestre, et 
dont la publication est attendue d’ici une quinzaine de jours.

L'indice composé a monté de 0 21 à 172 83 Les services publics ont 
perdu 0.35 à 162 50, les banques 0.57 à 224.55 et les papiers 1 à 91.24 
Mais les industrielles ont progressé de 0.35 et atteint 166 09.

Hier 50 titres étaient à la hausse, contre 78 à la baisse et 35 station­
naires.

Norcen Energy Resources a pris la tète des valeurs industrielles, 
terminant la journée en hausse de 1-8 à $13 7-8 après un échange de 
30 785 actions Le titre minier le plus traité fut Acroll, en progression 
de 7 cenLs à 50 cents et 24,000 actions ont change de main.

Les pétroles étaient à la hausse Pacific Petroleums a avancé de 1- 
8 à $35 5-8 et Imperial Oil A de 1-8 à 20. Gulf Oil Canada a retraité de 
1-8 à $27 Dans le secteur spéculatif, Conuco a monté de 30 cents à 
$1 90 sur un volume de 17.000 actions transigées

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Decca R 12900 $9% 8% 9 - %
D Eldona 8000 67 65 66
Dicknsn 1550 490 480 485 + 5
Discovry 1500 55 54 55 - 3
DistTr A 300 $6 Va 6 6 - Va

C Int Pw 4330 $22'/4 22 V8 22 Va - Vb

GNGas A p 
Gt W Life 
Gt WestS 
G Goose A 
Greyhnd 
GuardCap 
Gulf Can 
Gulfstrem 
Halifax D 
HambroC 
Ham Tr 
Hard Crp A 
Harlequin 
H Wood 
Hawker A 
Hawkerpr 
HayesD A 
Highmont 
Holinger A 
Home A 
Home B 
HornePit 
Hud Bay A 
H BayCo 
HB Oil Gas 
H B OilG pr 
Husky Oil 11850 
Husky Ew 3650 
Hy'sLtd 1000 
I AC 590
lUIntl 2195

100
300
700
zlO
z65
z80

9120
8500

200
2000
z146

303
9050
1000
1600

z5
z5

500
z50

5443
2352

100
5490
1956
2784

z50

$18'/4 18'/4 18'/4
$60'/4 60'% 60'% 
280 275 275

$53%
$16V8 
375 
$27'%

39 
162 
$53/4 

$22 
290

75
$5

$64
$5'%
85

Leons Frn 
Levy Apr 
Liberian

100
100

$7'/4
$5'/4

7 Va 
5Va

7 Va + Va 
5'/4 - '%

300 $13V* 137% 137% - Ve

$36
$31

$63/4

S3/» 53/4 LL Lac 2470 161 160 161 + 1
16% 16% LobCo A z25 310 310 310

375 375 LobCo B z25 305 305 305
27 27 - Va LobCopr 400 $27 26% 26% + Vb
38 Va 39 + 2 Lob Ltd Bp 1230 $17'/a 17'/2 17 Va

162 162 Lochiel 4850 244 240 244 + 2
5% 5% - Vb Loeb M 300 $5 5 5 + Va

21 Va 22 Lost River 800 93 93 93
290 290 + 5 MICC 200 $10'/2 IOV2 lOVa

203/4 213/4 +l'/8 MICCA 400 $283/4 283/4 283/4 — Va
75 75 Maclarn A 703 $34 33 V2 34 + Va

490 5 Maclarn B 650 $34 333/4 34 + Va
64 64 Mclan H A 24400 $10% 10'/4 10'/4 — Vb
5’/2 5 Va MB Ltd 4357 $19 I8V2 18 Va — %

85 85 - 5 Madeline Z4 50 50 50
29% 29% Madsen 13000 77 74 77 + 4
35'/4 35% + % Magna Int 100 $16'/2 I6V2 16 Va
30 V4 31 + 1 Magnason 200 170 170 170 — 2

63/4 63/4 + Va Magnetcs 3200 53 53 53
16% 163/4 + Va MajstcWil 1720 330 320 320 — 5
153/4 153/4 - Vb Malartic 500 89 89 89 — 5
42'/4 42% + Va Man Bar 3500 107 106 106 — 2

Norcen B 
Norcn 150 
Nordair A 
NC Oils 
N Canada 
Nor Ct260p 
Nor Ct270p 
Nor Tel 
NTecm B w 
Northgat 
Northld 
Nowsco W 
Nu-Wst A 
Nudlama 
Numac 
OPI A

500
1250

100
300

1000
100
z50
670
475
500

6000
600

1972
3000
1930
500

$23Va 23'% 237% + %
$14 13% 14 + Va
$20'% 20'/4 20'/4
$23% 23 23% + %
420 420 420 -25

1340
200

1985
200

$83/4
28

83/4
28

83/4 - '/4 
28 - 2

$333% 333% 333% + % 
$33'% 33’% 33'%
$28% 28'% 28% + %

Total Pet 
Total P Ap 
Traders A 
Tr 10'/4 
Trade 7'% p z25 
TrCan Res 14700 
TrnsMt A 19874 
TrCan PL 
TrCan B pr 
TrizecCrp

$193/4 193/4 193/4 + Ve
$17 16 Ve 17 + Va
$11 Va 117% 11 Ve + %
$443% 443% 443%

3158
100
300

82
$10'%

81 
9 Va -

$15Vb 15% 153/4 - Va
$37'% 37'% 37'%
$10'% 97% 10'% + Va

$10'/4 10 10'/4 + Va Trizec w zlOO 12 12 12
455 455 455 + 5 Turbo R 6900 440 435 440 + 5

11 Va 11 Va 1 l'/a + Va Ulster Pet 5197 93 91 92 - 1
$26 26 26 Unicorp F 200 115 115 115 + 11
$17'/4 17 17'/b + Vb UnCarbid 100 $18 Va 18 Va 18 Va — Va

21 21 21

Oakwood P 80876

$27'% 27 27
$103/4 10'% 10'%
160 160 160 
$16'% 16% 16% - '% 
$123/4 12% 12%

MLf Mills 773 $133/4 13% 133% 
MrtmeElA 7100 $9’% 9'% 9'% + V»
Maritime 
Mar T 860 
Markboro 100 
MarkelF zlOO

798 $21 Vb 213/4 217% + '%
z50 $11 

$93/4 
$5'%

11 11 
93/4 93/4
5'% 5'%

Obrien 
Ocelot A 
Ocelot B 
Okanagan 
Orchan A 
Oshawa A 
Oshawa w 
Osisko 
Oxford A 
Pac Coper 
Pac Pete 
Page Pet 
Paloma P 
Pamour A 
Pan Centr 
PanCan P 
Pe Ben O 
Pembina

34100
1300
8800

500
1000
4425
5000
3000
1800
9800

$11% 11'% 11%
$73/4 73/4 73/4 + '%

345 330 340
150 141 150 + 7
$11% 11'% 11'%-V4
$113/4 11% 11% - '%

$93/4 93/4 93/4 - Va
182
480

5
17

$14
235

182
475

5
17

182
480

5
17

+ 2

+ '% 
+ 1'%

UGas A 
UGas 5'% 
UGas 83/4 
UnionOil 
U Canso 
Un Fn Mgt 
U Keno 
Un Reef P 
U Siscoe

6100
z30

1600
6300
3600

100
200

2500
400

$10'/4 10'% 10'/4 + '%
$35'% 35'% 35'%
$24'% 24'% 24'%
$12'% 12 12'% + '%

$8'% 8 8 - '%
285 285 285 +10

$8'% 8'%

13 Va 14 
229 230 - 5

8270 $333/4 33% 333/4 + % 
3100 345 335 340 -10

200 $63/4 6% 6% - '%
16965 470 455 470 + 5
z200 43 43 43
250 $30V4 30'/4 30'/4 

2800 385 385 385
1000 455 450 450 -10

UWbn 6'/4p z20
UW OG 4000 
UnivrGas 27000 
U Sections 700 
UppCan 4100

8’%
15 - 1
7% + '% 

$38'/4 38'/4 38'%

16 15
$7% 7Va

43 42
$7'/4 63/4
$5'% 5'%

205 200

42 - 3
7'% + % 
5'%

200

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 2-25 et cotait 
$1 0884 par rapport à la devise ca­
nadienne. La livre sterling aussi 
était en hausse, de 9-100 et valait 
$1.9146.

A New York, le dollar canadien 
a reculé de 3-50 à $0 9188 et la li­
vre a abandonné 1-25 à $1.7591.

Cours de l’or
Voici les cours de l'once d or, en 

dollars américains, enregistrés 
hier à la fermeture des principaux 
marchés mondiaux: Londres — 
154.125; Paris — 157.61; Francfort 
- 154.34; Zurich - 154.375; Hong 
Kong — 152.02.

CP Inv 
CPI pr 
Cdn Tire A 4075 $30V»

1100 $18% 18'/4 18'/4
150 $36'% 36'% 36'% + Va

30 30 - >/4
Canron 120 $23Va 23 Va 23 Va
CPLtd 6950 Sl8'/4 18'/b 18Vb
Cari Ok 100 245 245 245 -1
Celanese 3570 300 295 295 -5
Chieftain 100 $14% 14% 14% + %
Chrysler 300 $18 18 18 + Va
CHUM B 8000 $9 9 9 — Va
Con Gas 1000 $15% 15% 15% — Vb
Cr Fonc 1063 $79 79 79
Dome Pete 2500 $43'/4 423/4 43
Dofasco a 500 $23% 23 Va 23 Va — %
Dom Store 6900 $17 Vb 17 17 — Va
Domtar 639 $14% 14 Va 14 Va — Vb
Fin Coll 1900 180 180 180
Francana 100 $6 Va 6 Va 6 Va — Va
Genstar L 800 $25% 25% 25% + %
GL Paper 700 $22 22 22 -11
Gulf Can 2121 $27'/4 27 27 — Va
Home A 200 $35% 35% 35% + V8
Home B 300 $30% 30'/4 30% + %
Huds Bay a 195 $16% 16% 16% + Vb
HB Oil Gas 2800 S42,/4 42 V4 42V4 + Va

Vent**
Abitibi 2472 
Alta Gas T 5650
Alcan 
Algoma St 
Almin 2p 
Aquitaine 
Argus B pr 
Ashland 
A tco a 
Bank Mtl 

BM rt 
Bank NS 
Banq CN

2713
365
130
450
125
400
100

3120
65520

4400
215

Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
$9 8% 8+4 - 1% Ben rt 7784 21 21 21 î

$16 15% 16 Bq Deprg 100 $20 20 20
$26% 26 26% Bell Canad 4530 $53% 53% 53% - %
$16 16 16 BM RT u 3925 $143/4 14% 14%
$38 38 38 Bomb Mlw 128 $63/4 6+4 63/4 + Va

$15% 15% 15% + Va BP Can 100 $13 13 13 + %
$33% 33% 33% - % Brcan a 3110 Sl3Va 13% 13%
$14 14 14 Cal P a 830 $35 Va 35 Va 35 Va
$15 15 15 Cal P rts 40400 75 69 69 +68
$16% 16 16 - % Camp a 1325 $5+4 53/4 53/4 + %

26 Va 25 25 -1 CCemL a 160 $8% 8 Va 8 Va
$19% 19% l9'/4 + Va C Malt a 200 $26 26 26 + Va
$14'/4 14'/4 14'/4 + % C lm 2800 $22% 22'/a 22% + %

Husky Oil 
lmp O a 
imasco A 
Inco a 
Inco b 
IU Int 
I PL a 
Inv Grp A 
La u F 200 
La Veren 
MB Ltd 
Maritime 
Mass Fer 
Mas F b 
Mercantl 
Moore 
Murphy 
Noran a 
Norcen 
Nor Tel 
Nor T w 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pop S 
Popular 
Pow C a 
Price Corn 
Que Tel 
Readers D

4200 $27% 27 
4495 $20

27'% + '% 
19 Va 20 + '%

4946 $28% 28'/4 28' 4 - ’% 
9292 $203/4 20'% 203/4 + % 

100 $20% 20% 20% - % 
400 $12% 12% 12% + '%
236 $15'% 15'% 15'% + '%

3100 $7'% 7'% • 7'% + '%
500 $263/4 263/4 263/4

3600 $7'% 7'% 7'% - Va
1754 $187% 18'% 18'% - Va
420 $22 22 22

1602 $18'/4 177% 18'% + '%
100 $27'/4 27'/4 77Va - '%
700 $11% U'/4 11%
707 $29 28 7% 287% + '%
400 $87% 87% 87% - %

4360 $23% 23'% 233/4 + '%
30185 $14 133/4 137% + '%

715 $28'% 28'% 28'% + %
2800 $10 10 10 + Va

150 480 480 480 +5
4911 $337% 33% 33% + '%

500 $73% 73% 73% + '%
300 210 210 210
700 $83% 83/4 83%
444 $8% 8% 8% - '%
100 $19% 19% 19%
200 $133% 133% 133% - '%

Reitman A 15988 $13'% 13'% 13'%- '% 
Roy Bk 20245 $253% 25'% 25'% - '%
Seagram c 650 $217% 213% 217% + '%
Shell Can 500 $15'% 15'% 15'% - '%
Sthama 1000 $20'% 20'% 20'%+ Vb
Stelco a 250 $26'% 26% 26'% + %
Steinbg A 375 $16% 16% 16%
Texaco 250 $30 293% 30 + 1%

ne iv york
Marché indécis

La séance a été irrégulière hier à Wall Street, et l’indice des indus­
trielles, après avoir cédé près de trois points en milieu de séance, ter­
mine à 840,35 en baisse de 1,73. La séance a été peu active, 16,000,000 
titres ont changé de mains.

L’annonce, par la Federal Reserve, d'une baisse de la progression 
de la masse monétaire pour la deuxième semaine consécutive, a en­
couragé les investisseurs qui voient là le signe d'un progrès dans les 
efforts de la FED pour réduire l’inflation. En revanche, la hausse du 
prime rate de 7 1-4 à 7 1-2 pour cent, de la part de nombreuses ban­
ques, a mal influencé le marché.

Finalement, les gains l’emportent sur les replis à 742 contre 593. 
Aux ordinateurs, Burroughs cède 11-8 à 67 3-4. Aux chimiques, Mon­
santo cède 1 1-4 à 57 1-4. Les pétroles et les aciers sont en léger repli. 
Les automobiles, les caoutchouc et les compagnies aériennes sont ir­
régulières. Aux aurifères Dome Mines gagne 1 1-4 à 55 1-2.

L'indice industriel Dow Jones a perdu 1.73 à 840.35, ce qui se 
comptabilise par une perte nette de 6.76 au cours de la semaine.

Parmi les titres canadiens inscrits à la Bourse de New York, Dome 
Mines a monté de 1 à 55 1-2, Seagram de 3-8 à 20 3-8, Massey Fergu­
son de 1-2 à 16 7-8. Par contre, Bell Canada a perdu 1-4 à 49 1-4, Hi­
ram Walker 1-4 à 26 1-8 et Canadian Pacific 1-8 à 16 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

33% + Vb

Vente* Haut Bas Ferm. Ch.
ACF In 10 28 34'% 337/a
ASA Ltd 142 213% 21'%
Addrsso 74 14'%
Alcan Al
AllegCp 6 53 14’%
Allg Lud 10 134 20
AllisCh 5 125 253%

133%
8 421 24'% 24 

14
19%
25

Alcoa 
AMtICI 
Ambac 
A Hess 
AmAir 
AmAir wt

381 45'% 44'% 
80 39% 39'% 
65 u32% 32'% 

142 313% 3ii/4 
9'% 9
3'% 3'%

10 
10 
6
4 102 

45

21%+ % 
137%— Va 
24'%+ '% 
14
20 + '% 
25 - 3% 
443%+ Va 
39%+ % 
32'%+ '% 
313%+ 3* 
9'%+ '% 
3'%+ '%

duPont 
EG G
EasKod 16

fonds mutuels
AGF Group
Amer Grwth 4 70 
Cdn Gs Eay 13 36 
Cdn Sec Gth 5 17
Cdn Trusteed 4 69
Corp Invest 5 52 
Corp Inv Stk 5 08 
Gwth Equity 7 13 
japan 10 51 
nMoney MktlO 00 
Special 3 78 

All Canadian Gr 
Compound 6.11 
Dividend 6 37 
Northrn Egy 3 84 
Revenue Gtn 4 00 
Venture 3 98 
4000 3 87

Bolton Tremblay 
nEquity 5 37 
ny income 1105 
nlnternatnl 6 85 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1 32 
CIF 4.18

Cambridge Gr 
inti Energy 2 66 
Inti Growth 4 56 
inti Income 3 50 
Nat Res Gth 4 02 
Univest 5 10 
Growth 6 54 

Ciag inv Grp 
nyCo-opera 9 86 
nyLdmk GF 9 98 

Eaton Group 
Commwth 16 67 
Growth 
Income 
internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking 

Guardian Group 
Enterprise 85 
GIS comp 1023 
GlS Income 2 96

11 33 
5 00 
5 11

985 
4 66 
9 29
4 80 
4.40 
4 83

yGwth Fund 9 71 
North Amer 3 85 
Mutual Acu 5.55 
Mutual Inc 4 46 
Sec Income 9 68 
World Equity6 25 

Investors Group 
yGrowth 10.01 
ylnternatnl 6 00 
yjapan 
yMortgage 
yMutual 
yRetiremnt 5 33 
yProvidt Mu 6 48 
yProvIdt Stk 4 85 

Plannod Invest Gr 
Canada Cum 6 3® 
nyPldResour4 57 
y Taurus 6 23

Prêt et Revenu Gr 
American 9 43 
Canadien 6 08 
Fonds H 5 04 
Retraite 6.57 

Prudential Gr 
Growth 5 45 
Income 5 33 

Savings Invest Gr 
American 9 43 
Canadian 6 08 
H Fund 5 04 
Retiremnt 6 57 

Scofiafund Gr 
Scotiafund 86 
Scotiafd Mtg 1 04 

United Bond Shr 
yRoyFund 5 81 
yRoyFnd Inc 5.16 

United Group 
yAccumula 3 68 
yAccumu! R 4 04 
yAmerican 1 55 
yCont Mortg 5.20 
yHorlzon 2 35 
ySecurity 4 75 
yVenture 2 73

y Venture Ret 4 07 
Universal Gr 
Save Equity 9 03 
Save Income 5 31 
Non Members 

Assoc Inv 5 65 
yBeaubran 3 82 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4 50 
Goldtrust 332 

Canagex Gr 
y Bond 
Fund 
Internatnl 
yMortgage 

Capital Grth 10 22 
xCnase 607 
r,ComCpMtg 10.13 
Desiardins Gr

9 64
9 32 
7 89

10 39

4 30 
6.95 
4 92

Canadian 
yHypotheq 
ylnternatnl 
yObligatns 
Quebec 
PEP 
nySpec

7 16
4 46 
7 28
5 33
3 68 
2 08
4 74

yDixon, Krog 6.11
Dreyfus Group
Inc 11 67
Internatnl 13 69 

yDominComp6 82 
nExecutv Can 6 12 
nExecutv Inti 1 63 
xFid Trend 20 86 
Fiscon Fund 5 37 
nHarvard 6 76 
yHeritage 1 91
Industrial Gr 
Indust Amer 2 59 
Indust Div 7 00 
Indust Eq 6 44 
Indust Gth 5 06 
Indust Incm 10 74 
Indust Pens 25 99 
ITCO 5 35

Keystone Gr 
Cus K-2 5.02
Cus S-1 16 92
Cus S-4 3 84
Polaris 3 22 

xLex Rsrch 14 43 
xManhatn 2.41
yMaritime Eq 2 49 
Marlborough 5 75 
Natrusco 12 41 
NW Group 
yCanadian 
yEquity 
yGrowth 

xOne Wm St 13 77 
xOppenhmr 5 73 
Pemberton Gr 
nPaciflc Div 5 27 
nPaciflc Inc 2 75 
nPaciflc Res 2 94 
nPaciflc Ret 5 14 
nPaciflc US 4 44 

PHN Group 
yBond 11.15 
yCanadian 7.74 
Fund 
yPooled 
nyRRSP 

PMF Managmnt 
nPensionMut6 66 
nXanadu Fd 4 04 

Principal Gr 
yCollective 6 22 
yGrowth 4.52 
yVenture 3 66 

nPutnam 1041 
Sterling Group 
Equity 5.57 
yMortgage 5.17 

xTech 709
Temple Gth 13 84 
Trans Canada Gr 

A 5.11
C 1073
Special 4.13 

yvanguard 6 52 
Western Grth 5 06

Texasgulf 100 $22 22 22 - Va A Brnd 9 42 44'/4 43% 44'/4 + %
Thom A 100 $12 12 12 Am Can 7 640 39% 39 Va 39+4
Tor Dm Bk 812 $16% 163/4 16% + % A Cyan 10 173 27 26% 26%
Tr Can PL 203 $153/4 15+4 153/4 - \/a Am Exp 11 861 37 Vb 36% 363/4- Va
Trans Mt a 1725 $10 9% 9% A Home 15 995 28'/4 273/4 27 %- %
Tr G C 667 $18 Va 18 Va 18 Va Am Mot 6 177 4% 4 4% + %
Unigesco a 600 155 155 155 +5 A Stand 9 104 353/4 35% 35% + %
Unigesco b 1433 105 105 105 Am TT 9 1268 62 61% 61%
Un Carbid 100 $18 Va 18 Va 18 Va Ampex 11 115 10 Vb 9% 9%- Vb
Union G a 5400 $10% 10'/4 10'/4 + % Armco St 9 128 243/4 24’/4 24%
Velcro 1200 $10 Va 10 Va 10 Va + Va Armst Ck 10 207 18% 18% 18'/4
Walk a 2500 $28'/4 28'/4 28'/4 - Va Asarco 9 106 15% 153/4 15%
Westcst 750 $32% 32% 32% - Va Atl Rich 10 571 53 Va 52+4 53%— Va
Zellers 1494 $5 Va 5% 5% - % Avco C 3 119 15% 14% 14%— Vb

Junior Avco C wt 18 Va Va Va.
Industrielles Avco Pf 6 50 49% 49 %- %

Eaton 
EIPNG 
Eltra Cp 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
Fairch 
Fireston 
Fluor Cp 
Ford 
Foxboro 
Fruehf

1103% 
17'% 
593% 
38'% 
167% 
24'%

8 111 303% 30% 
39% 
26%

225 112 
x65 17% 
599 603% 
35 38'% 

169 17'% 
57 24%

1 1 39 7% 
209 27 
765 48'% 
34 24'% 

112 23'% 
515 16% 
44 383% 

479 45 7% 
40 47 
25 27%

23%
22'%
16'%
38'%
45%
463%
27'%

111'%- Vb 
17%+ % 
60% - Va 
38%+ % 
17'%+ '% 
243%- '% 
30%+ '% 
39% - '% 
27 + '% 
48'%- '% 
24
22'%- % 
16%+ '% 
38%+ '% 
45%+ Va 
47 + % 
27%+ Va

15.31 
28 06
11 44

Capital Dyn 1000 50 50 50 -1
Mmes et pétrole*

Abitib Asb 1000 51 51 51
Acroll Ltd 24000 
Basic Res 4000 
Cadillac Ex 4000 
CS Pete 2800 
Cons Imp 500 
Conuco 17000 
Dumont 11000 
Dyn Mn 5000 
East Mai 200 
F Norm 1500 
Goldex 1000 
Gr Coast 2000 
Kiena 1600 
Midepsa 9000 
Mt Laur U 2000 
M Pl^as 4000 
N Insco 5500 
Que Expl 

Sll Stack

hors cote
Brunet Lass S 
Cdn Magnesite 
Fond Fic Pfd 
Golden Briar 
Pyx Expl 
Superpack Corp 
Bank Mtl rt 
BCN Rts 
rpw PH

50 44 50 + 7
$5+4 5 5+4 + +4
42 40 42

440 425 430 +5
32 32 32 +2

190 160 190 +30
8 8 8

43 41 43 +3
320 320 320 + 5

$6% 6+4 63/4
40 40 40
25 Va 25 25 Va -1%

185 182 185 -5
18 18 18 + 2
17 17 17 + 2
13% 13 13% + Va
38 37 37 -2%

1000 25 25 25
4000 65 65 65

Avnet Inc 6 79 173'
Avon Pd 16 391 47 
CBS 
CITFn 
CPC Int 
Callahn

17% 
46%

8 332 51 d50%
9 30 33'% 33'%

10 257 54% 54 
67 1519 14'%

30'%Camp RL 28 30 31
Camp Sp 11 122 36'% 36 
Cdn Pac 5 129 16% 16'% 
CapCCm 10 205 49% 48% 
Carling 75 6 2'% 2'%
Cater Tr 12 1009 55 54
Celanese 11 60 42% 42%
Chase M 8 277 30% 30% 

9 129 34 
6 1475

Chessie 
ChrisCft 
Chryslr 
Citicrp 
Cities Sv 
Col Pic 
Clark Oil 
Clorox

33%
8'%9%

3 699 163% 16% 
7 1850 24% d23% 
6 74 53% 53%
5 598 u 18'% 17% 

21 14% 133%
9 224 13% 13% 

Coca Col 16 233 39% 39'%
CoIgPal 12 226 24'% 24Vb
Comsat 10 331 32% 32'%
Congolm 7 564 173% 17'%
Con Edis 5 453 24'% 24
ContCp 9 76 54’% 54
ContGp 
Con Dat 
Crane 
Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W

8 57 333% 33%
8 896 22% 21% 

13 27% 27% 
34 243% 24'%

8 211 34 33%
7 36 16'% 16

17%+ % 
463%
51 + '% 
33'%+ % 
54%— % 
15 - % 
303%+ Vb 
36'%+ % 
16'%- % 
49%+ % 

2'%
54%— % 
42%+ % 
30'%. 
33%+ '% 
8%—1'% 

16%+ '%
23 %— % 
53% - % 
18'%+ Va 
14
13%
39%+ % 
24'%+ % 
32%+ % 
17'%+ %
24 - % 
54’%
33%+ '% 
22 + % 
27 %— % 
24'%- % 
34 + % 
16%— %

Gard Den 14 
Gen Dy 6 
Gen Elec 11 
Gn Food 9 
Gen Inst 8 
Gen Mills 12 
Gen Mot 6 
Gen Por 
GTelEI 
Gen Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
GrenGnt 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hecla M 
Heinz HJ 10 
Heublein 12 
Hew Pck 20 
High Volt 15
Hobart 
Holdy In 
Homestk 
Honywl 
Houdle 
Househ F

500 150 150 DataGen 18 158 46+4 45+4 46’/4- Va
2421 % % Deere 6 427 25% 25% 25%— %

425 $7 7 Denn Mt 7 5 26+4 26% 26+4+ %
1340 15 10 Dexter 9 86 26'/4 26 26 - Va

80 .0 10 Digital E 17 641 46% 45% 46 %— %
600 20 18 Disney W 16 111 38% 38% 38 %- Va

24064 27 24% Dr Peppr 18 1143 16 15 15 - %
2536 20 20 Dome 15 29 55% 54% 55'/i+1

10900 77 75% Dow Ch 9 1019 31'/4 31 31'/»+ %

How John 9 
Hud Ba 
HuntCh 
C Ind 
NA Cp 
U Int 
NCO 
nger Rd 12 
ntrlk In 
BM
ntFlaF 
nt Harv 
nt Mng 
nt Pap 
nt TT 
pco Hs| 
tek C 

John Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr Mg 
Kraftco 
Kroehlr

33
25

375
730

47
396
906
286
297

98
155
344
145
577
340
647

5
304
459

15
162
114
95
27

184
98

129
207

17
457
374

1

153%
53%
51%
33
19'%
29
70%
9%

31+4
23%
27%
26
20'%
18+4
30'%
8'%

17+4
28'%
62’%

8%
36'%
23%
76%
6+4

20%
14
42%
45'%
15%
19+4
11'%
15

15% 15%- '% 
53 53%
503% 51 + '% 
32% 32+4- Va 
18% 19'%+ % 
28'% 29 + '% 
70% 70'%- Va 
9'% 93%+ Va

31% 31+4+ '/b 
23 23%+ Va
26% 27 + % 
25% 25%— % 
20'% 20'%
18'% 18%— % 
30% 30'%+ % 

7% 8%+ Va
17'% 17+4+ Va 
28% 28'%
61% 61 %- % 

8'%
36'%+ Va 

23% 23+4- % 
753% 75 %— Va 
6% 6%~ % 

20% 20'%+ % 
13% 13%— '% 
41+4 41%
44% 44%- % 
15'% 15'% . 
19% 193%
10% 11%
15 15 - '%

8'%
36

Penningtn 100 $9'/4 9'/4 9'/4 + Va

Litton 9 73 13 123/4 123/4- Vb
Lockhd 5 99 143/4 14 Va 143/4
Loews 4 48 333/4 33% 33Va- Va
MCA Inc 7 448 33% 33 33%+ Va
Mallory 13 56 39% 39 Vb 39'/4+ Va
Marath M 6 152 21% 21 21'/4+ Vb
Maratn 0 7 83 49% 49% 49%+ V4
Mrsh Mc 16 26 62 61% 62 + Va
Mars Fd 10 24 20% 20% 20%+ Va
Mart Ma 6 49 233/4 23 Vb 23Va+ %
Masco 12 95 21% 21% 21 %- Va
Mass Fer 6 83 17 16% 16%+ Va
Mas Cp 15 17% 17'/4 17%+ Va
Maytag 12 51 30'/4 29% 30 - Va
McDnld 17 188 49% 49 49Va+ Va
McDn D 8 172 22 21% 22
McGr H 10 202 19% 18% 183/4- %
Mclntyr 4 zlO 26'/4 26 V4 26'/4.......
McKee 6 17 16% 15% 16%+ Va
Merck 16 354 583/4 58 Vb 58%- %
Merr Lyn 9 172 16% 16% 16%— %
MGM 9 31 233/4 23% 23Va- %
Midi Ros 8 4 32 313/4 32 + Va
Min MM 16 275 50% 50% 50% - Va
Mobil 0 7 454 633/4 63 63%+ Va
Mobil H 8 2 1% 1 %
Mohas 7 13 13'/4 13 13 - Va
Monsant 6 473 58% d57'/4 57'/4-1'/4
Motorola 13 102 44 43% 44 + Va
NCR Cp 11 339 46% 46 Va 46 V4- Va
NL Ind 8 235 183/4 18 Va 18Va+ Vb
Nat Gyp 9 36 16% 15% 16%+ Va
Norflk W 7 190 28 2 7 Va 273/4+ Vb
Nor Tel 9 58 26 V4 25% 26 V4+ %
Norgte 10 4'/4 4% 4'/4
Northrp 6 101 21 Va 20 V4 21 Va + l'/a
Nor Sim 9 64 20% 20'/4 20%+ Vb
Occ Pet 9 456 253/4 25'/4 25% - %
Dut Mar 6 20 2 l'/a 21 21'/4
PPG In 6 57 30 293/4 30 + %
Pac Pet 9 27 31 30% 31 + Vb
PanAm 9 165 5 43/4 4%
Penney 10 127 35% 35 35'/4
Penzoil 7 123 28 V3 28 28 - Va
PepsiCo 12 850 26 Vb 253/4 26
Perk Elm 15 57 20 19% 19%- Vb
Pfizer 11 107 26% 26 V4 26%+ Vb
Phelp D 11 201 23 Va 23% 23 %— %
Phil Mor 13 564 64% 63% 63%+ Va
Pitney B 10 39 17% 16% 17%+ Va
Pittstn 8 283 23% 23% 23%+ %
Polaroid 11 370 29+4 29 Vb 29V4- %
ProctG 15 209 83% 83% 83% - Va
Pullman 12 22 303/4 30g 3 30% - %
RCA 10 240 28 V4 27% 28
Rais Pur 12 1619 15% 15 Va 15 Va— Va
Raym Inl; 7 35 26 Va 25% 25 %- %
Rdg Bat 8 56 22’/4 21% 22 - %
Rein El 10 x93 30 Va 30'/4 30'/4
Rep Stl 8 104 23'/4 223/4 23%
Revlon 15 233 433/4 43% 43%+ Va
Rich Mrl 10 37 24% 23% 23%- %
Robins A 10 242 103/4 10 Va 10Va- Vb
Rockwel 8 106 30 Va 30'/4 30%+ Vb
Rosario 13 35 22% 22% 22% - Va
Royl D 5 299 56+u 56% 56 V4
St RegP 9 1442 32 31 Va SUA- Va
Scher PI 10 307 29% 28% 29 V4+ Va
Schlmb 17 357 68% 68 68%
Scott P 8 477 14% 13% * 14 - Vb
Sears 11 1135 293/4 29 V4 29 Va
Sedco Inc. 7 28 37% 37 37%+ %
Shell Oil 6 254 31'/4 30% 31 - Va
Singer 6 226 21% 21 21 - %
Skyline 12 64 13% 13'/4 13'/4- Vb
Smith A 4 5 14% 14% 14%— Va
Sou Pac 8 95 343/4 34 V4 34 Va

obligations

Baisse des prix
Les cours ont subi une baisse modérée et les affaires ont été ani­

mées, cette semaine sur le marché canadien des obligations.
Le marché à court terme est demeuré inchangé, tandis que le 

moyen et le long termes de même que les obligations des provinces 
ont perdu de trois huitièmes à un demi-point. Quant aux obligations 
des sociétés, elles sont tombées d’un quart de point.

Selon les analystes, l’opération de placement de titres qu’a réussi 
le gouvernement fédéral a contribué à soutenir le marche canadien 
des obligations cette semaine, malgré une baisse de la devise et la 
faiblesse du marché aux États-Unis.

Les négociants estiment que le marché canadien des obligations a 
continué de faire preuve d'indécision dans les transactions au début 
de la semaine, mais qu’il commence à manifester un plus grand inté­
rêt pour les nouvelles émissions de titres.

GOUVERNEMENT OU CANADA

(b)
Offre Dem.

9 1erfév. 1978 103 103’/?
9'/4 1er avril 1978 105 105 Va
8'/< 1er fév. 1979 101 101V?
3% 1er oct. 1979 93.30i 93.40
7Vî 1eroct 1979 101 101V?
?/2 1er fév. 1980 100 100 10

T’/î 17 oct. 1980 100 100 10

9 1er oct. 1980 106 106 V?
8 3/é 1er juin 1981 102'/? 103
B'/? 1S déc. 1981 102 102 V?
9'/4 1er lév. 1982 104 V? 105
73/4 1er avril 1982 983/« 99 V?
8 17x1.1982 9934 100’4

4’/* 1er sept. 1983 83 V4 833/4
9’/2 15 juin 1994 104 104’/?
10 lerxt. 1995 107'/? 108
3 15 sept 1996 52 54
9’/4 15 mai 1997 102 102V?
9'/r lerxt. 2001 104 104 V?
83/4 1er fév. 2002 98 98 V?
9 17 xi. 1999 100 100''?

2janv. 1995 105V. 105V. 
15 mai 1995 107 108
15 mai 1996 105V. 105V,
151év. 1995 103 103'/!
lardée.1995 106 107 
1er avril 1995 102'* 103 

102'/! 103’/!

8. de Mtl 10'/i 1er août 1980 104’/! 105
(a) CIBC9V,

Dofasco 10'/i 
OolascotOVi 
lmp.0il9V<

(b) 8 Royale 10 
Stelco 9V.

(c) Steinberg lOVi 15 déc. 1994
Seagrams 9''! 1 er juin 1980 100 100 V.
Seagrams 10'/i 1er juin 1995 107 108

(d) B. T. Dom.TVi 1er avril 1993 99 99'/!
IPLIO'A 2fév. 1996 107 108
Un.Cab. 10V. 15 juin 1995 106'/! IOTVî

(a) Echangeables pour des obligations de 9% 
du2janv. 1985

(b) Echangeables pour des obligations de IM 
du 1er déc. 1984

(cj Echangeables pour des obligations de 1M 
du 15 déc 1984

(dj Echangeables pour des obligations de 7V:% 
du 1er avril 1979

(a) Echangeables pour des obligations de 7'h% 
du 1er juillet 1982.

|b) Echangeables pour des obligations de 916 du 
1er lév. 1980

(c) Echangeables pour des obligations de i'/<% 
du 1er oct. 1984.

(d) Echangeables pour des obligations de 87,% 
du 1er oct. 1984

(e) Echangeables pour des obligations de 9':% 
du 1er oct. 1985

PROVINCIALES

CONVERTIBLES
Offre Dem

Alla Gas 7V? 1er lév. 1990 159 163
Ashlands 5 15janv. 1993 92 93
Dom. T. S'A 15x1 1992 82 84
Hud Bay 6 15jull. 1993 95V? 96V?
IAC9V? 15juil. 1994 104 V? 105 V?
Moore C6 15 avril 1994 78 79
Pacific P 5 1er mai 1992 95V? 96’?
Westcoasî 5'? 1er avril 1988 109 111
Labatt9v? 1er juin 1995 108 109
T. Met B'A 5 mars 1994 86 89

Spsrton 12 12 -l'/a66 13
Sperry R 7 298 32’/% 324% 327%
St Brand 12 82 28'/z 274% 2744- 7% 
StOIICI 7 516 414% 40’% 41'/4+ Vé 
SterDr 11 227 1444 144% 144%
Steven J 5 57 154% 157% 15'/%- 4%
Stor Tech 9 116 17'/% 16’/%
Stud Wor 4 16 43Va 43
Sun Oil 6 239 434% 43
Suns M 392 212 11’/% 114% 1144 
TaftBrd 8 9 27’/% 26!% 26!%

91 20Va 1944 19’/%- 4% 
94%

17
43'/%+ '/% 
43Va+ '/%

Technicr
Techcolr
Teldyn
Tenneco
Texaco

43 94% 94%— 4%
4 308 52'/% 51+4 51+4, 
7 28 5 32Va 32V, 32'/4
8 403 28'/% 28 28 - V4

11 6 13 Va 13% 13%
5 41 23% 23% 23%+ %
9 61 42% 4 2 Va 42% + %
8 139 11+4 11% 11%+ %
7 335 19’/4 18+4 19 + Va

12 50 62+4 62% 62%- %
6 53 29% 29 V4 29% + %

15 697 258% 256% 257'/4- %
19 1019 22% 21+4 2t%— %
5 103 29% 28% 28+4- %
7 14 19 18% 18% + '/4
9 355 42% d41'/4 41'/4- 1%
7 477 31% 3 l'/a 31%+ %

10 109 6 5% 6 + %
21 70 14 13+4 14 + %

9 94 30+4 30% 30+4+ Va
10 x50 34% 34% 34 Va— %
13 1230 30% 29% 30
14 34 24 Va 24% 24%
44 194 23 Va 23% 23V4 + %
10 254 53% 53% 53%
9 92 48% 48 48'/4

2 10V4 10'/4 10'/4

Tex Inst 17 176 81’/% 81'/% 81’/%+ V,
Tex Gif 13 68 204% 20V» 20'/%- '/4
Textron 8 262 274% 27'/4 27V4+ V,
Thiokol 7 51 26Va 26'/% 26'/%- 74
Time In 10 87 33?% 33 33’/%+ ’/%
Timkn 8 35 50Va 50Ve 504%+ V%
TranUn 9 40 37’/% 374% 374%- 7%
TWA 4 116 84% 8'-% 8V4- V%
TWA pf 2 256 19V4 19 19 - 7%
Tranwy I 7 35 24’/» 24'/» 244%+ Va
TwenC 9 283 24Va 234% 24'/4.
UOP 8 30 144/4 14'/% 144%- 7%
U Camp 10 211 49Va 48'/% 48’/%- 4%
UnCarb 7 895 44V» 43'/4 43'/%- V,
Unit Cp 69 104% 10'/% 10'/a— 7% 
US Gyps 11 60 2344 23'/% 2344
US Steel 8 1400 304% 30 30'/%- 4%
Un Tech 7 116 35'/4 3444 35'/»+ 7%
Upjohn 12 68 3444 344% 344%
Varian As 12 x31 17'/% 16’/% 16’%- '%
Walk HA 8 1 26'% 26'% 26'%- '4
Wall J 7 6 3 29Va 29'% 29'4+ 4%
Warn L 12 143 25Va 25'% 25'%- V,
Westg El 6 342 1744 177% 174%+ '4
Weyerhs 12 633 294% 29'4 2974- '%
Wometco 7 61 11'4 11'% 11'4.
Wolwth 6 407 19'% 1B’% 19 + '%
Xerox Cp 11 285 534/4 53'% 53'4- '%
Zenith R 7 421 14'/4 14 14
Zurn Ind 9 87 154% 15 15'%- '%

Offre Dem
BC Hydro 10 15x1.2000 108'. 108%
BC Hydro 8 12janv. 1982 102=/. 103%
Manitoba 9 5 déc. 1981 103 ’103%
Manitoba 10 5déc 1999 losn 104%
N B Êlec. 9 15 mai 1981 101% 102%
n b Elec. ion 15 mai 1995 100% 101%
NFLDLab. 10 9 mai 2002 98% 99%
NFLD 10 Sjanv. 1999 99% 99%
N S Power 9V, 22 lév 2002 98% 99%
Ont. Hyd. 9'é 5 XL 2003 102 102%
0nt.Hyd.9V. 6janv. 200» 104 104%
vm,, 30x1 1985 109% 109%
Ont. Hyd. 10V. 29 janv. 2001 107% 107%
Ont. Hyd. 10 18 mai 2001 105% 105%
Pr Qué, 9V, 22 mars 1982 101% 102%
Pr Qué.9’A 10 nov 2000 103% 104
Pr. Qué. 10V. 4 mai 2001 102% 102%
Pr. Qué. 10V. 19 mv. 1995 102% 103%
Pr. Sask 9 2 déc.1981 102% 103%
Pr Sask.9 1er lév 2002 97% 98
Pr Sask 9'» 3 nov. 2000 107% 107%
Pr. Sask. 10V. 1er avril 2001 106% 107%
Pr Ont 9 1er jull. 1998 104 105%
Pr. Ont 10'/. 10 déc. 1987 109% 110%
Pr. Ont. 9n 22 mars 1998 107% 108'.
Qué Hyd. 10 21 XL 2001 101% 102
Qué Hyd 10 1er juin 1997 101'. 101%
I.P.E.9% 4 juil 2000 101% 101%

(C)

(a) Racheta blés en 1983 
(C) Racheta Wes en 1983
(d) Rachetables en 1983
(e) Echangeables pour des obligations de 94% du 

1er juillet 1983
(0 Echangeables pour des obligations de 9V.% du 

10 décembre 2000
SERVICES PUBLICS

Alta Gas 1175 
Bell 9% 
BCTel. 10V. 
Mari Tel. 11 
Nor, Cent. 9J*

1er août 1995 
1er avril 1999 103 
1er avril 1995 104 
15 juin 1996 107
15|anv 1990

Offre Dem. 
109 110

Tr.CnP, 11'% 20|anv. 1995 
INDUSTRIELLES

Alcan 104% 15 npv. 1994

103’!
104'î
108
99

110

Ottre Dem. 
104'-i 105

LA BANQUE 
PROVINCIALE 
DU CANADA
Dividende régullier

AVIS est par les présentes don­
né que le Conseil d’administra­
tion de La Banque Provinciale 
du Canada a déclaré un divi­
dende de vingt-cinq cents par 
action sur le capital-actions 
versé de la Banque pour le tri­
mestre se terminant le 31 octo­
bre 1977.

Ce dividende, portant le numé­
ro 319, sera payable au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
novembre 1977. aux actionnai­
res inscrits dans les registres 
de la Banque le 30 septembre 
1977, à la fermeture des gui­
chets.

Par ordre du conseil 
d’administration,

L«Vice-Pré»id«ntat 
Secrétaire Général,

R. Cousineau.

Montréal,
le 21 septembre 1977.

^
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Troisième réduction depuis un an

La Banque du Canada limite la croissance monétaire à 11%
par Maria* Angéa Thallltr

La banque du Canada a an* 
noncè hier dea mesure» visant 
indirectement à freiner l'Infla­
tion et en particulier à ralentir 
la croissance du crédit ban­
caire.

La banque fédérale a 
abaissé de 1% la fourchette 
dans laquelle doit se maintenir 
le taux d'accroissement an­
nuel de la masse monétaire, 
c'est-à-dire de l'argent en cir­
culation. soit en monnaie hors 
des banques, soit en dépôts 
bancaires à court terme ou à

PARIS (AFP) - Le yen et 
le franc suisse ont tenu la ve­
dette tout au long de la se­
maine sur les marchés de 
changes mondiaux franchis­
sant tous deux leurs plus hauts 
niveaux historiques par rap­
port à la plupart des autres de­
vises.

C'est la monnaie japonaise 
qui a connu la flambée la plus 
brutale en crevant la barre des 
260 yens pour un dollar ce qui 
n'était pas arrivé depuis plus 
de quatre ans. Le yen a meme 
progressé contre le mark alle­
mand, monnaie forte parmi 
les fortes, en terminant à 
0.8885 dm, soit à son plus haut 
niveau jamais connu.

vue, Alor» qu'au début 76 
cette fourchette était corn* 
priie entre 10% et de 15%, elle 
était abaissée aux limites de 
8% et de 12% en août 1976, 
pour être hier encore abais­
sée; la fourchette entre la- 

uelle doit se trouver le taux 
'accroissement annuel de la 

masse monétaire du Canada 
est maintenant de 7% et 11%, 
La masse monétaire ne peut 
être de plus de 11% par an.

Les dernières statistiques 
montraient une progression de 
9.8%, de la masse monétaire 
entre le 22 septembre 1978 et

Le dollar, pour sa part, s’est 
stabilisé face à la majorité des 
devises à l'exception cepen­
dant du franc suisse, qui s'est 
envolé sur la plupart clés mar­
chés. A Zurich, le dollar a re­
culé d'un seul coup de 2.322 à 
2.309 FS dans un marché ner­
veux à la veille du week-end. 
Le DM a baissé lui aussi et se 
rapproche de sa parité à 1.099 
FS tandis que la monnaie hel­
vétique battait un nouveau re­
cord à 2.108 FF à Paris.

A Londres, la Banque natio­
nale a baissé à nouveau le taux 
d’escompte au niveau inconnu 
depuis six ans de 5.5 pour 
cent, ce qui a entraîné un petit 
repli technique de la livre à 
1.706 livres pour un dollar. A

le 21 septembre 1977, Cette 
masse monétaire s'élevait à 
cette date i 119,951 milliards, 
soit $1.781 milliards de plus 
que douse mois auparavant. 
Le taux d'accroissement s'é­
tait un peu accéléré ces der­
niers mois pulsqu'entre mars 
1976 et Juin 197), le taux an­
nuel n'étalt que de 9.2%, La 
mesure prise par la banque du 
Canada vise à obliger les ban­
ques canadiennes à ne pas li­
béraliser à outrance l'accès au 
crédit.

Dans la situation économi­
que actuelle du Canada, les

Francfort enfin, le dollar a 
également gagné quelques 
fractions à 2.2930, la Bundes­
bank étant à nouveau interve­
nue pour dix millions de dol­
lars, portant ses achats de sou­
tien a 700 millions de dollars 
depuis le début de la semaine.

Cette réduction des taux 
d'escompte britannique, la 
cinquième en l’espace de deux 
mois et la vingtième depuis 
que la désescalade s’est amor­
cée à la fin de l’an dernier, 
était généralement attendue 
en raison de l’afflux massif des 
capitaux étrangers.

La trésorerie a révélé que 
les réserves monétaires de la 
Banque d’Angleterre s’étaient 
accrues de plus de 2.4 mil-

mesurtM prises par la banque 
centrale doivent se faire sou­
ples et prudentes. Entre les 
deux écueils que constituent 
la baisse de la croissance et 
l’inflation, la banque du Ca­
nada doit naviguer prudem­
ment. Le gouverneur de la 
banque du Canada, Qérald K. 
Bouey, rappelait récemment 
devant la chambre de com­
merce de Calgary "la néces­
sité pour juguler l’Inflation 
d'empêcher la masse moné­
taire de croître à un taux supé­
rieur minimum nécessaire 
pour favoriser un rythme de

liards de dollars en septem­
bre, atteignant ainsi près de 
17.2 milliards, soit plus de 
uatre fois leur montant du 
ébut de l'année, et depuis 

lors, les capitaux ont continué 
d’affluer en raison des difficul­
tés du dollar. Le gouverne­
ment britannique refusant tou­
jours d’une part de réévaluer 
la livre par crainte de nuire à 
l’exportation, donc d’aggraver 
le chômage, d’autre part d’im­
poser des restrictions sur les 
exportations par crainte de 
nuire aux activités de la place 
de Londres en tant que centre 
financier international, le ni­
veau des intérêts est la seule 
arme dont il dispose pour frei­
ner le courant monétaire.

croissance économique sans 
Inflation". Reste que. dans 
une économie rendue ner­
veuse par des perspectives peu 
encourageantes, le problème 
est de provoquer le taux mini­
mum d’expansion qui créera 
des emplois et des marchandi­
ses sans augmenter l'inflation.

Selon le gouverneur de la 
banque du Canada "une mise 
à jour des objectifs en matière 
d'expansion monétaire n'indi­
que ni ne provoque par elle- 
même une modification de la 
conjoncture du crédit". Pour­
tant, la confirmation de la fer­
meté canadienne en matière 
de masse monétaire devrait un 
peu freiner l'inflation, qui est 
en partie liée à des comporte­
ment quotidiens prévoyant 
l'inflation comme inéluctable. 
Par le biais du taux d'accrois­
sement de la masse moné­
taire, la banque du Canada fait 
comprendre que, si le taux de 
9% est acceptable actuelle­
ment, il ne doit pas augmen­
ter.

Le gouverneur de la banque 
canadienne a rappelé hier que 
le taux officiel d’escompte 
reste à 7%% depuis sa baisse 
du 9 mai dernier; il atteignait 
9‘/2% en 1976.

Par ailleurs, le dollar cana­
dien a continué à baisser à la 
bourse de New-York. Il a 
perdu hier 0.06 cents, attei­
gnant la parité de 91.88 cents 
américains à la clôture de la

bourse,
La balise du dollar canadien 

est en partie liée à la hausse 
des taux d'intérêt pratiqués 
aux Etats-Unis. Or, le taux de 
base a encore été augmenté 
d‘V4% hier par plusieurs gran­
des banques américaines, 
comme la Chase Manhattan, 
la banque de New-York et la 
National Bank de Détroit. Il 
s'agit de la deuxième hausse 
du taux d'intérêt depuis deux 
semaines. Le taux de base est 
successivement passé de 7 à 
7V4 puis à 7 Mi % hier. Le der-

NEW YORK (Reuter et 
AFP) — Cinq grandes ban­
ques américaines ont relevé 
hier d’un quart pour cent leur 
"prime lending rate" taux de 
base consenti aux plus gros 
clients, le portant à 7.5%.

Ce sont la Citibank qui a été 
la première à relever son taux, 
la Hanover Trust, la First 
Pennsylvania, la Marine Mi­
dland, et la First National 
Bank of St. Louis.

Plus tôt cette semaine, la 
Wells Fargo Bank de San 
Francisco avait annoncé 
mardi qu’elle a décidé d’aug­
menter son taux d’intérêt pri­
vilégié (prime rate) de 7-1/4 à 
7-1/2%.

nier mouvement de hausse 
avait commencé mardi quand 
une banque de San Francisco, 
la Dème banque américaine, 
avait haussé son taux de base.
3ul entraîne l'augmentation 

es autres taux d'intérêt.
La banque canadienne de 

Commerce a annoncé hier 
qu'elle augmentait le taux de 
base de son crédit en dollars 
américains, passant de 7%» à 
8%, Cette décision est une ré­
percussion de la hausse de Mi 
de % des taux d’intérêt améri­
cains. On s'attend générale-

Le geste des six banques 
pourrait être suivi par les au­
tres banques, estime-t-on dans 
les milieux financiers améri­
cains. Une augmentation des 
taux d’intérêt des banques 
était attendue depuis la se­
maine dernière, en raison du 
resserrement de la politique 
du crédit de la Réserve fédé­
rale.

C'est à peine au mois de sep­
tembre dernier que les gran­
des banques américaines 
avaient fait passer leur taux 
d’intérêt privilégié de 7 à 7- 
1/4%.

D’autre part, la situation de 
l’emploi s’améliore aux États-

ment à ce que la banque 
Royale et la banque de Mon­
tréal annoncent prochaine­
ment une telle mesure. 
Comme le taux d’intérêt de 
base pratique au Canada est 
de 8>/4%, Il ne reste plus qu'un 
avantage d'V4 pour cent aux 
investissements de ce côté de 
la frontière. La baisse du dol­
lar canadien prouve en partie 
que ce faible pourcentage d'in­
térêt, lié à de» Incertitudes 
économiques et politiques 
plus grandes attire plus les ca­
pitaux.

Unis où le taux de chômage, 
en baisse, s'est établi en sep­
tembre a 6.9%.

Selon les statistiques du dé- 
artement du travail publiées 
ier, un nombre record d'A­

méricains (91,1 millions) dis­
posent d’un emploi, soit 
321,000 personnes de plus que 
le mois précédent.

Chez les noirs, le chômage 
reste cependant élevé: 13.1% 
contre 6.1% pour les blancs.

La proportion d'Américains 
au travail en septembre (57.3 
pour cent) se situe juste der­
rière la performance record 
enregistrée en mars 1974 (57.4 
pour cent).

Yen et franc suisse en vedette Hausse du prime rate aux USA

Avis publics Appels d'offres
Avis est donné par les présentes que le contrat de 

vente en date du 4 juillet 1977 à C0MCAP 
FACTORS INC de toutes dettes présentes ou futu­
res. payables à DEAUVILLE CONVERTERS (1977) 
LTD a été enregistré au bureau d'Enregistrement 
de Montréal le 3 octobre 1977 sous le no 
2819443."

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

C.T.Q.
TRANSFERT

REG 2 (1976) - ART 2 69.1 
PRENEZ AVIS QUE MADEMOISELLE SIMONE 
CHARTRAND, du 1712. rue Frontenac, Montréal. 
PO, détentrice de 2 permis M-504053 0-002 et fl­
ood, s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec afin d'obtenir l'autorisation de transférer 
tous les droits, titres, intérêts et privilèges gu’elle 
possède sur les permis de camionnage en vrac M- 
504053 0-002 et M-504053 D-904, catégorie 
Enlrepreneur, pour la région 10, à MONSIEUR 
LUIGI GAN0I. du 7450. 21e avenue, St-Michel. PO 
La présente demande est laite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59 1 du règlement 2 (1976) 
sous les règles de pratique et de régie Interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Lot des Transports (1972) (chapitre 
55).
Tout intéresse peut contester cette demande de 
nanstert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s adressant à la Commission des Transports — 
505 est, rue Sherbrooke — Place du Cercle. 
Montréal
1ère publication Le 6 octobre 1977 
2éme publication Le 7 octobre 1977 
3éme publication Le 8 octobre 1977

PAQUETTE. PAOUETTE, PERREAULT 
RIVET & GR0LEAU 

200 ouest, St-Jacques. 
suite 900, Montréal. P O 

LOUIS LAVOIE/PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-072-572-773 
DAME MARIA ROUSSOU

Requérante

PANAGIOTIS VAKKAS,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
l'intimé M Panaglotis Vakkas est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours dé la dernière publication Une copie ds la re­
quête en divorce a été laissée ft la Division des Di­
vorces ft son intention Prener de plua «vis qu ft 
dftlaut par vous de slQOlfler et de déposer votre 
comperutlon ou conlestiition duns les délais sue- 
dits, la requérante procédera ft obtenir contre 
vous par dfttaut. un jugemenl de divorce accom­
pagne de loule ordonnance accuoillanl lia meau- 
ies accessoires qu elle eolliclte contie voua

MONTREAL le 6 octobre 1977 
REGISTRAIRF

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-030582-778
BEU CANADA,

demander esae.
-vi-

0NEIDA BUILDING CORPORATION
•et'

RICHARD PARIEEAULT paraonne faiaanl attairea 
loua lea nom et raiaon aeciale da R PARIZEMJLT
EXCAVATION",

MltnSiwi
ORDONNANCE

il ait m donne a la deiemteresie Oneida Soiiding 
Corporalion fle comparaRie au gratte de cette 
Cour, dans le moie ft comptai (la la damiere inaet- 
lion des présentes Une copie du brel ai de la 
declaration a AI* laiasée au grette ft son intention 

MONTRE Al le 7 octopre 1977 
(S) HENAIP CHASSE 

Oreltiei - Cour Provinciale 
Me» Houle Hurtubiae 8 April 
Avocate
1080, c8te du Beaver Hall 
Monliftal H3C 3G4 P Que

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-019639-770
Hilltr-Nitofln Liée, corporalion légalement consti­
tuée ayant son siège social au 1010 oueal de la rue 
Sherbrooke cité et district de MontréilDemanderesse

Cadall investments Establishment, place d affairée 
inconnue
Paul Bacry domicile inconnu ET AL Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
lis défendeurs sont par !es présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente (30) (ours de la 
dernière publication du présent avis Une copie du 
bref d’assignation, de l’avis selon I article ti9a 
C P C et de la déclaration ont été laissées à leur 
intention à la Cour Supérieure 10 est St-Antolne. 
Montréal
Montréal le 3 octobre 1977

Rénald Chassé P A C S M
Mes Meyerovitch Goldstein A Fianz 
Procureurs de la demanderesse 
300 Léo Parlseau Suite 1800 
Montréal Québec

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 26 septembre 1977 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Joaillerie & Orfèvrerie 
Emery Inc - Emery Jewelry & Silversmith Inc a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de Montiéal 
le 30ième jour de septembre 1977 sous le numéro 
2819076 Ce 5ième jour d'octobre, 1977 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de 
la faillite de

MARIO THOMAS
Avis est par les présentes donné que M Mario 
Thomas, chimiste. 145 Chemin St-Ours, Sorel, Cté 
Richelieu, PO, a fait cession de ses biens le 
30ième jour de septembre 1977. et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 20ième 
jour d'octobre 1977. à 11 00 heures de l'avant- 
midi, au bureau du Séquestre Officiel. 10 est. rue 
Notre-Dame Montréal. P 0

LAURENT LANGEVIN. L.S.C . Adm A
Syndic
BUREAU
1305 rue Girouard 
St-Hyacinthe. PO 
Tél 774-4300
Ligne directe Montréal 866-5213

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-019133-774
LA MUTUELLE DU CANADA, COMPAGNIE 
D'ASSURANCE SUR LA VIE.

Demanderesse
-vs-

DAME KATALIN GERGELY & L. Z0LTAN PEGAN.
Défendeurs.

AVIS
Les défendeurs, DAME KATALIN GERGELY & L 
Z0LTAN PEGAN. d adresse incqnnue. sont par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
quinze (15) jours 0e la dernière publication 
Une copie du brel d'assignation et la déclaration et 
de l avis a été laissée ft la Cour Supérieure, 10, rue 
St-Antolne. ft Montréal, â leur Intention 
FAUTE PAR les defendeurs DAME KATALIN 
GERGELY & L ZOLTAN PEGAN, de comparaître 
dans ce délai, statuer sut la demande et prononcer 
jugement par dêlaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu’ft la suite d'un débat contradic­
toire
MONTREAL, le 5 octobre 1977

RENALD CHASSE Grettier-adioint 
HEMENS. HARRIS, THOMAS, MASON, 
SCHWEITZER 4 MONTCALM, avocats 
505 ouest Boulevard Dorchester

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
"En faillit*"

NO 11-001780-772 
012628
DANS l AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
RICHARD POIRIER. Ilecttlclen, de Is Ville de St- 
Michel, Dlitilet de Montreal, dane la Province de 
Quebec, demeuiant au 9114-I4e avenue 

AVIS DE IA PREMIERE 
ASSEMBLEE

Avie en pai lee preientei dpnne que RICHARD 
POIRIER a tail ceeelon de eee blene le 3e |our d'oc­
tobre 1977 que le première aaeembiee dei crlan- 
ciera eera tenue le 20e jour ddotobre 1977. ft 
1130 heuree de l avant-midl, au bureau du 9e- 
quealre Olticlel, 10 eut tue Notre-Dame, Montreal. 
Quebec
Daté tla Montteal, ce 5e jour d'octobre 1977

LOUIS GQIDRERG C A 
SYNDIC

Bureau (le:
QOLDBER0 WOLKOVE & DOLFMAN 
Suite 804, 1256 Phlllipi Square 
Monneai, Que 
H30 306 
TCI 848 8274

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
DOSSIER NO 500-020432-777

MONSIEUR FRANK SCARPEUI proleeeeur domi­
cilie dane le dieblcl de Montreal dane la ville 
d'Oulremont, eu numéro 33 avenue Hazelwood, 

ET
MADAME CATHERINE MURAZ, Mente en droll 
domiciliée dîne le dlitrlct de Montréal dîne la 
villa d'Oulremont eu numéro 33. avenue Hazel­
wood, épouil dudit MONSIEUR FRANK 
SCARPEUI.

REQUÉRANTS
AVIS voue lit donne que le vingt-cinquieme (2511- 
me) jour de novembre mil neuf cent iol>inti-dl«- 
eept (1977). I 9.30 a m . ou auliltet que connu 
pourri être entendu, une requite eera présentée i 
le Cour Supérieure du dletrid de Montreal 
chambre 218, Il la Nouvelle Place de la Juitlca a 
Montréal dans la district de Montréil. eue fine d - 
homologuer de nouvellei conventloni metrlmonli- 
les entre MONSIEUR FRANK SCARPEUI et 
MADAME CATHERINE MURAZ, épouse dudit 
FRANK SCARPEUI. conelatée en contrat de ma­
nege. passe devant Me Jacoues Bélanger, notaire 
ft Montréal, le dl»-hult (18) juillet mil neuf cent 
joisente-dlx-iept (1977). ecus le numéro 7,298 de 
son répertoire Le tout en contormlté eux stipula­
tions des articles 1265, 1286, TZdOa, 1266b du 
Code civil de la province de Québec et ft l'artmle 
139 du Code de procédure civile de la province de 
Québec.

POUR LES REQUERANTS 
JACOUES RELANGER NOTAIRE

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
REAL OEMONTIGNY
6 JACQUELINE BRULE OEMONTIGNY, Ménagère 
18B5 Alexandre de Sève,
Appartement 5,
Montréal. Québec

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS esl par les présentes donné que RÉAL & 
JACQUELINE BRULE OEMONTIGNY ont fait cession 
de leurs biens le 22iéme jour de septembre 1977 et 
que la première assemblée des créanciers sera te­
nue le 12ième jour d'octobre 1977, à onze heures 
(11:00) de l'avant-midi, au bureau du séquestre 
ofticiel. tOest, rue Notre-Dame. Montréal Québec 
Le 6 octobre 1977 CA MICHAUD - SYNDIC 
BUREAU DE
C.A MICHAUD - SYNDIC
110 ouest. Place Crémazle. suite 320
Montréal. Québec Tél 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-016-665-778 
DAME SYBIL KLUG. domiciliée et résidant au 5895 
de la rue Centennial 415, Côte St-Luc, dans la Pro­
vince de Québec

Demanderesse
-vs-

LEO KELLY, autrefois domicilié et résidant au 44 
de la rue Applelord et au 952 de la rue Pleasant 
Park ft Ottawa. Province d'Ontario

Défendeur
IL EST ENJOINT A LEO KELLY, ft l'Intention duquel 
une copie du bref et de la déclaration a été laissée 
aux Greffes de cette Honorable Cour de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours.

RENALD CHASSE 
Grettier-adjoint

Montréal, le 6 octobre 1977 
AOESSKY. KINGSTONE. Zerbrsias &
POULIN. Avocats 
1010 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 2400 
Montréal, Québec

Prenez avis que Napoléon Brochu Inc., ayant sa 
principale place d'attalres au 360, avenue Noël. 
Sept-lles, s'adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d être autorisée â transférer 
le permis 23667-V et le système de transport y al­
tèrent a Transport Napoléon Inc ($0828 Canada 
Liée), ayant sa principale place d'affaires au 380 
avenue Noel Sepl-lles Ledit permis se lit ainsi: 
TRANSPORT SPÉCIALISE - LONGUE DISTANCE 
_ TERRITOIRE - FAROIER Entre tous les points 
situés entre Baie Couteau et Havre St-Pierre ce 
deux points Indus, le fleuve St-Laurent et 50 mi­
les au nord de la route 138, pour le tranaporl par 
lardiers de plus de 50 tonnes, de machinerie 
machinerie lourde, équipement, équipement lourd 
ou ohieis qui ft cause de leur grosseur, (orme ou 
ptsanleui nécessitent l'usage d'équipement spé­
cialise et dont le chargement ou le déchargement 
nécessité I ussge de grue mécanique, le toul pour 
le public en général
Qiplui prenaz avis que tout intéresse peut y tain 
opposition dane les cinq jours qui sulvenl la Mi­
llième publication de cal avn S la Commlailon des 
Tiansporta du Quebec, 685 est, Bout Chareet, 
Quèboc

VEZINA. SHEEHAN 4 POUIIOT 
Procureurs des requerantei 

tais publication 6 octobre 1977 
game publication: 7 octobre 1977 
3eme publication 6 octobre 1977

CANADA
PROVINCE DI QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-05 020Q31-T77

COUR SUPÉRIBURi
LES GESTIONS ANDRIA LTEE , Mips politique 
dOmenl incorpora aelon la loi, ayonl eon liage so­
cial al principale plaça d'atiaina dana Isa Cite et 
District de Montreal ft 1 Place Ville Mails Suite 
3635

Requérante
-et-

LES IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE CINQ 
INC . corps politique dûment incorpora selon la 
loi, avec place d altairea et eiage aeolal Inconnu 

-et-

LES HERITIERS DE EEU DAVID QEIBER, ion vi­
vant de la Ville de Weetmognl Diitnd de 
Montreal, ayant reside et (iomloilie au 802 Upper 
Landadowne,

Intimai
AVIS EN VERTU DE 

l ARTICLE 139 C PC
Avis lit donne par lie pissantes h LES 
IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE CINQ Oui par 
Acte de Tranaporl et Aieignetlon regu devant Me 
Sheldon Marling, notaire le 17 août 1977, sous 
numéro 15445 de tel minutes, St snriglitre au Bu 
reau d'Enregistrement de Montréil, loue numéro 
2808368. L ECONOMIE MUTUELLE D'ASSURANCE 
a cédé si transféra tous sis droits, Intérêts st titres 
pour II somms ds $54,510 S3 payable S ladite 
ECONOMIE MUTUELLE D'ASSURANCE en vertu 
du Actee enregistrai eu Bureau d'Enregistrement 
de Montréil, loue lu numéro 1991531, 2381945 
et 2731243. oe plue, evil Ht donné que la RaouS- 
rante a enregistré un Avie de Solxinte Jours en 
vsrtu des Artlclsi 1040 (•) et suivants du Cods Ci­
vil ds la Province de Quebec, au Bureau d'Enre- 
glstremenl de Montrait, sous numéro 2112302 In­
diquant gu'slli e ITntsntlon d'être judiciairement 
déclarée le proprietaire de la propriété décrite 
dans Issdltl Actes il Iss dSlauts ne sont pas reme­
dies dans las soixante (80) jours, copies dudit Avis 
de Solxinte Jours st ledit Acte ds Transport et As­
signation ont été laissés pour l'intimé, LES 
IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE-CINQ INC 
aux bureaux ds la Cour Supérieurs, District de 
Montréal

MONTREAL, ce 4léme jour d octobre 1977 
CHAI T SALOMON, GELBER. REIS, BRONSTEIN 

LITVACK, ECHENBERG 4 LIPPER 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 8 juillet 1977 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à IMPORTATIONS OLT LTEE 
— OLT IMPORT LTD a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistrement 
de MONTRÉAL le 29ième jour d'août, 1977, sous le 
numéro 2810827 Ce 4ième jour d'octobre. 1977 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 20 MAI. 1977 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à LES PRODUCTIONS 
TÉLÊSCENES INC - TELESCENE PRODUCTIONS 
INC a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de MONTREAL le 
31ième jour de mai 19/7, sous le numéro 2785407. 
Le 4ième jour d'octobre. 1977. LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-025237-772

BELL CANADA
demanderesse.

-vs-
LES ENTREPRISES ANTENOR LIMITÉE 

-et-

ORDONNANCE
Il est ordonné à la défenderesse Les Entreprises 
Antenor Limitée de comparaître au greffe de cette 
Cour, dans le mois à compter de la dernière inser­
tion des présentes Une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe à son intention 

MONTREAL, le 7 octobre 1977 
(S) A BEAULIEU 

Greffier — Cour Provinciale 
Mes Houle. Hurtubise & April 
Avocats
1050. côte du Beaver Hall 
Montréal H3C 3G4, P Qué

APPEL D’OFFRES
CONSIGNES
AUTOMATIQUES

AÉROPORT
INTERNATIONAL

D'EDMONTON
DES SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES adressées au directeur gé- 
nérel de l'aéroport, Treneports 
Canada, Aéroport International 
d'Edmonton, Edmonton (Alber­
ta), et portent l inecriptlon; 
"Coneignei eutomatlquee* 
seront reçues jusqu â 15 h. 
heure normale dee Montagnes, 
la 18 novembre 1977,
Il a'agit de taire le plan de consi­
gnes automatiques destinées 
aux voyageurs de l'aéroport 
International d'Edmonton, de lee 
installer et d'en assurer l'entre- 
tl«n,
Lee soumissions seront telles en 
deux temps. Dans un premier 
tempe, las personnes Intéres­
sées devront soumettre un plan 
pour la construction, l'Installa­
tion et l'entretien de consignes 
automatiques On n'acoeptara 
que les soumissions faites par 
des groupes ou des personnes 
qui pourront démontrer qu'ils ont 
suffisamment d expérience dans 
le domaine de l'installation et de 
l'entretien de consignes automa­
tiques ou dans un domaine con­
nexe
Par la suite, on demandera aux 
aoumiaaionnalrea qualifiés dé 
telré une ottre pécuniaire Le 
soumissionnaire choisi signora 
un contrat de ainq ans avec 
Transports Canada et devra 
fournir un tréa bon service de 
consignee automatiques aux 
voyageurs de l'aéroport,
On pourra se procurer les docu­
ments concernent l'appel dot- 
très en s adressant à 
M. J.H. Freemen,
Surintendant • Commercialisa­
tion et blene Immobilière 
Transports Canada 
Aéroport International 
d'Idmenton, Edmonton 
(Albert*) TSJ iTt 
On expliquera l'appel d'ottres è 
la salle du conseil de l'aéroport 
International d'Edmonton, située 
au 3a étage de faite des services 
administratifs, é 10 h. heure 
Solaire des Montagnes, le mardi 
18 octobre 1977.
Les soumissions doivent être 
adressées en DUPLICATA sur 
les formules fournies par Trans­
ports Canada
DJ. Dewar
Administrateur, région de l'Ouest

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE J0LIETTE

COUR SUPÉRIEURE
NO: 705-05-001161-770
DAME FRANÇOISE LUSSIER, domiciliée et résidant 
au 730 rue Deschamps à Ste-Julienn^ district de 
Joliette

demanderesse
-vs-

ROLLAND BOURBONNAIS, d'adresse inconnue.
défendeur

PAR ORDRE 0E LA COUR •
Le défendeur. ROLLAND BOURBONNAIS, est par 
les présentes requis de comparaître dans un délai 
de 40 jours à compter de la dernière publication. 
Une copie de ( action et du bref a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure de Joliette â son in­
tention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu â défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou défense 
dans les délais susdits, la demanderesse procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de séparation de corps, accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Joliette, ce 4 octobre 1977

JEAN LEMIEUX 
PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPERIEURE 

Mes Landreville & Bourduas.
Avocats.
102 nord. Place Bourget 
Joliette. P Q

AVIS
AVIS vous est donné que Monsieur James Roy Cor­
bin. travailleur communautaire domicilié au 1830 
Terrasse Coursol. dans les Cité et District de Mon­
tréal. s'adressera au Lieutenant-Gouverneur pour 
obtenir un décret changeant son nom pour celui de 
James Roy Henry 
Montréal, ce 5 octobre 1977 
Baatz Sylvestre. Cyr & Cohen 
Procureurs du requérant

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
JOSEPH GAETAN BELAIR, Sans emploi 
& BEATRICE HAINES BELAIR. Ménagère 
12 Place Windsor.
Bromont. Québec

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que JOSEPH 
GAETAN & BEATRICE HAINE BELAIR ont fait ces­
sion de leurs biens le 3ième jour d'octobre 1977 et 
que la première assemblée des créanciers sera te 
nue le 24ième jour d'octobre 1977. â dix heures 
trente (10:30) de l'avant-midi, au bureau du sé­
questre officiel, 10 est rue Notre-Dame. Montréal 
Québec
Le 4 octobre 1977 CA MICHAUD - SYNDIC 
BUREAU DE
C A MICHAUD - SYNDIC
110 ouest. Place Crémazie Suite 320.
Montréal. Québec Tél 382-6141

i* Transports Transport 
Canada Canada

ADMINISTRATION CANADIENNE DES TRANSPORTS AÉRIENS 
RÉOION DU QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les travaux suivants à Mirabel. Québec.

LA RÉFECTION EN GRAVIER DE L'AUTO-PARC DE LA ZONE 
CARGO A L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL, 
MIRABEL, QUÉBEC.

Les soumissions cachetées portant sur l'enveloppe la mention Oea travaux 
ci-dessus et adressées au Surintendant. Gestion du Matériel, Transports Canada, 
pièce 175-C. Êdlllce de l'Administration régionale, aéroport International de 
Montréal, Dorval, Québec H4Y 1B9 (636-3203), seront repues jusquè 16:00 
heures.heurelocale, le 21 octobre 1977.

Les pians, devis et documents qui s'y rapportent peuvent être obtenus sur 
demande é l'adressa cl-deaaua sur recaption d'un chèqua visé da $50 OO tait au 
nom du Receveur Général du Canada. La dépôt eat remboursable sur retour des 
plana et devis en bon état dana un délai de 14 jours après l'avis des résultats de 
l'appel d'offres. Lea pians al dévia peuvent tira examines au bureau de l'Aaso- 
ciation de la Construction de Montréal, 4970 Place da la Savane, Montréal, 
Québec el è l'Association da la Construction da Québec. 375 rua Verdun. 
Québec, Québec

La Minutera ne s'engage a accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.

A.O. Dumas
Administrateur réglenal du Québec 

Administration canadienne des Transports sérions

Transports Canada 
Aéroport Int. da Montréal 
la 29 aeplembre 1977

appel d’offres
PROJET:

ENSEIGNES LUMINEUSES 
DOSSIER: SP-143

Dos soumissions pour la fourniture, l inslallalion el lo raceor- 
ôemen! d enseignes lumineuses aeronl reçues au plus tard 
a 15 OO heures (heure locale) le 31 oclobro 1977 par la 
Société des alcools du Québec tel que stipulé au document 
d appel d'offres.

Le document complet d appel d offres osl disponible au 
Service des achats/matônel, fournitures et services, aux 
adresses suivantes

Division de Montréal
905, rue Delorimier 
Montréal, Que.
H2K 3V9

Division de Québec
2900, rue Einstein 
Ste-Foy, Que 
G1K 7N3

Seules les personnes, sociélôs. compagnies et corporations 
ayant leur principale place d affaires au Québec el qui auront 
obtenu le document d appel dôlfres directement de la 
Société sont admises Et soumissionner

La Société des alcools du Québec se réserve le droit d ac­
cepter en tout ou en partie, toute soumission reçue De 
plus, elle ne s engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l affaire de 
la faillite de:

TERESA MALAB0RZA 
Avis est par les présentes donné que Mademoiselle 
Teresa Malaborza, barmaid, 5170 Mentana. App 
1-B Montréal. P 0 . a fait cession de ses biens le 
28ième jour de septembre 1977, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 18ième 
jour d'octobre 1977, à 11 45 heures de I avant- 
midi. au bureau du Séquestre Officiel 10 est, rue 
Notre-Dame. Montréal P Q

LAURENT LANGEVIN. L SC ADM A 
r Syndic

BUREAU
1305 rue Girouard 
St-Hyacinthe PO 
Tél 774-4300
Ligne directe Montréal 866 5213

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 15 août 1977 à LA BANOUF 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présentes 
ou futures payables a LES MANUFACTURIERS DE 
BIJOUX CAPRI LTEE a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d enregistrement 
de Montréal le 30ième jour de septembre 1977 
sous le numéro 2819075 Ce Sième jour d'octobre 
1977 LA BANQUE TORONTO DOMINION

Avis est par les présentés donné que le contrat de 
vente en date du 14 SEPTEMBRE 1977 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, payables a CIBERNEC LTD a 
été enregistré au bureau d enregistrement de la di 
vision d enregistrement de MONTREAL le 30ième 
jour de SEPTEMBRE 1977 sous le numéro 
2819073 Ce Sième jour dOCTOBRE 1977 LA 
BANQUE TORONTO-DOMIN'ON

■ La Voie maritime Tbe Seaway
■ t Transports Canada Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies par I Admi­
nistration de la Voie maritime du Saint-Laurent et marquées "SOU­
MISSION POUR LE CONTRAT N 12-1521" relativement â la

REMISE EN ÉTAT
DES VANNES TAINTOR Nos 3, 4. 5 ET 8,

ÉCLUSE No 6. BAJOYER CENTRAL 
CANAL DE WELLAND 

VOIE MARITIME, RÉGION DE L’OUEST
seront reçues à l'Édilice de la Voie maritime, Pièce 210, 508, avenue 
Glendale, B.P, 370, St. Catharines, Ont. L2R 6V8 jusqu'à 15:00 heures, 
heure avancée de l'Est, le 28 octobre 1977. On pourra se procurer les 
documents nécessaires â cette adresse contre versement de $100.00, 
montant qui sera remboursable sur réception desdits documents.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux spécifica­
tions mentionnées dans les documents tournis et doit être accompa­
gnée de la garantie prescrite. Les termes dans lesquels l'Entrepreneur 
a présenté son ottre constitueront le langage dominant aux tins de la 
rédaction et de l'application du Contrat
L'Administration ne s'engage pas â accepter la plus basse ou toute 
autre soumission.

La sacr*talra, 
L.E. Béland.

L'ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT,
OTTAWA, le 6 octobre 1977.

COLLÈGE AHUNTSIC

APPEL D’OFFRES
Le Collège Ahuntalc recevra, jusqu’à 15hOQ, le 28 octobre 
1977, des soumissions sous enveloppes scellées, pour le 
sujet suivant:
Projets numéros 4970 el 4971,
CAHIIR DE CHAROIS: DESCRIPTION:
Projet numéro 4790: Appareils vidéo el installation,
Projet numéro 4971: Équipement audlo-visuel

Les soumissionnaires sont pires de ne demander que les sec­
tions qui peuvent les intéresser, Chaque soumissionnaire re­
mettra sa soumission sur le formulaire préparé é celle fin, 
par le Collège Ahuntsic, auquel il faudra joindre au choix, soit 
un chèque visé, soit un bon de garantie de soumission équi­
valent à eu moins 6% du montant tolal de sa soumission La 
soumisaion sera remise dana l'enveloppe identifiée el fournie 
è cette fin,

Seules lea personnes, sociétés et corporations ayant leur 
principale place d'affaire au Québec et qui auront obtenu 
leurs documents d'appel d'offre directement du bureau du 
service de l'Approvisionnement du Collège Ahunlaic, sont 
admises é soumissionner.

Les soumissionnaires pourront se procurer les cahiers de 
charges pour chacune des soumission sus-indiquées a partir 
du 12 octobre, entre 9h00 et 17h00, en s’adressant è

M. Claude Vézlna,
Responsable d* l'Approvisionnement 
Collège Ahuntsic 
9185, rueSf-Hubert 
Montréal, Qué.
Tél.: 389-8921

Le Collège Ahuntsic ne s'engage è accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions. De plus, Il se réserve letdrolt 
d'accepter une soumission en tout ou en partie.

Les soumissions seront ouvertes en présence des intéressés 
le 28 octobre à 15h00 et les soumissionnaires peuvent assis­
ter à l'ouverture.

André Qalarneau, 
Directeur des Services 
Administratifs



Il

16 • L» Devoir, samedi 8 octobre 1977 Informetlona Internationales
rBiko n’est pas mort 
d'une grève de la faim

Carter: “progrès substantiels” 
des négociations au Moyen-Orient

JOHANNESBOURG (AFP) - Le quoti­
dien sud-ïfrlcaln Hand Daily Mail ritute 
point par point les affirmations officielles se­
lon lesquelles le dirigeant du mouvement de 
la “conscience noire’' Steve Blko serait mort 
en détention le 12 septembre des suites d'un 
refus de s'alimenter et de boire.

Citant les témoignages de trois médecins 
qui ont examiné le dirigeant africain avant 
son décès et de proches, le quotidien affirme

3ue M. Blko n’a pas perdu de poids au cours 
es sept jours précédant sa mort. En revan­

che, une ponction lombaire pratiquée pen­
dant cette période par les Drs Ivor Lang, Co­
lin Hersch et Benjamin Tucker, a révélé la 
présence de cellules rouges, symptômes pos­
sibles d’une lésion cérébrale. L’examen mé­
dical pratiqué le 8 septembre soulignait éga­
lement l'existence "d'autres signes Inquié­
tants qui semblaient Indiquer des troubles 
cérébraux", ajoute le quotidien. De plus, se­
lon l’examen, le détenu avait bu un verre 
d'eau, alors que, selon la thèse officielle, 11 
était censé n'avoir rien absorbé de solide ou 
liquide depuis le 5 septembre. Les Drs Tuc­
ker et Lang, se sont refusés à dire si M. Blko 
a subi de mauvais traitements en prison. Le 
Dr Hersch a déclaré qu'il réservait ses con­
clusions à une commission d'enquête ou à 
une Instruction judiciaire.

, Ces révélations contredisent .les affirma­

tions du ministre sud-afrlcaln de la Police, de 
la Justice et des Prisons, M. Jimmy Kruger. 
Au lendemain de sa mort, ce dernier avait 
déclaré que les médecins ayant examiné le 8 
septembre M. Blko. ne lui avalent trouvé 
"aucun problème physique". Le spécialiste 
de Port Elizabeth, le Dr. R.J. Keely, qui 
avait estimé que les analyses faites sur le dé­
tenu n'étaient pas Inquiétantes, n'avait pas 
lui-même examiné M. Blko, révèle égale­
ment le Band Daily Mail.

Les médecins légistes ont fait savoir que 
les résultats définitifs de l'autopsie ne seront 
prêts que le 10 octobre. Citant le 25 septem­
bre des conclusions provisoires de l’autopsie, 
l'hebdomadaire Sunday Express avait révélé 
que le leader africain était mort des suites 
d'un traumatisme cérébral,

Survenant au lendemain de la publication 
d'un rapport de l'Institut des relations racia­
les sur les détentions sans procès en Afrique 
du Sud, les révélations du grand quotidien 
sud-afrlcaln vont probablement relancer les 
protestations qui ont entouré la mort du pré­
sident honoraire de la Convention du peuple 
noir (BPC) L'Institut des relations raciales 
demande notamment l'ouverture d'une en­
quête judiciaire sur les décès en prison. M. 
Bllo est le 41ème détenu politique mort en 
détention depuis 1963 et le 20ème depuis dix- 
huit mois.

Bonn: Schmidt dénonce 
“l’hystérie” anti-terroriste

BONN (d’après AFP et AP) 
— Le chancelier Helmut Sch­
midt est Intervenu avec vi­
gueur jeudi à Bonn pour s'op­
poser a la campagne contre les 
Intellectuels accusés par cer­
tains milieux d’être des “sym­
pathisants des terroristes", 
s'élevant devant le Bundestag 
contre “quelque hystérie que 
ce soit”.

L'interdiction faite à l’écri­
vain Luise Binser de lire ses 
oeuvres en public parce qu’un 
"hebdomadaire illustré lfa ta­
xée de sympathie pour le ter­
rorisme relève d’une étroi­
tesse dangereuse du juge­
ment”, a-t-il estimé. "La juris­
prudence ne doit pas être 
abandonnée à un Ku Klux 
Klan, a déclaré le chancelier 
qui a ajouté: "L’expression 
a’opinions contradictoires doit 
continuer à être possible en 
RFA”. "Celui qui critique ne 
doit pas être isolé” a enfin af­
firme M. Schmidt.

Il semble que l’Allemagne 
de l’Ouest connaît à la faveur 
de la lutte anti-terrorisme, un 
climat de suspicion et de dé- 

i qui porte les “stig- 
classiques du McCar-

nonciation 
matas ____„
thysme" des Etats-Unis d’il y 
a une vingtaine d’années, se­
lon les termes de la dernière 
édition du magazine Der Spie­
gel.

La prise de position du 
chancelier Schmidt Intervient
après une campagne sans pré­

dent dans la presse et dilans 
politiques

apn
ced______
certains milieux r 
pour rechercher les responsa­
bles et les "pères spirituels” 
du terrorisme en RFA. Les In­
tellectuels de gauche, à corn-

suco
beaucoup de projets 

peu d'argent

mencer par le prix Nobel 
Heinrich Boell et Guenther 
Grass ainsi qu un certain nom­
bre de théologiens dont Hel­
mut Gollwltzer ou le pasteur 
Henrich Albertz se sont ainsi 
vus accusés d'être "des crimi­
nels de l’encrier" aussi coupa­
bles que ceux qui commettent 
les attentats.

En quelques jours cette 
campagne a atteint des som­
mets encore jamais vus en 
RFA: un directeur de théâtre 
de Stuttgart, M. Klaus Pey- 
mann, ne verra pas son con­
trat renouvelé l’année pro­
chaine, parce qu’il avait con­
senti, pour des raisons huma­
nitaires, à afficher dans son 
théâtre une lettre de la mère 
de Gudrun Ensslin demandant 
des dons pour payer les soins 
dentaires des terroristes incar­
cérés. Les responsables 
chrétiens-démocrates du Land 
de Bade-Wurtemberg se sont à- 
ce propos livrés à une vérita­
ble charge contre M. Pey- 
mann, l’un d’eux allant même 
jusqu’à l’accuser d’avoir par 
son geste contribué à “renfor­
cer la puissance de la scène 
terroriste".

Les exemples de ce genre 
pullulent: un écrivain en re­
nom, Mme Luise Rinser, a été 
dénoncée par Quick comme 
une sympathisante (des terro­
ristes) pour avoir rencontré à 
Rome Gudrun Ensslin et An­
dreas Baader en 1970, soit 
avant que ces derniers ne se 
lancent vraiment dans l'action 
terroriste. À cette occasion le 
Quick publiait une liste d'in­
tellectuels ouest-allemands et 
étrangers, "sympathisants" 
selon lui: Alberto Moravia, le 
cinéaste Volker Schloendorff. 
l'ancien leader étudiant Rudi 
Dutschke,

La radio bavaroise de son 
côté retirait brusquement de 
ses programmes dix minutes 
avant sa diffusion une inter-

Mappins
présente une exposition-vente 

unique de bijoux anciens 
du 19 au 23 octobre.

Vous aimez les bijoux 
précieux et les ob­
jets anciens? Mappins 
vous offre l'occasion 
idéale de satisfaire ces 
deux passions à la fois.

Pour un temps limi­
té. Mappins présente 
une exposition-vente 
unique de bijoux an­
ciens. Une collection 
extraordinaire de 
pièces rares et raffi-

/.</ collection Mappins tic 
hijon.x anciens a été réunie 
t/rticc à 1% collaboration île 
M. Kichard Ondcn, du Hnr- 
Unuton Arcade de Londres. 
M. Ondcn a bien vonlit ac­
cepter d'être présent cite;. 
Mappins pour répondre à 
tontes vos questions durant 
la tenue de celte exposition.
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nées évaluées à plus 
de 100,000 livres ster­
ling, et dont chacune, 
authentifiée par des 
experts, date dJau 
moins cent ans.

C'est avec le plus 
grand plaisir que 
Mappins vous invite 
à venir visiter cette 
exposition-vente vrai­
ment unique.

1000 ouest, rue Ste-Cathcrinc

WASHINGTON (AFP) - 
Le président Carter a déclaré 
hier que des "progrès substan­
tiels' étalent enregistrés dans 
les négociations sur le Proche- 
Orient.

Il a souligné que le commu­
niqué sovléto-américaln pu­
blie samedi constituait une 
"réussite d'un poids sans pré­
cédent" et que l'URSS, co­
président de la conférence de 
Genève, avait abandonné son 
attitude de "rupture et de 
création d’obstacles inutiles".

Le chef de la Malson- 
Blanche s'adressait au comité 
national du Parti démocrate, 
au lendemain d'une vague de 
protestation dans les milieux 
juifs et chez les conservateurs 
américains contre le commu­
niqué conjoint. Aussi, il a tenu 
à souligner que ce document 
ne constitue pas un "préala­
ble" à une nouvelle réunion de 
la conférence de Genève, mais 
un "sérieux pas en avant".

Le président a réaffirmé son 
intention de traiter "équita­
blement toutes les parties". 
"Je dois être équitable et je 
serai équitable. Je ne dis ja­
mais une chose aux dirigeants 
d'une nation et une autre 
chose aux dirigeants d'une au­
tre nation", a-t-11 déclaré.

Le président a estimé que 
les Soviétiques avaient main­
tenant des "positions beau­
coup plus modérées" sur le 
problème du Proche-Orient,

comme en témoigne le fait 
qu'ils n'ont pas Insisté sur une 
mention explicite de l'OLP 
dans le communiqué conjoint.

Pour répondre a la tempête 
de protestation des Juifs d’A­
mérique, le président Carter a 
réaffirmé son intention de tra­
vailler pour "la force, l'Indé­
pendance, la liberté et la paix 
du peuple d'Israël".

D'autre part, le premier 
"round" des négociations enga 
gées par l'administration amé­
ricaine avec Israël et les pays 
arabes du “champ de bataille" 
pour parvenir à une reconvo­
cation de la conférence de Ge­

nève s'est achevé hier à New 
York dans une atmosphère 
d'optimisme tempéré.

Le secrétaire d'Etat Cyrus 
Vance a reçu son collègue jor­
danien, M. Hassan Ibrahim, 
après s’être déjà entretenu les 
deux jours précédents avec les 
ministres des Affaires étrangè­
res de Syrie, M. Abdel HalTm 
Khaddam, et d'Egypte, M. Is­
mael Fahmi.

M. Vance a fait part aux 
trois représentants arabes de 
la teneur du "document de 
travail" israélo-américain sur 
la procédure à suivre pour re­
convoquer la conférence de

paix de Genève, Ce document 
avait été mis au point dans la 
nuit de mardi à mercredi der­
nier après plus de six heures et 
demie de marchandage entre 
le président Carter et M. 
Vance, d'une part, et le minis­
tre Israélien des Affaires 
étrangères, M. Moshe Dayan, 
d'autre part,

Israël et les Etats-Unis 
étaient également convenus 
que l'acceptation de la décla­
ration commune américano- 
soviétique. reconnaissant no­
tamment “les droits légitimes 
du peuple palestinien" ne 
constituerait pas un préalable

pour la reprise de la confé­
rence,

M. Hassan Ibrahim, après 
avoir vu M. Vance, a déclaré 
hier matin: "Nous sommes 
plus proches d'un accord que 
nous ne l'avions été jusqu'à 
présent". Le ministre Jorda­
nien a confirmé qu'il avait dis­
cuté avec le secrétaire d'Etat 
du "document de travail" 
Israélo-américain et 11 a ajouté 
qu'il existait maintenant des 
possibilités de parvenir à un 
document de travail "com­
plet", sous-entendu accepta­
ble aux parties arabes après 
modification.

Mitterrand attaqué de toutes parts
PARIS (AFP) — M. François Mitterrand, premier secrétaire 

du parti socialiste français, est devenu depuis quelques Jours la 
personnalité politique la plus attaquée de France.

Depuis la rupture entre socialistes et communistes sur "l'ac- 
tuallsatlon" de leur programme commun de gouvernement, éla­
boré en 1972, M. Mitterrand subit chaque jour les assauts de plus 
en plus violents de M. Georges Marchais, secrétaire général du 
PC, qui l'accuse d’avoir vire à droite.

Dans le même temps, les partis de la majorité accentuent 
leurs critiques à l'égard du chef du Parti socialiste, exploitant la 
dégradation des rapports entre les partis de gauche etïaggrava- 
tion de leurs divisions.

Jeudi soir, le premier ministre, M. Raymond Barre s’en est 
pris sur un ton très caustique à M. Mitterrand, qu'il a qualifié à 
la télévision de "prince de l’équivoque’’ 

tient, qui
l'opposition un événement '

ient, qui voit dans la dislocation de 
i la fols Important et salutaire”, M.

Mitterrand a trompé les Français en leur faisant croire à une 
union solide des partis de gauche et à la possibilité de gouverner 
avec les communistes apres les élections législatives de 1978

M. Mitterrand, a ajouté M. Barre, a pratiqué “la stratégie du 
brouillard. On ne peut éternellement finasser la rose au poing 
(allusion à l'emblème du parti socialiste français) et le coeur sur 
la main".

M. Barre estime que l’avenir ne peut plus appartenir à M. Mit­
terrand car celui-ci "excelle dans 1 erreur et dans l’échec''. Ainsi 
prend fin, selon lui, une "gigantesque équivoque".

Victime des tirs croisés venant de sa gauche et de sa droite, M. 
Mitterrand n'a pas dit son dernier mot. La situation politique en 
France est fluide. Un retournement est toujours possible. C'est 
ce que pense par exemple M. Jacques Chirac, leader du mouve­
ment gaulliste RPR, qui estime, contrairement à M. Raymond

aleiBarre,' que "le paysage politique" n’est pas fondamentalement 
modifié par la division de la gauche et qu'il convient de ne pas 
céder à un triomphalisme prématuré.

view de l'écrivain Heinrich 
Boell, sous le prétexte qu'elle 
était trop "partiale". L'écri­
vain y dénonçait l’atmosphère 
régnant en RFA qui condui­
rait inévitablement selon lui à 
son isolement. Il révélait que 
l'appartement de son fils avait 
fait l’objet d’une perquisition 
sur simple dénonciation ano­
nyme.

Pour sa part, M. Guenther 
Grass a lancé une mise en 
garde contre la “chasse aux 
sorcières en cours en RFA" et 
a estimé qu’il était honteux 
qu’aucun nomme politique 
ouest-allemand n'ait jusqu'à 
présent pris la défense de 
Boell

Henrich Boell a ajouté que 
cette chasse aux sorcières fait 
le jeu de ceux qui, à l'étran­
ger. cultivent le mythe du 
“mauvais Allemand", déjà ali­
menté par l’attitude recente 
du gouvernement, qui a refusé 
l'extradition d’Herbert Kap- 
pler, et suspend des fonction­
naires pour des raisons politi­
ques. et enfin à la suite des ru­
meurs qui font état d’une re­
crudescence du néo-nazisme 
en Allemagne. "Si l'opinion ne 
connaît pas de revirement, 
nous allons nous isoler com­
plètement" du reste de l’Eu­
rope, estime le prix Nobel.

Faisant écho à ces opinions, 
un député de la coalition so­
ciale démocrate-libérale, M. 
Manfred Coppick déclarait la 
semaine dernière à la tribune 
du Bundestag pour expliquer 
son refus de voter la loi sur l'I­
solement des terroristes em­
prisonnés: "Plus on Impose de 
limites à la liberté d'expres­
sion, plus on restreint les fa­
cultés d'expression d'une so­
ciété, et plus on favorise la dis­
ponibilité de groupes isolés à 
avoir recours a la violence". Il 
concluait: “Moins on discu­
tera sur la légitimité de la vio­
lence et plus tôt les armes par­
leront".

CONDITIONS:

Vous devez réserver vos billets et les payer au 
moins 15 jours avant la date du départ.

Ces tarifs s'appliquent à des groupes d'au 
moins 20 personnes, que Iberia s'occupe de 
former. Dans le cas où vous annulez, le rem­
boursement est total, si l’annulation est .faite au 
moins 15 jours avant la date du départ. À moins

de 15 jours de la date du départ. 25% du prix du 
billet annulé sera retenu.

Les enfants de moins de 2 ans bénéficient 
d’une réduction de 90%: ceux de 2 à 12 ans 
bénéficient d’une réduction de 50%.

Il y a des départs chaque semaine. Consultez 
votre agent de voyage ou Ibéria:

départs d'Ottawa (supplément de $24): com­
posez 2371882
départs de Québec (supplément de $64): 
composez 692-1413
departs de Montréal: composez 866-9531
'Vol aller-retour en classe économique, avec 
départ de Mirabel. Durée du séjour: deux se­
maines. Sur certains vols, les passagers peuvent 
s'arrêter à Madrid pour trois jours. Tarifs sujets à 
l approbation du gouvernement.

De grandes vacances à petits prix en

Madrid/Malaga $345* 
Ténériffe/Las Palmas $365*
Vos vacances en Espagne vous apporteront tous les plaisirs de vraies 
vacances passées dans ie Sud—pleines de soleil et de plages—et 
bien plus encore: tout le charme de la culture espagnole, son ar­
chitecture, ses marchés, ses boutiques, ses terrains de golfs, ses 
courts de tennis, ses oeuvres d'art, sa fine cuisine et sa mu­
sique incomparables. Votre agent de voyage peut vous offrir des 
circuits terrestres compatibles avec ces tarifs aériens.
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Veuillez m'expédier plus de renseignements
(en lettres moulées s.v.p.)

Province _ Code postal

Ibérii, 1242, rue Peel, 
Montréal, Québec 
H3B 2T8 Tél.: (514) 861-9531

IBERIA
Lignes aériennes Internationales d'Espagne
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J’ai rencontré, l'autre jour-, un lecteur. Cela ne m’arrive 
pas souvent. J’entends, un vrai lecteur: pas un professeur 
qui est bien forçé de lire les livres dont il parle, ou un cri­
tique qui reçoit les livres à l’oeil pour en dire du mal. 
Mais un homme qui va dans les librairies, qui choisit, qui 
paye. Un de ceux, en somme, des mille, deux mille ou 
trois mille (je m’emballe) personnes qui font le tirage réel 
d’un roman québécois.

Ce personnage fascinant, 
que tous les écrivains rêvent 
sans doute de voir un jour face 
à face, en chair et en os, de 
contempler même à l’instant 
précis où, en échange de quel­
ques dollars, il se fait remettre 
le livre convoité, je l'ai peut- 
être rêvé.

Peu importe.
Je l'appellerai Alfred.
Alfred, donc, ce jour-là, 

avait l’air distrait, un peu mo­
rose, Il trébucha en sortant de 
la librairie, et laissa tomber le 
livre qu'il venait d'acheter. 
Par curiosité, tout autant que 
par amabilité, je le ramassai 
pour lui: un livre de poèmes 
dernier cri, dont la critique 
n'avait pas encore eu le loisir 
de parler, (C’est dire la qualité 
du lecteur qu’est Alfred,,.)

— Merci, dit-il d’une voix 
morne.

Et il restait là, à regarder 
dans le vague, sans bouger. 
Cela devenait inquiétant,

— Vous m’inquiétez, Alfred, 
dis-je avec à propos. Que se 

asse-t-il? Le commis de la li- 
rairie vous a-t-il giflé parce 

que vous refusiez d acheter un 
roman policier à $13,50? Votre 
femme vous a-t-elle quitté? 
Ou est-elle revenue au foyer? 
Auriez-vous cessé de croire en 
Ducharme? Ou regrettez-vous 
déjà d'avoir acheté la pla­
quette que voilà?

— C'est plus grave encore...
Je le soutins, Il allait tom­

ber,
- ...je viens de lire le der­

nier numéro de la revue Li­
berté.

J'éclatai du bon rire franc 
que je réserve pour ces cir­
constances.

— Mais enfin, Liberté, c'est 
coquet, c'est aimable, c'est 
gentil, ça revigore, quoi, pour­
quoi faites-vous cette tète?

Il parut s'arracher les mots 
de la bouche, un à un.

— Eh! bien, j'ai lu dans Li­

berté que notre littérature 
était dans une impasse. C’est 
un de nos meilleurs critiques, 
et professeur par surcroit, qui 
a écrit ça.

Je dus convenir qu'en effet, 
l'affirmation ne devait pas 
être prise à la légère, Il conti­
nua.

— Voilà, l'article de Liberté 
m a déprimé. Ou plutôt, il m’a 
fait voir les choses en façe. Il 
m’a fait comprendre que je ne 
suis plus le lecteur que j'étais. 
Autrefois, quand l’achetais un 
livre, quanti je le lisais, j’avais 
l’impression d’être un nous, 
vous comprenez? J’étais un 
nous québécois lisant un livre 
qui exprimait le nous québé­
cois. Tandis que depuis quel­
ques années, je ne suis plus, 
moi lecteur, qu'un je,.. C’est 
déprimant, de n’ètre qu'un je. 
Alors, pour retrouver mon 
nous, j’ai décidé de faire 
comme tout le monde, j'ai 
commencé à regarder Les 
Berger et les neuf télé-romans 
de Radio-Canada.

— Enfin, vous entrez dans 
le monde contemporain, vous 
entrez dans Tère des médias 
électroniques! Ce n’est pas 
trop tôt! Comme le dit Mars­
hall McLuhan...

— Ne citez pas McLuhan!

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par
GILLES MARCOTTE

Jacques Perron le déteste.
L allégeance d’Afred à cha­

cune des opinions de Jacques 
Perron étant inconditionnelle, 
il était préférable de ne pas in­
sister. Je désignai le livre qu’il 
portait à la main,

— Mais ça?...
Il parut n'avoir pas compris. 

Je dus répéter ma question.
— Ça?... Oui. bien sûr. Vous 

me surprenez en flagrant dé­
lit. J'ai cédé. L'homme nou­
veau, comme dit saint Paul, 
ne remplace pas l’homme an­
cien sans une profonde tour­
mente intérieure, et les rechu­
tes sont à craindre. Je passais 
devant la librairie, je me suis 
dit qu'il n'y aurait pas de mal 
à y entrer.’ à s'y promener, à 
regarder les belles couvertu­
res en couleurs... Et puis 
vo'ilà. je me retrouve avec un 
livre, il est beau, non?

Je regardai le livre de plus 
près: La belle été suivi de La 
Tête par Alexis Lefrançois, 
avec 9 dessins d'Anne-Marie 
Decelles, dans une édition très 
belle, en effet, très élégante, 
venue du Noroît.

— Vous comprenenez, je lis 
Lefrançoix depuis son premier 
recueil, Calcaires. J’ai lu aussi 
36 petites choses pour la 51, 
Mais en d'autres frontières, 
déjà..., Rémanences”. C’est 
un poète discret, exigeant, 
d une sincérité frémissante, 
comme je les aime. Vous ne 
voudriez tout de même pas 
que je le lâche maintenant?

— Il dit que malgré l'aug­
mentation régulière de la pro­
duction, la qualité n'est pas 
plus grande qu'il y a dix ou 
quinze ans: que notre littéra­
ture "est sans écho dans la 
collectivité"; que son rayon­
nement demeure stationnaire; 
qu elle ne parvient pas à s'im­
poser à l'étranger...

J'opinai, derechef, du bon­
net. Mais une ombre de sou­
rire passa tout à coup sur son 
visage.

— Pourtant, pourtant...
Il m'agrippa par les revers 

de mon veston,
— ... vous vous souvenez, au 

cours des années soixante? Le 
Prochain épisode d'Hubert

Aquin, les premiers Du­
charme, le Prix Médicis à 
Marie-Claire Blais, Jean Ba­
sile, Godbout, et j’eh passe, 
ça, c'étaient les grandes an­
nées.,. Et la poésie du pays, 
taratata, les nuits de la poésie, 
on l'avait, l'affaire!

— Vous aviez quoi?
— ...l’affaire. Je vous de­

mande pardon, je regarde trop 
la télévision depuis deux se­
maines.

— Vous, Alfred, la télévi­
sion?

Il eut l'air coupable qui 
s'imposait.

Sans nul doute, Alfred était 
bien repris par son vice. La 
suite de notre conversation ne 
pourrait que le confirmer.

— Le pire, c'est que je re­
viendrai peut-être.., J'ai vu. 
au comptoir des nouveautés, 
quelques petites choses... Par 
exemple. Le Miroir de Salomé 
d'Anarée Maillet, que je me 
promettais de lire depuis quel­
ques mois...

— ... et pour lequel la criti­
que n'a pas été extrêmement 
aimable, si je me souviens 
bien.

Qu'est-ce qu'un critique?
"Un lecteur qui fait des histoi­

res ", disait Jules Renard. Je 
les connais, moi, les critiques.

depuis le temps que je les lis! 
J'en ai lu. des bons livres mal­
traités par les critiques!

Alfred disserta sur ce sujet 
pendant quinze minutes. C'est 
un sujet qui lui tient à coeur, 
et qui lui permet de placer le 
seul mot de Jules Renard qu'il 
connaisse. Peu à peu. il se rap- 

rochait de la porte de la li- 
rairie. Son regard s'égarait 

sur les couleurs plus ou moins 
chatoyantes des livres de la 
rentrée. Alain Pontaut. Paul 
Paré, Antonine Maillet. Made­
leine Perron. Gabrielle Roy, 
Louis Caron. Monique 
Bosco... Je désignai du doigt 
L'Amer, de Nicole Brossard, à 
seule fin d'interrompre son 
discours.

Vous iriez jusque-là, Al­
lred, jusqu'au plus moderne, à 
l'avant-garde?

Ne me provoquez pas!...
Il ajouta, de l'air sombre­

ment déterminé du bourgeois 
qui se prépare à monter sur 
les barricades:

- Pour un peu. aujour­
d'hui. je m'abonnerais aux 
Herbes rouges...

Il avait déjà sorti de sa po­
che sa carte de crédit, la maî­
tresse ou l'autre, je ne me sou­
viens plus, ("est alors qu'il 
s'exclama:

— Ah! s'il n'y avait pas eu le 
15 novembre!...

Grand fut mon étonnement, 
comme dirait Vietor-Lévv 
Beaulieu. J'avais connu Al­
fred riniste. puis 
souverainiste-associationniste, 
puis péquiste fervent... Mon 
étonnement, comme dirait un 
autre auteur, moins bien coté, 
se peignait sur mon visage.

Ne vous méprenez pas, 
s'empressa-t-il d'ajouter, j'ai 
voté du bon bord, et je ne re­
grette rien. Mais enfin, on me 
dit que depuis le 15 novembre, 
notre littérature est devenue 
"post-nationale ": que, la litté­

rature ayant fait la nation, elle 
devait maintenant s'occuper 
d'autre chose... Comment 
pourrai-je devenir, moi. un 
lecteur post-national?

J'avouai que je n'étais pas 
de taille à résoudre ce pro­
blème Alfred devrait porter 
seul le poids de son inquié­
tude, D'un geste résolu — et 
même imprudent, car il faillit 
renverser une fort jolie per­
sonne qui sortait de la librairie 
avec cinq livres de recettes 
nouvellement parus —, il ou­
vrit la porte et disparut parmi 
les livres.

Pensif, comme dirait Victor 
Hugo, je l’admirai.

CLUSIF

Louis Caron

Le refus de faire la guerre des autres
[. emmitouflé, c'est Nazaire. personnage sympa­

thique vivant à une époque dont plusieurs, parmi 
les moins jeunes, se souviennent encore pour l'a­
voir vécue: la conscription de 1917.

Pour les Editions Robert .Laffont qui publient le 
récit de Louis Caron, c'est la réaction des 
Canadiens-français à la mobilisation de 1917, leur 
révolte et souvent leur refus de combattre en Eu­
rope aux côtés de ceux qui, cent cinquante ans plus 
tôt, les avaient abandonnés sur leurs quelques ar­
pents de neige (les Français) et ceux qui les avaient 
colonisés (les Anglais),

Nazaire ne voulait pas faire la guerre. Ce n'était 
pas qu'il fût lâche (il avait prouvé le contraire), 
comme beaucoup d'autres du Québec, il ne voulait 
simplement pas tuer... et surtout cette guerre 
n'était pas la sienne

Il choisit donc la désertion, ou plutôt l'évasion. 
Au beau milieu d une fête de famille, Nazaire dis­
paraît et se cache dans la nature. Il s’était enfoncé 
dans les marécages du lac Saint-Pierre, près de Ni-

colet, emmitouflé dans sa solitude, ses pensées, ses 
sentiments, emmitouflé pour la vie, même lorsque, 
la paix revenue, il aurait pu reparaître au grand 
jour.

Son histoire c’est, soixante ans plus tard, son ne­
veu qui la raconte, un jeune homme dont le destin 
ressemble étrangement à celui de l’onde Nazaire,, 

Dans ce premier roman de Louis Caron, tout est 
simple et juste, enraciné et fort, les sentiments 
comme l’écriture. Le style est direct et la phrase 
juste. L'histoire a une "saveur d'espérance '.

Louis Caron est né à Sorel. en 1942. Autodidacte, 
mais possédé par l'écriture, il a fait son apprentis­
sage d'écrivain dans le journalisme, à la radio et 
dans la publicité. A 33 ans. il quitte son dernier em­
ploi pour se consacrer entièrement à l'écriture. Il 
nous promet d’ailleurs un deuxième roman, cette 
fois un récit dont l’action se situera autour de l'his­
torique glissement de terrain de Nicolet 

C'est par un pur hasard — que Louis Caron quali­
fie d’ailleurs de sympathique, — que le premier ro­

man de cet auteur québécois est publié en France, 
et chez Robert Laffont! C'est au cours d'une visite 
à son ami. l'écrivain Jean-Pierre Chabrol, qu'un 
éclaireur de l'éditeur français, de passage dans les 
Cévennes. "s'appropria " le manuscrit de Louis Ca­
ron

("est ainsi que cet auteur québécois fait partie de 
la rentrée en Europe et on nous dit déjà que l'Em- 
mitouflé est candidat aux différents prix Littéraires 
français.

Louis Caron vit actuellement à Nicolet, retiré vo­
lontairement avec ses enfants et quelques chiens 
dans un isolement étrangement semblable à celui 
de Nazaire jadis.

Le chapitre que nous publions ici est l'un des 
plus émouvants, et qui pourrait s'intituler simple­
ment “La Femme qu'il aimait. "

Michel LEFEVRE

■ Copyright Laffont

La femme que j’ai aimée, je l’ai aimée à elle seule plus 
que toutes les plantes, toutes les étoiles et tous les ani­
maux. Il n’y avait plus rien quelle au monde, comprends- 
tu ça? Pourtant c était pas bien gai quand je l’ai rencon­
trée.

("était dans les pires années 
de ma vie. J'aime autant pas 
parler de ça. C'est quelque 
chose que je voudrais effacer 
de mon souvenir. Tout ce que 
je peux dire c’est que j'ai été 
comme mort pendant une 
grosse année Un mort qui au­
rait gardé l’usage de sa pen­
sée. Et ça c’est pire que l'en­
fer. je te le dis! T es mort, tu 
vois tout mais tu peux rien 
faire. T'aurais envie d’empê­
cher quelqu'un de faire une 
bêtise, de retenir la main d’un 
autre qui va tuer quelqu'un, 
de passer ta main dans les che­
veux gris d’une maman qui 
pleure toute seule près de son 
poêle. Non. Tu vois tout ça 
mais tu peux rien faire. Puis

peu à peu tu commences à ne 
plus faire la différence entre 
ce qui se passe au-dehors et ce 
qui se passe dans ta tête. C’est 
tout pris ensemble dans un 
même pain C’est comme en 
automne quand le froid prend. 
Tout se retrouve ensemble, 
l'herbe, la glaise, la terre, le 
sable, l'eau, l'arbre, le mor­
ceau de bois, la chemise oubli­
ée dans le champ, le crayon 
tombe d une poche, la roche, 
le nid d'hirondelle. Tout ça se 
retrouve pris dans un seul 
pain de glace. Tu ne fais plus 
la différence entre le rêve et la 
réalité. Mais comprends-moi 
bien: le rêve est cent fois pire 
que la réalité dans ce temps- 
la. Et la réalité, elle est pas

bien drôle. C'est que tu es ca­
ché dans un trou en attendant 
que la guerre finisse. C’est af­
freux mais c'est pas mal non 
plus. Ce qui est vraiment af­
freux c’est quand tu commen­
ces à imaginer ce qui a pu arri­
ver aux autres. Tu sais même 
pas s'ils ont été appelés au 
front ou pas. C’est justement 
parce que tu sais rien que le 
rêve devient un cauchemar. 
Tu commences par imaginer 
Hervé Bourdon, avec ses gros­
ses bottines, qui court entre 
les barbelés, plié en deux, 
pendant que les balles s'enfon­
cent dans sa peau. Quand il ar­
rive dans nos tranchées il ne 
reste plus rien : les bras arra­
chés. les jambes coupées, la 
tête partie, le tronc ouvert. Il 
ne reste plus qu'un coeur es­
soufflé qui s’arrête de battre 
dans mes mains. Ou bien c’est 
Jeannot Proulx qui est sur un 
bateau en train de couler en

pleine mer. A genoux sur le 
pont, il prie la Sainte Vierge. 
Ou bien encore Baptiste Meti- 
vier qui s'en va tranquille­
ment chercher des ravitaille­
ments et qui met le pied sur 
une mine. Comprends-moi 
bien je te dis pas ça pour le 
plaisir de te raconter des his­
toires de guerre. C'est pour 
que tu saches quelle sorte 
d'homme jetais devenu, caché 
dans la paille, quand mon his­
toire d amour a commencé. 
Jetait tellement malheureux 
que ça s'est fait sans même 
que je m’en aperçoive, mon 
histoire d'amour. J'étais 
même plus capable de com­
prendre les choses simples de 
la vie Pas assez fin pour m'a­
percevoir que Mlle Élise ve­
nait pas par hasard me porter 
à manger plus souvent qu'à 
son tour. Moi je la trouvais 
bien fine: elle s'arrangeait 
pour rester quelques minutes

"Il s’étonnait que rien n’alt changé, le cheval du laitier arrêté à la môme place, le môme linge sur les cordes 
et les deux petits vieux qui tournaient le coin de la rue. Il descend la grand-rue jusqu'au restaurant Central 
et II a soudain envie d'y entrer".
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avec moi. pour s'assurer que 
j ’étais bien confortable, que je 
manquais de rien, pour faire 
un brin de jasette avec moi. 
J étais tellement pas de ce 
monde que je m apercevais 
même pas quelle avait les 
joues rouges, qu elle passait 
son temps à s'arranger les che­
veux puis à étouffer des fous ri­
res. En d'autres temps, si ç'a- 
vait été comme avant, j'aurais 
fait ni un ni deux puis je lui 
aurais tourné un beau compli­
ment. C'aurait pas été long 
que je lui aurais donné un pe­
tit bec sur la joue. J’ai jamais 
été un grand coureur de filles 
mais quand même! Seulement 
là. depuis le temps que je vi­
vais caché dans la paille, je 
voyais plus rien, j'entendais 
plus rien. C'est pour ça que 
c’est Elise qui a tout com­
mencé. Elle avait dû se mettre 
à m'aimer petit à petit. Ces 
affaires-là c’est comme des

feux de paille. Quand c'est 
parti.tu peux plus rien contrô­
ler. Élise m'aimait et puis elle 
me faisait des ignés pour que 
je comprenne. Mais moi j’é­
tais sourd et aveugle. Comme 
si j’avais été impotent. Mais 
elle était patiente Elle devait 
se dire qu elle avait tout son 
temps Que je finirais bien par 
m’en apercevoir Que je pou­
vais pas m en aller, de toute 
façon. Puis elle était pas de 
nature non plus à bousculer 
les choses. Elle avait pas une 
bien grande expérience de ces 
choses-là. mon Élise. Une fille 
de la campagne, qui n'est ja­
mais allée au village pour au­
tre chose que la messe du di­
manche Seulement Élise, elle 
avait de I intuition, comme 
toutes les femmes. Élle s’était 
mise tout de suite à me trico­
ter un filet avec des bouts de 
laine, des touffes de cheveux 
puis des sourires. Mois je

voyais toujours rien, c’est bien 
simple, j étais plus mort qu'un 
mort.

Et puis peut-être bien que si 
i'avais répondu tout de suite à 
ses petits signes, ça n'aurait 
donné qu’une petite amour de 
guerre Tandis que là ça pre­
nait une tournure bien diffé­
rente. Mais Élise, qui pensait 
qu'elle aurait tout le temps de 
finir son filet et puis de me 
prendre dedans, a été prise de 
court La guerre s'est termi­
née aussi brusquement qu’elle 
avait commencé J'étais sur le 
point de m’en aller, sans bruit, 
comme un voleur, comme 
quand j étais venu. Éliâe était 
folle de panique Son filet 
était pas prêt. Elle m'a at­
trapé juste par une patte. Au 
dernier moment. Elle a agi en 
désespoir de cause. Elle m’ai­
mait trop pour me laisser par-

_ _ _ _ _ _ _ par
LOUIS CARON

tir. ("est pour ça qu elle a dit 
qu'elle était enceinte de moi. 
Moi je savais bien que c’était 
pas vrai. Je tombais des nues. 
J'aurais eu envie de me fâcher 
mais en même temps je venais 
de m'apercevoir que je l'ai­
mais. Élise, moi aussi. J’ai pas 
dit un mot puis on s'est mariés 
comme ça. ("est là que tout 
(‘st devenu beau tout à coup, 
comme quand il a fait mauvais 
pendant une semaine et puis 
que le soleil vient se poser sur 
ton lit un beau matin. Je me 
suis remis à vivre tout d’un 
coup Mon père venait d’aehe- 
ter une petite maison dans le 
bas de la rivière à Nicolet, un 
peu à I écart de la ville, dans 
une courbe du chemin, sur 
une butte pleine de lilas, au 
bord de la rivière. C’est là 
qu'on s'est installés et puis on 

Suite au verso du cahier

"Notre homme était rendu au Port Saint-François, près de la plage où les gens venaient se baigner en été 
Notre homme était presque devant le quai où les bateaux s'amarraient du temps où II y en avait encore qui 
faisaient le transport des marchandises".
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Monique Bosco et “Charles Lévy, m.d.”
‘tout ce que j’écris est un plaidoyer pour la liberté’

aue les gens meurent
e le '

Il faut i
pour que tes écrivains vivent.. 
Du moins certains qui, au mi- 
tan de leur carrière, se voient 
forcés par la nature des choses 
de se confronter au trépas. 
Monique Bosco, après une 
oeuvre qui s’allonge (et s’élar­
git), en est là. Son dernier livre 
est aussi l'histoire des derniers 
moments d'un médecin, Char­
les Levy lequel, "sentant la 
mort venir’’ fit venir son écri­
vain pour parier devant té­
moins.

Mais c’est l’heure, plutôt, de 
la conversation et Monique 
Bosco n'a pas peu de choses à 
dire. Femme, au moment où 
la femme s'affirme dans son 
identité, elle devra donc dé­
fendre un roman féminin dont 
le héros est un homme. Mais 
après tout, puisque Flaubert a 
dit "Madame Bovary c’est 
moi”, pourquoi ne pourrait- 
elle pas dire "Charles Lévy, 
c’est moi”. Elle le fait d’ail­
leurs dans ce roman où le pro­
fesseur surgit parfois par réfé­
rences littéraires, comme il se 
doit.

— Nous sommes en guerre, 
dit-elle parlant des rapports 
hommes-femmes d’aujourd’­
hui, il y a lutte. Excessive 
même si l’on en juge par cer­
taines positions des féministes 
radicales. Mais pourquoi se le 
cacher, les femmes voient les 
choses d'une façon très diffé­
rente des hommes; peut-être 
même font-elles tout d’une 
façon différente et c’est cela 
qui devrait être compris et ne 
l est pas. Ainsi, en littérature, 
une femme voit l’homme 
d'une autre façon qu’un 
homme volt un homme et

même qu’un homme voit une 
femme. En écrivant un roman 
dont le héros est un homme, 
une femme qui écrit élargit 
donc sa vision des choses et 
permet, souhaitons-le, d’élar­
gir en général la connaissance 
de lame humaine.

— Vous êtes donc d’accord 
avec les mouvements féminins 
actuels?

— Par solidarité, bien sûr, 
et comment faire autrement. 
Mais j'ai aussi bien des réti­
cences car je ne crois pas qu’il 
faille séparer les choses 
comme certains, et certaines, 
ont tendances à le faire. Dans 
les mouvements de libéra­
tions, pour légitimes qu’ils 
soient, il y a aussi bien des sot­
tise. En ce moment, tout 
bouge, il est vrai mais tout se 
pervertit aussi et pervertit ce 
qui devrait changer les choses. 
Ainsi les Mouvements fémi­
nins veulent et doivent chan­
ger les choses en redonnant à 
fa femme la place qu’elle doit 
bccuper; mais cette politique 
de changement peut égale­
ment se pervertir et les buts 
alors sont oubliés au profit de 
réalisations moins louables. Je 
crois, d’une façon général, que 
ce n'est pas de la place de la 
femme qu’il faut rediscuter 
dans la société mais bien la 
place relative de l'homme et 
de la femme, et par extension 
de l’enfant,

L- Si vous abordez les 
problèmes du père, du pour­
voyeur, dans CHARLES 
LEVY M.D, vous aviez parlé 
de l'enfance dans NEW 
MEDEA, votre précédent ro­
man.

_______ par.
JEAN BASILE

L- Effectivement et là que 
de choses incomprises qui, 
subtilement, se réfèrent à 
notre Société encore mascu­
line. Par exemple, ce qui a été 
inaccepté dans ce roman, c’est 
l'attitude de Médée face à ses 
enfants. Comment une femme 
pouvait-elle ne pas aimer ses 
enfants! Un homme encore.

Vient de paraître

André
Breton

S

Hermétisme et poésie dans Arcane 17
SUZANNE LAMY
professeur de littérature au Cegep du Vieux-Montréal 
260 pages $16,50
Proposant une esthétique, une érotique et une éthique, 
Arcane 17 est vu comme une invitation à explorer la part 
féminine de l'homme et du monde.
Une mise en lumière de la complexe richesse de l'ouvrage, 
une exploration rigoureuse de la grande prose de Breton 
écrite au Québec.

LES PRESSES 
DE L’UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL
C.P. 6128, Suce. “A" 
Montréal, Québec H3C 3J7 
Tél.: 343-6321/6325

passe, mais une mère. Et 
pourtant cela arrive et peut ar­
river. Il y a précisément une 
sorte de perversion à dire, 
sous prétexte que la femme 
porte dans son ventre un en­
fant, que SON enfant est plus 
le sien que celui du père. L’en­
fant, au vrai, n’appartient à 
personne sauf à lui-même. 
Reich a très bien montré, et je 
suis d’accrod avec lui, que 
dans notre société un enfant 
est littéralement coincé entre 
son père et sa mère et qu’il ne 
peut 
echar 
absoli
perversion de la lutte est vi­
sible dans une déclaration de 
René Lévesque qui a osé pré­
tendre qu’il faudrait faire un 
référendum exclusivement 
chez les femmes en ce qui con­
cerne l’avortement. D’appa­
rence, cela semble un progrès; 
de fait, c’est encore le mépris 
de la femme, génitrice par op­
position au pere pourvoyeur,

3ui se manifeste. Une telle 
éclaration justifierait ultime­

ment que seul les hommes 
pourraient décider par réfé­
rendum d'une guerre puisque 
la loi ne force pas les femmes 
à la conscription.

— Nous en revenons à cet 
esprit de séparation que vous 
dénoncer. Toutefois, dans 
notre dernier roman, votre hé­
ros a des rapports plutôt 
attristant avec sa famille, Déjà 
la famille de Médée n'avait 
rien de conventionnel, pour 
ainsi dire.
- La famille m'a toujours 

semblé presque une conven­
tion, Pour mon héros, Charles 
Lévy, la famille est une sorte 
de piège affreux et il en arrive, 
implicitement, à se poser la 
question de la possibilité de 
réunion de deux êtres. Au 
fond, il pourrait arriver à se 
demander pourquoi 11 faut ab­
solument que deux êtres se 
réunissent, et pour toujours, 
et plus encore que ces êtres 
soient obligatoirement un 
homme et une femme. De 
plus, pourquoi se réunit-on? 
Au fond, au dedans de lui- 
même, il se rend compte que,

réunion ou pas, on se paie les 
gens, on se les achète, n lui ap­
paraîtra que seul les êtres ca­
pables d’etre seul, complète­
ment seul, peuvent 
entreprendre l’union, pour 
aboutir à l'amour qui est la 
réunion de deux libertés. Au- 
delà de tout ce que je peux 
dire dans ce roman ou dans 
mes autres écrits, il y a un mot 
en filigrance que j’aimerais 
que chacun découvre. C’est ce­
lui de liberté. Il n’y a pas pour 
moi de choses plus importan­
tes que la liberté et, comme il 

’ :aut toujours se reporter à un 
contexte politique, que les li­
bertés.

— N’est-on pas libre?
— Tout est relatif. Par 

exemple, dans le cadre de nos 
civilisations, qui est plus libre 
de la femme juive, de la 
femme catholique ou de la 
femme arabe? D’ailleurs, si la

liberté est essentielle, la pas­
sion ne l’est pas moins. Cha­
que être humain croise la pas­
sion une fois dans sa vie et 
mon héros Ta aussi croisée. 
Mais il ne Ta pas choisie;,il n’a 
pas pu la choisir, peut-être 
parce qu'il n’était pas libre de 
le faire.

— En-deça de la lutte pour 
les libertés, dont celle Je la 
femme, dont celle de l’enfant, 
il y a en vous un écrivain pour 
qui le style semble des plus 
importants, pour qui la cul­
ture est des plus importantes.

— Certainement. Je crois 
qu'un écrivain est, fatalement, 
un être de connaissance et de 
culture. Pour décrire, il faut 
connaître: par exemple, Bal­
zac savait beaucoup de chose 
sur les techniques de son épo­
que. Il doit aussi connaître sa 
langue et les grandes oeuvres 
qui ont illustres cette langue. 
Ii doit enfin connaître les 
grands faits, épopées, mystè­
res qui ont émaillé sa civilisa­
tion. Je ne cache pas que pour 
moi le roman est aussi un acte 
de culture, même si cette cul­
ture est mystérieuse. Les mots 
mêmes sont importants. Ainsi, 
le nom de mon héros est Lévy 
mais on peut le varier et y 
trouver la vie, de même dans 
le mot de malheur, il y aussi

celui de l’heure des mâles, du 
mal...

— C’est quasiment de la 
cabbale!

— C’est l’écriture.
— Votre dernier roman, en 

effet, est très écrit, presque 
une lamentation poétique.

— C’est ainsi qu’il est venu. 
Autrefois, je travaillais beau­
coup; je travaille moins. Je 
m'accroche à une idée et je 
me laisse aller. Je ne me mé­
fie plus de mon instinct. J’ai 
moins peur. Je me libère sans 
doute en tant que femme et en 
tant qu’auteur. Et puis je 
n’écris pas tellement, à cause 
de mon métier de professeur. 
Dirigeant une classe de créa­
tion littéraire à l’Université de 
Montréal, j’évite d'écrire moi- 
même durant la période sco­
laire. Toute mon énergie va à 
mes étudiants.

— Comment se sent-on 
quand on est femme et écri­
vain dans un monde où même 
les hommes ont de la peine à 
écrire et à se faire éditer. . 
j'écrivais mon premierüvre: 
j’étais toute nue au milieu 
d’une église et, par dessus le 
marché, elle était pleine de 
gens.
Charles Lévy, m.d., roman par 
Monique Bosco, 136 pages. Les 
Quinze éditeur, Montreal 1977.

Pour la libération des jeunes
L’ouvrage (1) est né de la 

lecture de Libres enfants de 
Summerhlll (A.S.Neill, 1962). 
Convaincu entres autres cho­
ses que ses enfants "vivaient à 
l’école la même bêtise, la 
même platitude" qu’il avait 
dû lui-même supporter, un 
jeune couple met sur pied en 
1973 une école libre a Saint- 
Mathias, à quelque 25 milles 
de Montréal. Au lendemain de 
l’éclatement de son Sum- 
merhill en décembre dernier, 
11 pousse un cri d’alarme 
contre l’oppression de l’enfant 
et propose "un matériel de 
réflexion" pour alimenter le 
mouvement de libération du 
"dernier des opprimés",

Troio parties "dénoncia­
tion" ou description de l’escla­
vage de l’enfant et de la jeu­
nesse dans les institutions (fa­
mille et école) et les para- 
institutions (loisirs et centres 
d’animation); "démonstra­
tion" ou l’expérience de la 
Msison des enfants de Saint- 
Mathias; "plan d’action" ou 
exposé des fondements théori­

ques pour une transformation 
des individus et de la société.

Le pamphlet contre la 
machine dominatrice, en par­
ticulier contre la machine édu­
catrice, n’oublie personne: fa­
mille, loisirs, école (garderie, 
maternelle, élémentaire, se­
condaire, cégep, université, 
enseignants): ces quelque 50 
pages apportent en somme 
peu de nouveau, Le compte 
rendu de l’expérience de l’é­
cole libre, qui couvre une cin­
quantaine de pages, est autre­
ment plus instructif, vu l'In­
formation de première main: 
laissons au lecteur le plaisir de 
découvrir les joies et les pei­
nes d'une école privée non 
agréée. L'essai qui complète 
l'ouvrage (environ 25 pages), 
détermine le champ de batail­
le: famille, école, organismes 
de loisir, et propose un 
programme qui, grâce à l'au­
togestion, devrait transformer 
les lieux d'aliénation en lieux 
de pouvoir.

Au début de la bibliographie 
sommaire, les auteurs écri­

vent: "Nous ne mentionnons 
ci-après que les ouvrages qui 
nous ont tait faire des pas dé­
cisifs dans la conscience du 
problème des enfants et des 
jeunes," (P. 169) Deux pages 
plus loin, au sujet de la der­
nière référence, ils disent: 
"...nous ne l'avons pas lu., 
mais la qualité de l'article.,,"!

L’enfant, le dernier des 
opprimés se lit bien, même si 
la langue est parsemé de "cé- 
géplanlsmes". Quant aux il­
lustrations, elles n’ajoutent 
pas grand-chose au texte.

1979 sera l’Année internatio­
nale de l'enfant, Voilà, pour le 
Québec, un premier coup de 
canon,

Jacques BEAUCHAMP- 
FORGET

(Il Madeleine Tremblay et André 
Frappler, L’ENFANT, LE 
DERNIER DES OPPRIMES (B 
roulllon pour un mouvemeni de 11 
bératlon des Jeunes), Montréal 
Quinze, 1977, 14x20cm, I71p„ lli 
ISBN 0-88565-148-0, $4.80
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Concours de dessins et de poèmes d’enfants

Si la psychanalyse donne à l’homme éclairé de nombreuses réponses aux pro­
blèmes posés par sa sexualité, elle fait peu pour dissiper son sentiment de 
culpabilité ou le délivrer de ses frustrations. On parle des questions sexuelles 
avec une franchise impensable depuis seulement cinquante ans et pourtant 
l'ignorance et les idées fausses sur la nature et le rôle de l'orgasme restent 
considérables. Pour Alexander LOWEN, psychiatre et directeur de l’Institut 
d Analyse bioénergétique de New York, ce n'est pas dans les manuels de sexolo­
gie qu’on peut résoudre les difficultés d'un être à atteindre son plein épanouis­
sement sensuel: la sexualité est un aspect de la personnalité d’un individu et on 
ne peut la modifier sans modifier aussi sa personnalité. Le plaisir sexuel est, en 
réalité, ie produit d'une certaine façon de vivre, l'expérience d’une personnalité 
arrivée à maturité. On ne peut avoir de plaisir sexuel que si l'esprit adhère 
totalement au corps. Or très souvent, des femmes se soumettent passivement 
aux désirs sexuels de leur mari, sans éprouverde désir réciproque, ce qui prouve 
qu elles se dissocient de leur corps. LOWEN s'attache à analyser tous les cas où 
Tindividu ne peut s'identifier à son corps et comment il lui est possible de guérir 
cette dissociation. 4 ___

En vente partout à $9.95 ’yWr
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LES 1001 PIÈGES DE LA 
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Rolland Hurtubise
professeur-chercheur ;1 l'École nationale 
d'administration publique de l'Université du 
Québec
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ACTION
22,5 x 17.5 cm / 178 pages / $8.85

Yvon Renaud 
Jean-Louis Baudouin
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22,5 x 15 cm / 530 pages 
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20 x 22,5 cm / 236 pages 
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24 x 16 om / 136 pages / $7,50
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88,5 x 15 am / 158 pages / $5,00
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ciales, Montreal
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864 pages / $B 95

Michel Allard„i„/
iloelour en histoire, professeur ,ui ilepnilemeift 
îles sciences de l'éducation, l'QAM

LA NOUVELLE-FRANCE 
1S34—1713
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vers le document, tome t)

28,5 x 14 cm / 182 pages / $8.95

Michel Allard « ai
docteur en histoire, professeur au département 
des sciences de I'Munitlon, UQAM
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Tous les enfants du Québec qui, au 
1 er décembre 1977, auront entre 6 et 
12 ans ou qui seront inscrits à l’école 
primaire, sont invités à participer au 
concours “Mes voisins à moi".

Ilest demandé àchaque enfant d'ex­
primer, par un texte ou dans un dessin 
(ou les deux), ce que veut dire pour lui 
"Mes voisins à moi".

La date limite du concours est : le 1 er 
décembre 1977.

Ce concours, organisé conjointe- 
mentparla Revue POINTsurlespubli­
cations en sciences humaines et l'As­
sociation QUEBEC-ISRAEL, se veut 
une occasion privilégiée de favoriser 
la créativité des enfants et de nous 
sensibiliser à leur langage.

• Au début du mois de décembre 
1977, un jury sélectionnera 1,500 des­
sins ou textes d'enfants et leurs au­
teurs se verront remettre un livre de 
100 pages, en couleurs, de dessins et 
de poèmes réalisés par des enfants 
d'Israël.

En retournant le coupon- 
réponse ci-joint, vous recevrez 
une formule d'inscription et les n 
glements du concours.

/tf • k * * *

Coupon-réponse

iNom.

I Adresse

Tel.

I Nombre d'enfants entre 6 et 12 ans qui pour­
raient participer au concours par mon inter­
médiaire:
N. B. S'il s agit d une classe ou d'une école 

. Nom de l'école

J

onction

P.-J.-O. Chauveau
CHARLES GUÉRIN
Roman de moeurs 
canadiennes

Introduction de Ernest Gagnon. 
Illustrations de J.-B. Lagacé.
Étude de Yvon Boucher
20 x 14 cm/XXXII ♦ 384 pages/$5.95

Jeanne Grégoire
GUIDE DU 
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104 pages / $3.75

Yvon Renaud 
Jean-Louis Baudouin
professeurs de droit A l'Université de Montréal
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22,5 x 15 cm / 332 pages / $8.95

Albert Mayrand
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DICTIONNAIRE DES 
MAXIMES ET LOCUTIONS 
LATINES UTILISÉES EN 
DROIT QUÉBÉCOIS

22.5 x 15 cm / 295 pages / $8.95

Émile Bouvier
professeur émérite

LES ROUAGES DE 
L’ÉCONOMIE

20 x 22.5 cm / 512 pages / $11 95 

Monique Laurence
professeur au ('aliènede Musique Sainte (iron

LE SOLFÈGE À TRAVERS 
LA MUSIQUE
Étude des intervalles et répertoire 
vocal

24.5 x 20 cm / 126 pages / $4.95

André Lefebvre
Facilité des sciences de l'éihu at ion

La MONTRÉAL GAZETTE 
et le nationalisme canadien 
(1835—1842)

22.5 x 15 cm / 207 pages / $5.95,
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humaines
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L’impasse de L’AMER

Photo Michel Brunelle

Le dernier livre de Nicole 
lîrossard ne surprendra pas 
ceux qui suivent son oeuvre. 
Ce n'est pas qu'il soit prévisi­
ble parce qu'il répéterait sans 
plus ceux qui l'ont précédé: 
dans l'oeuvre déjà considéra­
ble de Nicole Brassard, cha­
que nouveau livre marque une 
etape dans un cheminement 
extrêmement rapide. Écrivain 
d'avant-garde, de toutes les 
avant-gardes qui se sont succé­
dées depuis douze ans, elle a

publié des eils de poèmes 
difficiles, de plus en plus diffi­
ciles, et des romans déconcer­
tants, de plus en plus décon­
certants. L'avant-garde, par 
définition, se déplace cons­
tamment, elle ne peut que 
changer très rapidement puis­
que la moindre trouvaille est 
aussitôt monnayée par le gros 
bataillon des imitateurs. Ni­
cole Brassard tient dans le mi­
lieu littéraire québécois le rôle 
( nécessaire pour que ce milieu 
soit complet, comme l a bien 
compris le jury du Prix du 
Gouverneur Général) de l'é­
crivain d'avant-garde: depuis 
1965, elle avance en pre­
mière ligne, produisant des 
textes toujours plus "moder­
nes ", de mieux en mieux si­
gnalés comme tels. L’Amèr ou 
le chapitre effrité qui vient de 
paraître n'échappe pas à la né­
cessité de cette fuite en avant 
qui définit son entreprise.

Ni roman, ni poème (mais 
pas poème et roman à la fois, 
et encore moins “roman- 
poème"), ce texte poursuit en 
même temps Mécanique jon­
gleuse (publié aux éditions de

l'Hexagone, ce livre rassemble 
donc des poèmes) et Sold-out 
ou French kiss (publiés aux 
éditions du Jour — les ancien­
nes s’entend, — ces livres sont 
donc des romans). Il se pré­
sente comme une série de 
fragments d'une typographie 
très aérée, remarquable en 
ces temps de crise de l’édition 
(s'agirait-il de poèmes?), en 
prose découpée en chapitres 
(s'agirait-il d'un roman?) on y 
rencontre de place en place 
l'ébauche d'une narration à la 
première personne (s’agirait-il 
d’une autobiographie?), il y 
est régulièrement question de 
l'acte d écrire un livre 
(s agirait-il d'un nouveau ro­
man?) et des considérations 
théoriques interviennent ça et 
là (s'agirait-il d'un essai?). À 
vrai dire, aucune étiquette ne 
convient et la meilleure des­
cription de ce texte c'est, dans 
sa confusion même, celle que 
Nicole Brassard elle-même 
donne dans les deux premiè­
res (brévissimes) pages (re­
produites comme prière d’in­
sérer sur la couverture):
"C'est le combat. Le livre. La

Tous les illustrateurs 

désirant participer au prix de 

maquettes Jean Béraud-Molson, doté 

d'un premier prix de $400.00, sont priés 

de s'y inscrire au Cercle du Livre de 
France, 8955, boulevard St-Laurent, 
H2N 1M6 avant le 31 octobre 1977 

12.00 a.m. 
tél.: (514) 384-8760

fiction commence suspendue 
mobile entre les mots et la 
vraisemblance du corps à 
mère dévorante et dévorée. 
Théorie fictive: les mots n'au­
ront servi que dans la dernière 
étreinte. Le premier mot lè­
vres et salive gluant sur ses 
seins. La théorie commence là 
quand on s'éloigne le sein ou 
1 enfant. Blessure stratégique 
ou le sens suspendu." Théorie 
fictive (ou fiction théorique, 
c'est tout un), ce livre prend 
l'aridité de la recherche théo­
rique sans en garder la ri­
gueur, et il ment comme un 
roman sans en offrir les en­
chantements. Il se définit en 
quelque sorte négativement, 
par soustraction, et on ne le lit 
ni par plaisir ni pour s'ins­
truire.

Nicole Brassard prévient 
d'emblée son lecteur: “C'est 
le combat. Le livre.' Ni ro­
man, ni poème, ni essai donc: 
livre de combat, pamphlet 
usant des armes de la fiction,

■ du poème, de la réflexion 
théorique. Le titre même mar­
que ce jeu de divers registres:
I amèr, c'est-à-dire l amer- 
tume et l a-mère, la mère dé­
pouillée du -e (terminaison du 
féminin) et marquée du a- pri­
vatif, la non mère. Nicole 
Brassard y refuse une certaine 
féminité (“j'ai tué le ventre et 
je l'écris') en même temps 
quelle revendique sa qualité 
(le femme (“écrire: je suis une 
femme est plein de consé­
quences". phrase reprise sur 
la page de couverture pour 
marquer son importance). Le 
refus prend un caractère très 
agressif, par exemple dans la 
comparaison des rapports éco­
nomiques qu'impliquent la 
maternité d'une part, la pros­
titution d'autre part: "le seul 
produit dont la mère dispose 
comme mode d'échange de­
meure son enfant. Sa seule en­
treprise: 50'/»' de la matière 
première (l’ovule), gestation 
d'utérus comme outil, instru­
ment). production (l'accou­
chement). mise en marché (sa 
force de travail: bras, jambes, 
stress). Mais elle ne peut 
échanger son produit. Kntrant 
dans le circuit économique 
comme sujet, il lui faudrait 
aussi passer par le circuit sym­
bolique comme sujet. Collée à 
la matière et sur l'enfant, elle 
n'y a point accès. Bredouille. 
Bégayante. Ga gâchis. Pros- 
lituéè. elle eût trouvé pre­
nant et profit Produit fini 
(son corps) qu elle offre dans

un couTd'échange très précis, 
(“est l'usine qu elle vend tout 
entière. La boîte. Bien immo­
bilier. On ne peut la saisir 
vraiment Klle sait se servir 
dans le champ symbolique, 
voisin, limitrophe. Qui la tou­
che. " Quant a la revendica­
tion. elle semble exclure 
l'homme pour échapper au 

clan des mères patriarcales. 
Vouées aux hommes. Elevant 
leurs petits. Qui n'ont rien à 
dire ", Aussi Nicole Brassard 
déclare-t-elle sans ambages: 
"s'il n'était lesbien, ce texte 

n'aurait point de sens" et. à la 
dernière page, elle conclut: 
"je travaille à ce que se perde 
la convulsive habitude d'ini­
tier les filles au mâle comme 
une pratique courante de lo­
botomie". On reconnaît la ten­
dance dure des mouvements 
féministes qui se distingue par 
le refus de 1 homme autant, si­
non plus, que par la nécessaire 
libération de la femme. Il faut 
souligner que ce refus est 
aussi, pour celle qui le pro­
fère. negation de soi, qu'il ré­
pond à une pulsion de mort 
comme semble l'entrevoir Ni­
cole Brassard : "Mon corps en­
core d'instinct tend. A (celui 
de l'origine) se reproduire, 
tTextuellement) il n en est pas 
question. En toutes lettres JE 
SUIS STERILE" Elle pro­
pose. en guise de solution, une 
sorte de rêve confus où l'aboli­
tion souhaitée des différences 
sexuelles débouche sur un cu­
rieux retour du dualisme, sur 
la négation du corps conçu 
comme simple enveloppe à je­
ter aux orties pour qu émerge, 
"cerveau à vif", "diamant 
gris ", ...l'esprit pur)?): "Aussi 
celui qui ne consent à ma sté­
rilité, à la sienne, consent-il à 
sa propre mort, lente strangu­
lation démographique. Si sté­
riles, l'un et l'autre, s'abolit la 
différence. Idantik comme 
deux mêmes corps, dans un 
futur asexué, vague comme 
l'espace, précis comme un 
neurone. Non plus l'idée de 
nos corps mais l'énergie 
même du corps. Etat de la dif­
férence mutante. L'indice de 
la mue: cerveau à vif La dia­
lectique fondé'e sur la diffé­
rence n'aura servi qu'à cela, 
sortir de l écrin, le diamant 
gris".

Voilà un étonnant et inat­
tendu angélisme au terme de 
ce parcours lesbien Si ce texte 
vaut par quelque utilité, n'est- 
ce pas parce qu'il explore une 
impasse?

_________  __ par

ROBERT MELANÇON
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Parutions récentes

LA DYNAMIQUE 
DE LA CRÉATIVITÉ 
DANS L’ENTREPRISE
Perspectives et problèmes psychosociologiques
J. C, DE SCHIETÈRE et P. TURCOTTE
une étude exhaustive, multi-disciplinaire, complétée 
de suggestions pratiques, qui intéressera autant les 
spécialistes que les cadres des diverses entreprises

180 pages $12.00

RABELAIS TEL QUEL
G.-André VACHON
une étude critique,... «un petit livre qui est un grand 
livre» (François Hébert, Le Jour) 148 pages $ 7.00

L’ÉTAT CAPITALISTE ET LA 
QUESTION NATIONALE
G. BOURQUE
une étude théorique à partir d'exemples québécois. 
«Un livre clair, bien documenté, articulé et qui donne 
le goût de la réflexion théorique.» (Daniel Latouche, 
Le Livre d'ici) 384 pages $18.50

BACHELARD OU 
LE CONCEPT 
CONTRE L’IMAGE
J.-P. ROY
penser les concepts!réver les images... une mise 
en question du dualisme de Bachelard

244 pages $14.00

COOPÉRATIVES 
OU AUTOGESTION: 
SÉNÉGAL, CUBA, TUNISIE
G. GAGNON
une évaluation du mouvement coopératif en fonction 
de la nouvelle culture 484 pages $16.50

MICHEL DE MONTAIGNE 
OU LE PARI 
D’EXEMPLARITÉ
M.GUTWIRTH
une lecture remarquable des ESSAIS, une voix définie, 
irremplaçable qui réussit la difficile entreprise de 
présenter Montaigne au lecteur d'aujourd'hui

188 pages $11.50

DIX CYCLES DE , ,CnCD 
TEN CYCLES OF LlCUCtt
BEETHOVEN, BRAHMS, MAHLER, 
SCHUBERT, SCHUMANN
M.-T. PAQUIN
traduction en français et en anglais, mot à mot. accent 
tonique Quatrième volume de la série, à l'intention 
des spécialistes du chant, du public des concerts et 
des amateurs de disques 280 pages $ 9.75

J
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RELIGIEUX
Sexualité et foi

Synthèse de théologie morale
par Guy Durand

Collection
“héritage et projet” -19
“Et la charité vise d’abord le plus 
proche et doit de soi permettre 
aussi bien le baiser au lépreux que 
J'étreinte sexuelle”

«Huntité et ht

(A. Jannière, s.j.)

Fides, 431 pages, 21.5 cm, $10.00

Vers un renouveau de la
théologie sacramentaire
par Raymond Vaillancourt
Collection 
“Liturgie vivante"

Fides, 1977,167 pages, 19 cm, $5.00

Réinventer la morale
par Martin Blais
Collection
“Éducation et Religion”
"Entrer dans la vie morale, c’est 
justement se délivrer des règles, 
juger par soi-même et en définitive 
n'obéir qu’à soi” A,ain
Fides, 1977,180 pages, 19 cm., $5.00

•RÉINVENTER 
| LA MORALE

Après Jésus
Autorité et liberté dans 

le peuple de Dieu
encoll.

Collection "Héritage et Projet" - 21 
Le lecteur est ici invité à s’engager 
sur des pistes de réflexion qui 
peuvent lui permettre de voir avec 
peut-être un peu plus de clarté le 
chemin que veut aujourd'hui se 
tracer l’évangile.
Après Jésus regarde vers le passé 
avec un oeil sur l'avenir...

Fides, 1977, 221 pages, 21.5 cm., $8.00

âpre» lésas

NOUVELLEMENT PARU
aux Éditions Fides

L’ÉVANGILE EN PAPIER
par Henriette Major et Claude Lafortune

LITTERAIRE
Oeuvres poétiques

(2 tomes)
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Desroches, Devergnas, Galanskov

L’ennui, la fête et l’immense révolte universelle
I.a maison d'éditions Les 

herbes rouges poursuit, avec 
La vie de couple (1), de Roger 
Desroches, la publication de 
ses auteurs freudo-marxistes 
(ou formalistes, comme les 
nomme Claude Beausoleil 
(5)). Nombre de ces ouvrages 
distillent une sorte d'ennui 
(4), de “morne tristesse" pour 
employer une expression ro­
mantique (y a-t-il un rapport 
avec les références obsession­
nelles à l’onanisme qui parsè­
ment les pages de ces au­
teurs?). L'auteur procède, 
dans La vie de couple, par as­
sociation d’idées et surgisse­
ment d'affects et c’est certai­
nement cette dernière phase 
du processus associationniste 
freudien qui demeure la plus 
intéressante du point de vue 
de la recherche poétique. Ces 
phrases, ces sortes de conte­
nus autonomes jaillis des zo­
nes instinctuelles de l'être 
(nous sommes aux antipodes 
ici de l'âme et de l'esprit) indi- 
quent que la démarche pour­
rait dégager des contenus plus 
puissants encore mais oui em­
porteraient peut-être définiti­
vement la grille idéologioue et 
peut-être I intégrité psychique 
du poète Ici le processus d as­
sociation corrode sans cesse 
l'idéologie que le scripteur in­
troduit dans son travail pres­

que malgré lui. En fait, idéo­
logie et montée subconsciente 
s’annulent l’une l'autre aux dé­
pens de la première et aux dé­
pens aussi des puissants conte­
nus qui s'annoncent par la 
charge énergétique de certai­
nes phrases. À cause des dé­
chets qu'ils soulèvent inévita­
blement, ces textes nécessai­
res. qui oeuvrent en zone opa­
que. risquent aussi d'enfermer 
auteur et lecteur dans un cul- 
de-sac à moins cjue l'on y sa­
che discerner l'essentiel (le 
dénouement des traumatis­
mes et la libération d'une 
énergie nouvelle) de ce qui 
obstrue cette catharsis (tous 
les déchets, tensions, y com­
pris celle dont l'attachement, 
souvent nécessaire, à une vi­
sion du monde, est un symptô­
me). En lisant ces ouvrages où 
la puissance d'analyse se 
laisse trop capter par son ob­
jet. je ne peux m empêcher de 
songer à la dissolution gra­
duelle des rites de l'Eglise ca­
tholique jusqu'à ce qu'une 
réaction se dessine et s'af­
firme avec une ferveur renou­
velée Assisterons-nous à un 
même mouvement chez la 
gauche? L'on sait qu'on y juge 
souvent très sévèrement, et 
que l'on va même jusqu'à con- 
uamner. les poètes de l'école 
dont il est question ici Notons

que les rites se polarisent de 
façon évidente sur l'idéologie 
marxiste: alors qu'ils servent 
à maintenir le contact avec les 
deux, l’idéologie cherche es­
sentiellement a maintenir le 
contact avec une espérance 
purement terrestre qui ne dé­
passe pas une vie a'homme. 
Cependant, ce qu'elle ignore, 
c'est qu'il existe aussi des rites 
qui nous relient aux enfers et 
qu elle semble souvent en 
voie, coupée qu'elle est des 
deux, d’être devorée par en- 
dessous. La réaction à cet as­
saut des instincts souvent les 
plus primaires va-t-il débou­
cher sur une sorte de “mar­
xisme nouveau" comme les 
conciles ont provoqué l'éclo­
sion de christianismes nou- 
veaux(5)?

Nous semblons bien loin, 
ici. de la poésie. Mais il appert 
que l'on ne devient pas poète, 
souvent, sans être éprouvé par 
ce dynamisme encore mysté­
rieux des dissolutions et des 
“coagulations" pour employer 
un terme d'alchimie. Ainsi 
peut commencer à se manifes­
ter une vision, prendre forme 
sa genèse.

J’en veux pour exemple la 
Fête apocalyptique que Meery 
Devergnas publiait récem­
ment. C’est ici la vision oniri­
que de la fin du prêtre et du

rite qui ouvre les pages les 
plus fortes et en même temps 
les plus sereines du recueil, 
celles qui lui donnent son ti­
tre. Cette poésie est aussi tra­
versée de part en part par 
l ame slave (l'auteur est d’ori­
gine estonienne) et elle est tra­
vaillée de toutes parts par une 
vision des fins dernières où la 
religion s’écroule, où l’âme la 
plus profonde cherche à jaillir 
au milieu des convulsions du 
monde, ces dernières consti­
tuant les conditions d’une 
nouvelle naissance ou d'une 
transfiguration. Nous sommes 
ici très loin de l’inversion sou­
vent étouffante du freudo- 
marxisme et nous attouchons 
souvent au sens de la dissolu­
tion des vieilles structures: 
brassés par l'infernale rota­
tion — les éléments retour­
nent à leur matrice originelle
— d’où renaîtra un jour — fuit 
d’incestueuses amours de lois 
abolies — une forme de vie 
nouvelle. Quelques vers plus 
haut, on lit ceci: Assoiffés — 
ce n’est qu’au fond d'elles- 
mêmes — où l'Infini se cache
— que les âmes de paix boi­
ront la fraicheur. Faut-il s'é­
tonner de retrouver chez cette 
chrétienne une vision qui l'ap­
parente. sous certain aspect, à 
la vision d'un bon nombre 
d'autres poètes d'ici ayant
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rompu avec la tradition scléro­
sée pour retrouver dans les 
convulsions de leur propre 
apocalypse ces très anciens se­
crets perdus dont parle Meery 
Devergnas dans ce poème inti­
tulé Sagesse, certainement 
l'un des plus sobres mais aussi 
l'un des plus archétypal du re­
cueil, où l'image de l'arbre de 
la Genèse et de son fruit est 
spontanément rédimée, ren­
due à tout l'amour, à tout l'es­
poir. oue l'exégèse orthodoxe 
en avait retiré.

Nous y reviendrons plus 
bas. Le thème de la brisure 
avec la protection rituelle (qui 
répond, chez les croyants, au 
garde fou idéologique des 
marxistes) est ici vécu avec 
une violence dramatique. Il 
témoigne de la persistance, 
dans la psychée occidentale, 
de la brisure religieuse qui 
s'est effectuée dans le monde 
au cours de ce siècle et ici- 
même à partir des années soi­
xante. Je ne sais si ce poète en 
est conscient mais son ou­
vrage ouvre la genèse d'une 
oeuvre qui le rendra libre. 
L'instinct sacrificiel y est par­
fois prenant, l'on a le senti­
ment d'un dépassement des li­
mites humaines: Ténèbres 
blances — hommes et trou­
peaux serrés — hurlent et 
blasphèment — hurlent et bê­
lent — Trois cents fois — trois 
cents jours et trois cents nuits 
— le soleil abscurci ménage sa 
lumière (et surtout, plus haut, 
dans Chants noirs): Morts 
deux fois morts enfouis — 
dans la tiédeur cruelle des nei­
ges — accueillez-moi! — Au- 
delà des champs blancs — et 
du toit oublié — me voici

cloué à l’horizon.
Et voici un extrait de Sages­

se: Le soleil déclinant — tein­
dra mes ongles d’incarnat — 
quand les sages viendront — 
méditer à mon ombre. — Je 
serai le murmure — de leurs 
ans révolus — je serai leur 
fraicheur — je serai l’arbre de 
la science. — C’est par mon 
fruit mordu — que leurs er­
rance ne sera plus exil — mais 
la patiente quête — de très an­
ciens secrets perdus.

J’ai confiance en cette voix, 
même si ce poète est loin en­
core d'avoir dégagé toute la 
réalité de son génie. Un défaut 
l'entrave encore — que son gé­
nie poétique perce cependant

et c'est le pamphlet morali­
sant. Meery Devergnas a aussi 
le sens de l'humour poétique, 
ce qui est une qualité rare, 
elle est aussi parfois visitée 
par d'ineffables coups d'ailes 
poétiques qui semblent lui ve­
nir comme à son corps défen­
dant et elle a un sens inné de 
l'archétype.

Signalons, sur cette lancée, 
l'existence d'un petit fascicule 
en papier glacé (3) publié en 
Allemagne de l'ouest par les 
éditions Possev et que le ha­
sard des rencontres a mis en­
tre mes mains. Il s'agit d'un 
choix de poésies et de lettres, 
dont la traduction française a 
été revisée par Meery Dever­
gnas, du poète russe Vouri Ga­
lanskov, mort au camp des in­
ternés politiques de Bara- 
chevo. en Union soviétique, le 
4 novembre 1972 à l'âge de 33 
ans. J'ai été profondément 
touché par les lettres remplies 
d'idées et de goût de vivre 
d'un auteur qui était cepen­

.par.
JACQUES RENAUD

dant gravement malade et qui 
vivait dans des conditions sans 
doute semblables à celles dé­
crites par l'écrivain russe Sols- 
jénitzine. D'autre part, il est 
certain que les poésies de Ga­
lanskov seront un jour plus 
connues en Occident car elles 
sont riches, fortes, remplies 
de qualités. Celles qui nous 
sont ici présentées furent écri­
tes avant l'internement de 
l'auteur, en 1967. Voici quel­
ques extraits (on ne trouve pas 
1 ouvrage sur le marché) (3).

L'Églantine: Flambant de 
couleurs éclatantes — entre 
ses branches nouées — cachée 
dans son feuillage pensif — 
elle garde un poignant secret. 
Plus loin: Du fil brûlant de 
son éclair-épée — l’Orient a 
mis le feu a Taile de la cor­
neille — Et les oiseaux chantè­
rent avec gaieté — dans les fi­
lets de la couronne muette et 
noire.

Ô ciel — je voudrais res­
plendir — permets-moi la nuit
— sur le velours de ta robe 
noire — d’éparpiller les dia­
mants de l’âme.

Ne croyez pas les ministres, 
les chefs, les journaux! De­
bout, vous qui gisez — Voyez 
les billes de la mort atomique
— roulent au fond des orbites 
du monde.

Il semblait que c’était les 
mêmes visages las — les mê­
mes idées et sentiments — les 
mêmes. — Mais moi j’affirme

que quelque part se trame — 
l’immense révolte universelle.

ili I.a vie de couple, par Koger 
Desroches, éditions Ia?s herbes 
rouges. Montréal 1977

(2i Fête apocalyptique, par 
Meery Deverngas, Société de 
belles-lettres Guy Maheux, Mon­
tréal 1976.

CI) Un poète et un homme, choix 
de poèmes de Vouri Galanskov. 
traduction revisée du russe au 
français par Meery Devergnas sous 
le pseudonyme d’Anne Jalbert, 
l’ossev, Allemagne fédérale. 1974.

( V fascicule est distribué gratui- 
tement à qui en fait la demande 
pour faire connaître à la jeunesse 
des pays francophones leur con­
temporain russe' Les commandes 
doivent être envoyées à l'adresse 
suivante: A. Tchemessova. e o 
l’ossev Verlag. 62.10 - Frank­
furt Main «il. Flurscheideweg 15. 
Képublique fédérale d'Allemagne

i4i Au moment où je termine ces 
noies, je tombe (décidément, il en 
pleut) sur Les grandes familles, de 
Normand de Bellefeuille (Les her­
bes rouges, y a deux minutes). Un 
Ion différent, une sorte de ten­
dresse et de sérénité à parier des 
instincts.

(5) Dans le numéro 8 de la revue 
Dérives, l'on trouve des poèmes 
qui semblent vouloir hériter du 
fruit des recherches des freudo- 
marxistes. les intégrer et les dé­
passer Une expérience intéres­
sante. encore fragile. Ce numéro 
contient aussi un très important 
texte de l'écrivain Claude Beauso­
leil sur les auteurs formalistes 
(ceux que j'appelle moi-même les 
freudo-marxistes l

Du fantastique au poétique
__________ par.

ALBERT LÉONARD

Lu rentrée littéraire en 
France est chaque année bien 
orchestrée par des éditeurs 
dont le premier souci est non 
de publier des oeuvres vala­
bles mais bien de concourir 
aux prix et. mieux encore, d'a­
voir un poulain dans la liste 
des écrivassiers qui attein­
dront des scores de tirage im­
pressionnants. Jacqueline Pia- 
lier observait tout récemment 
dans le Monde que cette an­
née le nombre de livres à pa­
raître allait atteindre un re­
cord. Tout cela malgré la fati­
gue des lecteurs déçus et le 
prix exorbitant du papier. 
C'est du délire, un maelstrom, 
une avalanche. Que peut faire 
un critique devant cette profu­
sion? Et un lecteur? A vrai 
dire, le choix devient impossi­
ble dès qu'un éditeur publie 
des romans mineurs sinon mi­
nables parce qu'il sait qu'il se 
rattrapera avec un best-seller 
dont le tirage lui permettra 
d imprimer des romans voués 
d'avance à l'insuccès. La plé­
thore de livres a aussi d'autres 
causes Les élections qui au­
ront lieu dans six mois favori­
sent les essais, les livres pro­
phétiques et les grands débats 
idéologiques dans un pays qui 
a la passion de la dialectique. 
De toutes parts, les batteries 
sont prêtes pour le combat dé­
cisif qui. à mon humble avis, 
ne constituera qu'une im­
mense imposture, une belle 
mise en scène parfaitement 
superfétatoire. Les discours 
tonitruants et les promesses 
farfelues sont à la portée des 
premiers venus, ne sont, en 
fait, que de la bouillie pour les 
chats On ne changera rien 
parce que rien ne changera ja­
mais en politique, on changera 
le personnel, les directeurs de 
ministères et les chefs de bu­
reau!

Robert Laffont, dont on 
connaît le dynamisme et les 
risques qu'il a pris pour con­
quérir une place enviable dans 
I édition, sort deux romans de 
jeunes romanciers sur les­
quels il fonde des espoirs.

Les Scènes de la ville obs­
cure (1) de Jean-Baptiste Ba­

conian confirment le goût de 
cet auteur pour le fantastique. 
Il y a aujourd'hui tout un pu­
blic pour ce genre de littéra­
ture qui n'est pas à la portée 
des premiers venus et dont de­
vraient se garder les roman­
ciers qui n atteignent pas la 
puissance d'évocation néces­
saire. la densite imaginative 
que le genre appelle impérieu­
sement. Jean-Baptiste Baro- 
nian a construit sur le thème' 
du Désir auquel répond le Si­
lence un récit hallucinant où 
l'on trouve évoquée par des 
noms de lieux, rues, places, 
endroits typiques, la ville de 
Bruxelles, capitale de l'Eu­
rope. Si l'itinéraire dans la 
ville est plus ou moins précis, 
le lecteur n'apprendra stricte­
ment rien sur cette ville, rien 
d 'autre que les mots qui jalon­
nent la dérive urbaine d'un 
halluciné. C'est bien mince 
quand on sait que Bruxelles 
possède quelques joyaux ar­
chitecturaux et, en particulier, 
sa Grand'Place qui est à coup 
sûr unique au monde.

Un homme sorti d'une 
chambre se perd dans une 
ville irréelle où il veut rejoin­
dre Locus solus. La ville eon- 
naît la répression d'une milice 
qui tue et qui détruit tout sur 
son passage. Il erre, hagard, 
dans la cité où tout est mis à 
feu et à sang et où les véhicu­
les crématoires parcourent les 
rues saccagées, vision cauche­
mardesque. errance vers on 
ne sait quoi et on ne sait où? 
Sur ce chemin terrifiant, il 
rencontre un tas de gens dont 
la présence est pour le moins 
arbitraire, voire insensée: Ma- 
rtlyn Monroe, Elisabeth II, 
Brigitte Bardot. Wilhelm 
Reich. Indira Gandhi. James 
Joyce. Henri Kissinger. Mar­
guerite Yourcenar. Emma Bo­
vary, Jean Gabin. Mélanie 
Klein. Louis II de Bavière, 
Agatha Christie et j'en passe! 
Que viennent-ils faire dans 
cette galère? Comment justi­
fier sur le plan romanesque la 
présence cle Salvador Dali en 
cardinal, de Bernard Thévenet 
en pâtre basque, de Michel de 
Saint-Pierre en gladiateur ro­

main? Le procédé est un peu 
gros même si le lecteur s'a­
perçoit très vite que ce ne sont 
là que des prétextes, que cet 
itinéraire est purement phan- 
tasmatique. que tout id n'est 
que délires, hallucinations, in­
communicabilité. symboles de 
l’impossibilité de vivre, affir­
mation de l'angoisse, échec du 
désir qui se bute au silence. 
Ces deux mots, désir et si­
lence. donnent le sens du li­
vre. L'homme est seul, irré­
médiablement seul, livré à son 
angoisse, à sa mort inévitable? 
Bruxelles n'est que le lieu de 
passage où une conscience en­
fourche ses chimères et se 
bute au mur de l'indifférence. 
Drame métaphysique sans au­
cun doute, traduit dans un lan­
gage irrationnel et symboli­
que. Il n'était pas nécessaire 
de nous décrire les formes af­
friolantes de Marilyn Monroe 
pour nous convaincre que vi­
vre c'est affronter la solitude, 
la souffrance et la mort. Quant 
à Bruxelles, il vaut mieux aller 
voir cette ville, s'y promener 
sans Salvador Dali que de lire 
les Scènes de la ville obscure 
qui est un exercice de virtuo­
sité mais rien de plus.

Avec Jean-Pierre Otte nous 
découvrons un poète authenti- 
que et un romancier qui croit 
au style, à une langue drue, 
jaillie du terroir, pleine de sè­
ve comme les épicéas de l'Ar- 
denne belge, parfois un peu 
trop savante cependant. Ju­
lienne et la rivière (2) nous ré­
concilie avec le romain poéti­
que. c'est-à-dire avec un 
genre littéraire qui respecte 
les ressources du langage et ne 
vise à épater personne. Une 
simple phrase comme celle-ci 
révélé un écrivain de race:

"Des braises douces se consu­
ment dans les érables, et. sous 
les feuilles des frênes, flottent 
des saveurs de sureau et de 
sauge. Les petits alambics des 
primevères incantent une ten­
dre accalmie jusque dans lés 
trouées couleur de miel, où 
l'air vibre d'élytres. de pollen, 
de mouches bleues ". (p 10) 
Une ferme dans la vallée de 
l'Amblève. une jeune fille qui 
vit en connivence avec les élé­
ments — eau. ciel, terre — et 
qui attend la révélation de l'a­
mour, cela suffit à Jean-Pierre 
Otte pour écrire un roman 
d une exceptionnelle densité 
poétique. 11 faut lire ce court 
récit écrit par un écrivain-né. 
par un poète maître du Logos, 
par un homme qui a trouvé 
dans son petit coin d'Ardenne 
le vrai sens de la vie. La pure 
philosophie, la seule valable 
sans doute, est celle qui intè­
gre le réel et qui donne sa vé­
ritable dimension* aux choses 
familières, l'eau, le sainfoin, 
les ajoncs, les myrtilles, la 
moisson, le galbe d'un sein, le 
chant des sittelles. Julienne et 
la rivière est un petit chef- 
d'oeuvre d'écriture, un roman 
qui réconciliera tout lecteur 
avec la littérature, la grande, 
celle qui puise sa force dans 
l'humus, les bois et les prés en 
laissant l'idéologie aux utopis­
tes chimériques. Le poète a 
toujours raison parce qu il 
puise aux sources intarissables 
de la vie.

(Il Paris, Robert Laffont, 1977, 
p. 224

i2i Jean-Pierre Otte. Julienne et 
la risière. Paris. Robert Laffont. 
1977. 142 p

HUGO
ee

/T Récemment parus:

LE TRAVAIL
DE LA FEMME

un volume de $4.50

DEL/

OUR UNE 
TIQUE 

ELA
SCIENCE-FICTION
DARKO SMVM

Ifef . iwmm da riaw>«r«M *1 «MO*

lean
I .-elle ‘ .

1. U
, ! I \ 11

\l lOMM ISM

un volume de $8.50 un volume de $8.95

M les presses de l’université du québec
C. P. 250. Succu'sale N. Montréal II2X 3M4. Tél. : 282-4054

3465. rue Durocher.vloeaJ 06. Montréal J

BON DE COMMANDE

Nom......................................
Adresse........................................

Ci-joint la somme de $ (chèque 
ou mandat à l’ordre des Presses de 
l’Université du Québec.)

[+5% pour frais de manutention)

En vente chez votre libraire 
et chez l’éditeur

V»
U1
K2»

V)
lu
t-
K
lu
<0
V)
SI
O

«O
lu
3
0 
w
5

I
to
lu
1
3

I
<0
UJ

C’est

Le plaisir d’une

RENCONTRE
parmi de bons

LIVRES!

Librairie Hugo
CENTRE COMA\ERCIAl WIIDERTON 

2735 VAN HORNE, MONTRÉAL

739-9251 —739-0512
LIVRES - DISQUES — CASSETTES - LIVRES — DISQUES

I

LIVR
ES

 —
 D

ISQ
U

ES
 —

 C
ASSETTES —

 LIVR
ES —

C
ASSETTES



La rentrée littéraire Le Devoir, samedi 8 octobre 1977 • 21

Portrait de Laflèche
en jeune théoricien pressé LEMEAC

Je pourrais commencer ma recension du dernier ouvrage du 
professeur Laflèche, Petit manuel des études littéraires (1) en 
disant de son auteur qu’il est un Hjelmslevien Hegelo-Marxiste. 
Tout dépendant du point de vue où l’on se place, cela pourrait ê- 
tre plaisant ou désastreux selon qu’on accepte le principe d’une 
scientificité certaine au niveau des études littéraires ou qu’on le 
refuse. Mais, somme toute, mon label est plus qu’acceptable 
puisque Laflèche lui-même s’en prend, dès son introduction, à 
ce qu’il est convenu d'appeler l'humaniste bon enfant qui se pi­
que d’être un “honnête nomme cultivé”.

Le projet de Laflèche est 
simple et il s’en justifie, 
même si c’est cousu d’un bon 
gros fil blanc, dans une pré­
caution oratoire où l’idée d’ê­
tre un petit peu “terroriste” 
ne déplaît pas à l’auteur: 
“présenter en quelques pages 
toutes les sciences de la litté­
rature actuellement prati­
quées”. Les assises de cette 
présentation reposent sur le 
modèle du linguiste Hjelm- 
slev, l’auteur laissant délibéré­
ment de côté les implications 
idéologiques de son approche 
pour mieux mesurer 1 acquis- 
des “sciences littéraires”.

Dans Présupposés théori-
ues, l’essayiste montre que,
ésormais, le rôle du critique 

devra être remplacé par celui 
de l’analyste qui décrit les tex­
tes alors que son prédécesseur 
se prévalait du droit de les ju­
ger et de les interpréter. L’a­
nalyste sera d’abord et avant 
tout un scientifique: “il peut 
et doit exister une science de 
tout ce qui existe: rien n’é­
chappe à la science”. Hegel, 
comme je l’ai souligné plus 
haut, n’est pas loin et nous 
nous convainquons, avec La­
flèche. que tout ce qui est réel 
est rationnel.

Avec Modèle théorique du 
texte littéraire, l’auteur entre 
dans le vif de son projet en se 
référant explicitement aux dé­
sormais célèbres doublets: 
langue/parole, signifiant/si- 
gnifié et en les adaptant à une 
définition du texte littéraire. 
Le texte littéraire sera assimi­
lable au phénomène de la pa­
role alors que la littérature 
sera tributaire de la langue. 
Prenant la double face du si­
gne linguistique comme mo­
dèle. Laflèche en déduira 
qu’on peut envisager le texte 
littéraire et sa signification se­
lon les deux plans de l’expres­
sion et du contenu. De fil en 
aiguille ou, plutôt, de cercles 
en cercles (puisque l’auteur 
formalise son concept à l’aide 
de cette figure géométrique), 
Laflèche dégagera un modèle 
du texte littéraire où divers 
' plans” seront autant de facet­
tes à exploiter selon l’ordre de 
sciences bien précises: stylisti­
que, sémiotique, narratologie 
(histoire et récit), rhétorique,

thématique, poétique et langa­
ges translittéraires, enten­
dons: psychocritique et socio- 
critique,

Après avoir défini et dessiné 
le statut, sous l’angle d’une 
science générale de la littéra­
ture, théorique et pratique du 
texte Ijttéraire, Laflèche s’at­
taque à la définition d’un mo­
dèle théorique de la littéra­
ture. Constatant qu’il est pra­
tiquement impossible de cons­
truire un tel modèle, l’auteur 
s’emploie, malgré tout, à cer­
ner certains plans qui relèvent 
de la langue, de l'espace et du 
temps. L'auteur en profite, 
dans ce même chapitre inti­
tulé Modèle théorique de la 
littérature, pour fustiger l’ac­
tuelle “littérature comparée” 
en tant que discipline fraudu­
leuse; il frôle le concept d’in­
tertextualité, présente ce qu’il 
appelle la “géographie de la 
littérature” (dimension spa­
tiale) ainsi que l’histoire de la 
littérature (dimension tempo­
relle) qui ne saurait se confon­
dre avec l’histoire des idées. 
Diachronie et synchronie se­
ront appelées à la rescousse et 
couplées à l’histoire littéraire 
et a la géographie et l’auteur 
formulera le voeu, en regard 
de ces approches, qu’on se ré­
fère au modèle de la gram­
maire transformationnelle.

Des sciences littéraires l’au­
teur passera aux techniques 
dans La Philologie ou les tech­
niques de la littérautre. Laflè­
che conviendra que les techni­
ques invoquées ne sont nulle­
ment spécifiques aux sciences 
de la littérature mais quelles 
relèvent plutôt du domaine du 
livre en général. Des considé­
rations générales, pour ne pas 
dire des lapalissades, seront 
lancées, souvent avec le ton 
d’une révélation, en regard de 
la bibliographie, de 1 édition 
et de la fonction critique au ni­
veau journalistique. L’auteur 
conclu ra. dans La portée 
d’une science générale de la 
littérature, que la science lit­
téraire “ne peut donc mener, 
ni même situer la réflexion 
philosophique et elle peut en­
core moins s’y situer”. Sous 
cet aspect, la plaquette de La­
flèche constitue sans doute la 
meilleure réponse au canular

métaphysicard de Claude Lé­
vesque De l’étrangeté du 
texte. Pour Laflèche, il s’agit 
de désacraliser le texte litté­
raire. donc de lui enlever sa 
romantique étrangeté, et de le 
situer dans le contexte 
matérialiste-dialectique de la 
production (écrivain), con­
sommation (lecteur) et des­
cription (analyste).

Guy Laflèche, qui aurait 
aimé “terroriser” les huma­
nistes qu’il croit que nous 
sommes, n’aura somme toute 
qu’exécuté un mince compen­
dium de tout ce qui s’est écrit 
de sérieux depuis plus de 20 
ans au niveau de la recherche 
littéraire. Sa publication ne 
peut espérer avoir un sens que 
pour ceux qui ignoreraient 
(mais alors, quelle conception 
se fait donc Laflèche de son 
lecteur?) les travaux de gens 
comme Kristeva, Greimas, 
Propp, Souriau, Spitzer, Bar­
thes, Genette, Ruwet, Jakob­
son, Saussure, Todorov, Bre- 
mond Dufrenne pour ne nom­
mer que les plus spectaculai­
res.

La belle rigueur qui se ma­
nifestait dans Mallarmé, 
Grammaire générative des 
Contes indiens et qu’on avait 
saluée, avec raison, devient ici 
un bouillon de culture facile. 
Le livre de Laflèche nous fait 
songer à ces potages déshydra­
tés qui nous viennent de Suis­
se: ils sont, en tant que con­
centrés, pleins de promesses 
et d’arômes puissants; il suffit 
cependant de les diluer pour 
qu’on se retrouve devant un li­
quide insipide. Le “condensé” 
de Laflèche ne tient pas le 
coup et il se dilue, lui aussi, à 
une lecture attentive.

Pourtant, on ne peut qu’ê­
tre d’accord avec les inten­
tions de Laflèche: il est temps 
d’introduire et de pratiquer 
l’attitude scientifique dans Té- 
tude et l’analyse des textes lit­
téraires. Mais que dit Laflèche 
qui ne soit déjà dans les écrits 
des chercheurs mentionnés 
plus haut? Certes. Laflèche se 
défend bien, se défend trop (et 
alors l’alibi est vraiment trop 
facile), d’apporter des révéla­
tions fracassantes. Mais alors 
il faut poser le problème de 
l’utilité ou de l’utilisation de 
ce Petit manuel des études lit-

_ _ _ _ _ _ _ _ par
YVON BOUCHER

téraires; à qui donc est-il des­
tiné? Aux spécialistes de la 
question, à ceux qui sont déjà 
“de la partie”? Mais alors 
pourquoi ce ton d’instituteur 
raidi, pourquoi ces évidences 
sur le signe linguistique, l’in­
tertextualité, la dénotation et 
la connotation? Aux profanes9 
Mais alors, avouons que Laflè­
che n’y est pas puisqu’il aurait 
fallu développer davantage 
son approche. Qui parle et 
pour qui parle-t-on ici? Il faut 
bien admettre que le profes­
seur a dévoré l’écrivain ou le 
chercheur et que Laflèche 
nous refile un bon synopsis de 
cours qui trouvera preneurs 
chez quelques pédagogues 
nonchalents qui se feront un 
plaisir de “passer la marchan­
dise" auprès de ces masses dé­
mocratiquement “éducas- 
trées" qui sont prêtes à ingur­
giter ou mémoriser n’importe 
quoi pourvu qu’on leur donne 
leur “maudit papier”. À ce ni­
veau. on grimace de penser 
qu’il y a un certain opportu­
nisme pédagogique dans la pu­
blication de cette plaquette 
qui marchera très fort, n’en 
doutons pas. auprès de l’intel­
lectuel petit-bourgeois pro­
gressiste.

Paradoxalement, ce livre 
qui ne manque pas de bonnes 
intentions théoriques ou qui, 
tout au moins, offre toutes les 
garanties d’un certain type de 
discours universitaire empesé 
dans son sérieux, attirera une 
clientèle qui n’en aura au­
cune. Lafleche, en bon stra­
tège qui pare déjà aux coups, 
admet le côté “vulgarisateur” 
de son essai: on comprend 
mal que l’auteur n’ait pas vu 
l’écueil insurmontable que 
son attitude implique.

Je ne sais pas s’il faut sou­
haiter à Lafleche les lecteurs 
qu’il mérite. Tout ce que je 
sais, c’est que le Petit manuel 
des études littéraires, comme 
beaucoup de livres qui se pu­
blient à l’heure actuelle, n est 
qu’un gadget pour gens qui 
sont de moins en moins inté­
ressés à lire mais qui. malgré 
tout, veulent se payer une 
bonne conscience théorique à 
peu de frais.

ili Laflèche. Guy: Petit manuel des 
études littéraires, VLB éditeur, 
Montréal. 1977. 117 p.. $6 00.
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ANTONINE MAILLET
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DE-BOIS

roman
Le nouveau Antonine 
Maillet est une fresque 
des années ”30 qui s’ali­
mente à la grande geste 
de l’Acadie. Son univers 
s’enrichit de nouveaux 
personnages et son écri­
ture fascine plus que ja­
mais.

PRIX: $9.95

JEAN-PAUL Fl LION

LES MURS 
DE MONTRÉAL

chroniques
Voici la suite tant attendue 
de St-André Avellin... le 
premier côté du monde, le 
second volet d’une grande 
oeuvre qui marque déjà 
les lettres québécoises 
par sa bouleversante au­
thenticité.

PRIX: $14.95
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L’Amèr 
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Brossard

“Toute femme ne peut profiter 
que dans la mesure où elle de­
vient mère symbolique. C’est 
alors qu’elle a cessé d’enfanter. 
Le lait sûrit. Joconde .”
Nicole Brossard $6.20
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“De tous les écrits d’Hubert Aquin 
publiés depuis 1948 jusqu’à 
maintenant, nous n’avons retenu 
que ceux qui, en plus bien sûr 
d’offrir un intérêt autonome, 
n’avaient encore connu qu’une 
faible diffusion. Il entre même 
une part de mise en scène dans 
la disposition de ces articles, 
pour lesquels l’ordre chronologi­
que n’a pas toujours été respec­
té. Ces textes inattendus — par­
fois même inédits — pourront 
ainsi surprendre”.
René Lapierre $8.95
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progression de son mal, frappé 
par l’insignifiance de sa vie, 
Charles Lévy, tel Job sur son 
grabat, cherche avec désespoir 
ce qui pourrait surnager du néant 
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LES
PASSEUSES

théâtre
Dans cette pièce, les trois 
vieux Rica, Zime et Castor 
sont au soir de leur vie et 
Camard, lieutenant de la 
Mort, les attend avec séré­
nité. ‘‘C’est le théâtre d’un 
langage qui ne veut pas 
mourir”.

MARCEL-CHARLES ROY
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MASSACRES: 

LA VIE
témoignage

Ce médecin missionnaire 
fait le récit émouvant de 
son action et de son en­
gagement en Asie du sud- 
ouest. Il reprend géné­
reusement l’héritage des 
Dunant, Schweitzer, Doo­
ley, Bethune...
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Sur un ouvrage de Maurice Lebel: La mémoire vivante de l’humanité
I-a mémoire vivante de l'hu­

manité dépose les secrets de 
sa reconstitution à chaque 
époque en queloues rares es­
prits. Maurice Lebel appar­
tient à cette catégorie d'hom­
mes pour qui les valeurs fon­
dent l’existence, pour qui la 
justice et la vérité importent 
plus que toute autre chose. 
Humaniste de grande réputa­
tion, l'ancien doyen de la fa­
culté des lettres de l'univer­
sité Laval n’a jamais cessé de 
s'interroger avec passion sur 
l'évolution de notre civilisa­
tion.

Cet homme chaleureux, 
fermé à toute étroitesse d'es­
prit, véritable aristocrate du 
coeur, mystérieux à l'occasion 
comme tous ceux qui vivent 
intensément en leur cellule in­
térieure sans pour autant refu­
ser de vivre la réalité de tous 
les jours, vient récemment de 
publier un ouvrage important 
sur les mythes anciens et le 
drame moderne ( 1). Ce volume 
surprendra le lecteur habitué 
au menu littéraire actuel sou­
vent plus instinctif que réflé­
chi.

Avec un art qui force l’ad-

bel analyse en Quelques chapi­
tres lumineux ae clarté et d e-

miration, avec une science 
sûre de l'écriture, Maurice Le-

rudition l'importance de l’hu­
manisme grec sur le déve­
loppement de notre pensée, 
de notre littérature et de notre 
mythologie quotidienne.

Ceux que les travaux de Gil­
bert Durand, de Paul Diel, de 
Mircea Kliade, de Pierre Al- 
bouy, de Georges Hacquard, 
de Pierre Commelin et de 
Georges Méautis intéressent, 
trouveront ici une ample ma­
tière à réflexion. Il faut lire at-

Administrateur 
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tentivement ces analyses re­
marquables du professeur Le­
bel: elles éclairent une civili­
sation pour qui l’homme, l’hu­
main n’étaient pas un vain 
mot

Il fallait qu’un de nos meil­
leurs chercheurs, depuis tou­
jours dévoué corps et âme à 
l’évolution de son pays encou­
rage à méditer sur notre con­
dition. Si ces rappels histori­
ques ne cèdent rien à la mode, 
ils n’en demeurent pas moins 
tout à fait accessibles à un 
vaste public: d’où leur impor­
tance et leur nécessité.

Il fallait que soit tiré du mé­
pris et de l’oubli cet huma­
nisme grec qui a formé une 
multitude de générations.

Il fallait que les mythes an­
ciens de la Grèce, berceau de 
notre civilisation, fussent re­
connus, étudiés, expliqués 
dans des oeuvres modernes en 
tenant compte des innombra­
bles métamorphoses que cer­
tains auteurs avaient opérées.

Divisé en treize chapitres 
comme pour conjurer le chif­
fre fatidique, cet ouvrage évo­
que dans un premier temps: la 
présence de Dionysos — fi­
gure fort chère à Jean Giono 
que Christian Michelfelder a 
fort intelligemment su évo- 
quer dans son livre sur les reli­
gions de la terre —, D'huma­
nisme grec et l’actualité de 
certains grands auteurs classi­
ques; dans un deuxième 
temps, il cerne de façon ma­
gistrale, la fortune des mythes 
anciens dans la littérature mo­
derne: chez Racine, Vigny, Gi­
raudoux, Anouilh. Claudel 
pour ne citer que les princi­
paux auteurs. Un chapitre sur 
les mythes anciens dans le 
théâtre québécois termine un 
livre qui apporte une mine de 
renseignements sur nos origi­
nes lointaines, encore si pro­
ches de nous, bien que le plus 
souvent nous l'ignorions.

Kn maints endroits, Mau­
rice Lebel se livre à des rap­
prochements étonnants: que 
ce soit notamment ceux qu'il 
établit entre Dionysos et le 
mal moderne; ou ceux qu’il 
fonde à partir de l'actualité 
d'Eschyle avec certaines oeu­
vres dé Claudel d O'Neill et 
d'Eliot; ou bien ceux qui cer­
nent les influences entre So­
phocle et Racine: toujours ce 
qui s'impose dans les analyses 
de l'auteur, c'est le respect 
avec lequel il dégage les filia­
tions entre chaque oeuvre:

A certains moments, l'es­
sayiste crée des tableaux avec 
une telle ferveur qu'il nous 
amène à découvrir de ces vi-

BOULEVERSANT BILL, 
JE T'AIME !
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sions chères à André Malraux 
— notamment dans le Miroir 
des limbes —, mais ici, ces vi­
sions ne reposent jamais sur 
l’obscur mais s'appuie tou­
jours sur un tissu de clarté.

De plus, si ce livre s’avère 
aussi un ouvrage de “pédago­
gie éclairée", c’est qu aucune 
aridité ne vient altérer une 
pensée toujours soucieuse de 
convaincre, non pas de façon 
détournée, mais de façon 
claire et riche d’arguments.

L'auteur tire du néant, des 
mots que notre civilisation 
mécanique ne prise guère, 
tant et si bien que la réalité 
évoquée par ces mots ouvre 
en nous une inspiration nou­
velle. Il est une réalité que 
Maurice Lebel privilégie: 
celle de vie intérieure; bien 
sûr. elle fera sourire ceux qui 
s en moquent, quant aux au­
tres, des démunis aux justes 

ce qui revient au même — 
ils reconnaîtront là, l'intensité 
d'une pensée et d'une vie 
tournées vers la compréhen­
sion risquons le mot — toute 
chrétienne de la vie humaine.

Certains lecteurs attentifs 
décèleront dans Mythes an­
ciens et drame moderne l'es­
quisse fort discrète de la bio­
graphie d'un homme tout im­
prégné de la mémoire vivante 
de l'humanité. Mémoire d'un 
homme qui avec courage et 
obstination refuse de céder sa 
vie, tourné qu'il est, vers la re­
cherche et l interrogation, aux 
modes et à un ludisme dégra­
dant.

Cette chronique d'un poète 
qui se cache bien arrive en son 
temps. Cet essai magistral qui 
en à peine 200 pages peint un 
univers fascinant a été pour 
moi. je l'avoue humblement, 
une révélation.

Kace aux valeurs souvent 
inexistantes que l'on nous pro­
pose aujourd'hui se dressent 
les voix tragiques, graves et 
majestueuses de ces auteurs
morts" depuis plus de 20 siè­

cles, auteurs à peine nés pour 
nous qui vivons le drame mo­
derne. Ces esprits dont le pro­
fesseur Lebel rappelle ici la 
valeur puissent-ils servir nos 
générations et nous apprendre 
à distinguer le vrai du faux 
dans ce que nos maîtres les 
politiciens et les grands argen­
tiers — nous racontent. Il est 
bon qu'un homme d'Améri- 
que. du Québec plus précisé­
ment. ait su montrer que l'hu­
manisme grec demeure une

source humaine inexploitée: à 
nous de ne pas perdre cette li­
berté de l'esprit qui caractéri­
sait ce petit peuple devenu un 
grand peuple. C’est ce à quoi

Maurice Lebel nous exhorte...

111 Maurice Lebel: Mythes anciens 
et drame moderne. Edition Pauli­
nes. 1977, Montréal et Paris.

__________par.
AXEL MAUGEY

(
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Jean MORISSET

Les chiens s'entre-dévorent . . .

Indiens, blancs et métis dans le 
Grand Nord canadien

Les Indiens du MacKenzie face à la domination canadienne et aux 
perspectives de développement rapide du Grand Nord.
Un témoignage bouleversant.
Un document unique. $9.50

Bonnie K. CAMPBELL

Libération nationale et construction du 
socialisme en Afrique
(Angola/Guinée—Bissau/Mozambique)

Du nationalisme traditionnel au nationalisme révolutionnaire. L'expé­
rience des luttes de libération des anciennes colonies portugaises. $5.50

Jean-Claude CHARLES

Sainte dérive des cochons
( Roman)

A travers la légende biographique, les pulsations jazziques, le décer- 
velage publicitaire, le récit d'une longue marche d'exilé. $5,75
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POUR LA PREMIÈRE FOIS AU MÊME 
PROGRAMME LES'DEUX CHEFS D'OEUVRE 

, iï'ÀLEXANDRO JODOROWSKY

. » llfOM* IlIBS

.»« 0<sl'ib«lion

K-» i
Oui n a pas vu

1S ANS 
Adultes

n a rien vu g."es jacob lc-p- ,.

Vertion originale S.T français

LAMONTAGNE S«m.*.30h. 
Sam. 5.20 - 9.30 h.
Dim. 12.50 -5.20 -9.30 h.

EN FRANÇAIS EL TOPO 
Sam.ttiam; 7.30h.

L Dim. 3h.et7.30h.

Un film unique... qui marque 
certainement une date dans 
l'histoire du cinéma 
— Luc Perrault, La Presse 

JODOROWSKY dit lui-même: Je 
-demande à un film ce que beaucoup 
de gens demandent à la drogue.

Le groupe La Laurentienne présente

LES GRANDS EXPLORATEURSursTÔ

BRÉSIL »
y* k •

Carnaval de l’insolite
avec Marcel Isy-Schwart
qui commente personnellement son film-couleur /r--

Du 11 au 16 act.: 20H30 
16 oct.: en matinée 14h
Billets: en vente chez Explo-Mundo,

1151 Alexandre-de-Sève 
de 9h à 5h (Métro Papineau)
Au Plateau de 12h à 20h 
dès le 10 oct.

INF.: 527-0766
SALLE LE PLATEAU
3710, Calixa-Lavallée //
Métro Sherbrooke et autobus 24 Est4- Une production Explo Mundo

GILLES BER1AULT PRESENTE 
UNE SELECTION PRIMA FILM

Élégance, rigueur, intelligence sensible
NOUVEL OBSERVATEUR

• Un veritable enchantement
VALEURS ACTUELLES ,

• Une oeuvre exceptionnelle
L’HUMANITE DIMANCHE

• D'une saisissante beauté
JOURS OE FRANCS

irabies

UN FILM DE

LUIGI COMENCINI

Ufi tfdole$cefit àVetii§e
vfc LÉONARD WHITINf, MARIA (.RAZIA Blavec LEONARD WHITINIi MARIAliRAZIA BlCCELt A LIONEt MANDER SENTA BERCER

A L'AFFICHE
SALLE ej

288 3141 12 15 2 30 2 45 7 00 9 15

classiques
PIERRE ROLLAND

a écouté pour vous
Le hautbois de Heinz Holli- 

ger et les instruments à cordes 
de l’ensemble I Musici vous 
enchanteront sur le disque 
Philips 9500 299. Ces treize 
musiciens jouent cinq concer­
tos pour hautbois, cordes et 
continue d’Antonio Vivaldi à 
qui nombre de personnes doi­
vent d’aimer la musique. 
Heinz Holliger, virtuose des 
virtuoses du hautbois, réussit, 
encore une fois, à séduire et à 
réjouir nos oreilles. Son jeu 
sensible, sa finesse de son et 
sa musicalité sont des qualités 
particulièrement mises en évi­
dence. Les douze autres musi­
ciens, (trois premiers violons, 
trois seconds violons, deux al­
tos, deux violoncelles, une 
contrebasse et un clavecin) 
même s’ils jouent surtout du 
Vivaldi depuis vingt-cinq ans, 
apportent encore un soin et 
une finition du son d’une très 
grande beauté. Leur dévotion, 
leur intérêt dans la musique et 
leur discipline d’ensemble 
sont toujours leur grande mar­
que de distinction. La prise de 
son est exquise, très détaillée. 
La gravure et l’usinage, de la 
plus haute qualité. En conclu­
sion : ce disque est un rayon de 
soleil.

La perfection, l’excellence 
du jeu, du son, de l’esprit, du 
caractère et la très grande 
qualité de la musique sont ra­
rissimes. Pour que de tels mo­
ments naissent, il faut une 
conjoncture où seul le miracle 
est maître. Sur le disque Phi­
lips 9500 145, un évènement 
semblable s’est produit. Les 
musiciens sont Alfred Bren- 
del, Neville Marriner et ceux 
de [’’’Academy of St-Martin- 
in-the-Fields”. Et la musique 
vient tout droit du ciel. Elle 
est de Mozart: le Concerto en 
mi bémol majeur pour piano 
et orchestre, K. 482 et les deux 
Rondos de Concert, celui en ré 
majeur K. 382 et celui en la 
majeur K. 386 également pour 
piano et orchestre. Il n'y a pas 
de mots pour dire à quel point 
ce disque est particulièrement 
beau! C’est un joyau! La prise 
de son est nette et somp­
tueuse. La stétéophonie, re­
marquable. La gravure et l'u­
sinage, également. En conclu­
sion: indispensable pour tous.

La cantate “Su le sponde del 
Tchro” — Sur les rives du Ti­
bre — d’Alessandro Scarlatti 
et quelques très belles arias de

Handel chantées par Judith 
Blegen, avec le concours de 
Gérard Schwarz, trompettiste 
et chef d’orchestre, le “Co­
lumbia Chamber Ensemble” 
et Kenneth Cooper, claveci­
niste. Columbia M 34518. L'ex­
cellence de la musique de ces 
deux compositeurs est un fait 
acquis. Si Handel est très 
connu et très estimé, Alessan­
dro Scarlatti mérite une plus 
grande attention qu’on ne lui 
en donne. Ce qui gene terrible­
ment l’écoute de ce disque, 
c’est la prise de son qui sem­
ble avoir été réalisée dans un 
studio à l'épreuve de toute ré­
verbération. Faire de la musi­
que d’ensemble, chanter, 
jouer de la trompette, jouer 
d’un instrument a cordes ou 
du clavecin dans de mauvaises 
conditions acoustiques, est 
très pénible... C’est pourquoi, 
personnellement, j’éprouve 
beaucoup de sympathie envers 
les musiciens ayant à travail­
ler dans une telle atmosphère. 
Chaque note doit être tenue 
jusqu’à l'extrême limite de sa 
valeur, sinon, le silence s’em­
pare violemment du son et l’a- 
bosorbe en une fraction de se­
conde. De plus, il est évident 
que dans ce mauvais endroit, 
il était très difficile pour les 
musiciens de s’entendre les 
uns les autres. Si bien que l'in­
tonation est trop souvent en 
souffrance. Le style est quel­
que peu trop romantique en 
général. J’avoue avoir hâte de 
réentendre la jolie voix de so­
prano de Judith Blegen et 
l’admirable virtuosité du

trompettiste Gerard Schwan 
sur un disque avec une meil­
leure prise de son. En conclu­
sion: une mauvaise mise au 
micro et une mauvaise prise 
de son gâtent l’audition de ce 
disque.

, Jean-Pierre Rampai et 
Pierre Barbizet jouent la So­
nate en la majeur de César 
Franck et la Sonate opus 36 de 
Gabriel Pierné. Columbia- 
Odyssey Y 34615. Ces deux so­
nates. originellement conçues 
pour violon et piano, n’en fu­
rent pas moins publiées pour 
la flûte. Celle de Franck le fut 
pour violon et également pour 
flûte ou violoncelle et même 
pour piano quatre-mains. Mais 
on semble ignorer si les adap­
tations sont de Franck lui- 
même ou d’un de ses élèves. 
Gabriel Pierné composa sa So­
nate opus 36 pour Jacques Thi- 
baud, mais fit lui-même, à la 
suggestion de son éditeur, une 
version pour flûte. Si la Sonate 
de Franck est fort connue et 
aimée du grand public, celle 
de Gabriel Pierne l’est beau­
coup moins. La même chose 
peut-être dite de toute l’oeu­
vre de Pierné, malheureuse­
ment. La musique de ces deux 
oeuvres est magnifique. Jean- 
Pierre Rampai qui est en très 
grande partie responsable de 
la "flûtomanie” oui s’est em­
parée de notre planète, joue 
avec l'aisance, la virtuosité el 
la musicalité qu’on lui con­
naît.

UMIBC1HIIIHHHIMI! m SimiBHIMHH[!
Vf LE PUBLIC APPLAUDIT, LA CRITIQUE ACCLAME...
• Un très bon tilm. bien fait, bien construit, et qui doit remporter un très grand succès.

Jean Morin — Bon Dimanche
• Enfin un suspense québécois digne de ce nom, basé sur un scénario solide!

Pierre Trudel — Télé Spec
• Le rythme de Panique est remarquablement soutenu, ses personnages parfaitement 

crédibles. Bref, on a peine à croire qu'un film d'action aussi efficace a pu être réalisé au 
Québec!

René Homier-Roy — CITE-FM
• Un montage digne.du cinéma nord-américain.

Pierre Luc — Journal de Montréal
• Le meilleur film de Jean-Claude Lord! Un rythme soutenu du début à la fin...

Richard Guay — Ciné-Magazine
• Panique consacrera Jean-Claude Lord... une œuvre importante autant au niveau artistique 

que social.
Linda Nantel — Secret des Artistes

• Puur qui connaît la pollution. Panique n'est pas de la fiction. Ce drame peut survenir 
aujourd'hui... ou hier. Un film À VOIR!

Gilles Provost — Le Devoir
• La fiction a rejoint la réalité... Tous ceux qui s'intéressent à la qualité de l'environnement 

doivent voir ce tilm. Quant aux amateurs de cinéma, ils retrouveront dans Panique ce sens 
de la soudaineté qui caractérise l'écriture de Jean-Claude Lord.

Fernand Séguin — En Première
• Plus qu'un suspense! Magistralement réussi par Jean-Claude Lord. Nul ne peut voir Panique 

sans réagir! Les spectateurs applaudissent à la fin du film: il est rare qu'une salle s'intégre 
à ce point à des images projetées sur écran.

André Charron — Montréal-Matin
• Le film va beaucoup plus loin qu'un simple suspense. LE film québécois à voir!

Francine Grimaldi — Radio-Canada
• Une mécanique qui marche parfaitement.'.. Un film bien construit... Il a surtout cette qualité 

qui le distingue de bien des films québécois: il n'est pas ennuyeux! J'ai bien aimé son film.
Luc Perreault — La Presse

• A l'échelle des produits internationaux... On y croit et les larmes nous viennent aux yeux!
Il est impossible qu'on sorte déçu de Panique, la meilleure creation de Jean-Claude Lord.

Pierre Brousseau — Échos-Vedettes

3,000,000 de personnes 
frappées par une effroyable catastrophe:
L’EAU EST EMPOISONNÉE!
Pendant que le cauchemar s’abat sur la ville 

perconne ne démasque les responsables...

UN GRAND SUSPENSE de JEAN-CLAUDE LORD
jvec PAULI BAILLARGEON JEAN COUTU PIERRE THERIAULT GERARD POIRIER. LISE THOUIN 

JEAN MARIE LEMIEUX CLAUDE MICHAUD BENOIT GIRARD JACQUES THISOALE RAVMOND LEVESQUE ELYSE VARO
.   JtAN SALVY. Jf AN CLAUDE LORD.rt..r. i™ia., u .,hui,FRANCOIS PROTAI

4e
SEMAINE

LAVAL 2

Le PARISIEN 4 VERSAILLES 3
486 STE CATHERINE 0 866-3856 PLACE VERSAILLES 353 7880 Rad.sson

CHATEAU 2 GREENFIELD PARK 3
PFNTRE LAVAL 688 7776 ST DENIS ET BELANGER 271-1 103 PL GREENFIELD PARK 6716129

AUSSI: GRANBY • SOREL • ST-EUSTACHE • 
STE-THËRÈSE • SI-UN ET ST-CÉSAIRE

' PARISIEN: 1.40, 3.40, 5.40, 7.«0, ».40, SAM. DERNIER PROGRAMME COMPLET 11.40
CHATEAU: 1.1S, 3.10, S.OS, 7.0S. 0.00, LAVAL: SAM. DIM: LUN. 1.00, 3.00.

$.00, 7.05, ».10, SAM. DERNIER PROGRAMMÉ COMPLET 11.20. SEM. 7.05, 0.10 
GREENFIELD: SAM. OIM. LUN. 1.2$. 3.2$. $.25, 7.2$, 0.25, SEM. 7.25, 0.2$
VERSAILLES: SAM. OIM. LUN. 1.00, 3.00. $.00. 7.00, t.OO, SEM. 7.00, 0.00

Elles sont superbes, y mmm 
soumises, 
initiées et très 
expérimentées...

fJgH] Ils sont rois, chefs d etot 
financiers,

wi ils ont le pouvoir |F 
i ou l'argent... [j| '

Elles se prêtent à tout..v t lr .

CEST LE PLUS FV 
GRAND RÉSEAU Êt 

DU MONDE! LflP

on les appelle
LES FILLES DE

Hladamc
tr*

sg,
Rule's

aprèsïmntflftueHe, te nouveau grand film de Just Jaeckin
avec FRANÇOISE FABIAN ■ DAYLE HADDON iVIBEKE KNUDSEN«YLVA SETTERBORG 

CLAIRE RICHARD■MARIE-CHRISTINE DESHAYESaMURRAY HEADaKLAUS KINSKYaMAURICE RONET

À l’affiche I

LAVAL 1

Le PARISIEN 2 RIVOLI 2
^6 STE CATHERINE 0 866-3856 ST-DENIS ET BELANGER 277-3125

VERSAILLES 2 GREENFIELD PARK 2
CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson GREENFIELD PARK PL 671-6129

AUSSI: MONTENACH (Beloeil) & GALERIES DE GRANBY
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Bobby Deerfield: La misère des riches
Il faut beaucoup de patience 

pour supporter jusqu’à la der­
nière image le nouveau film 
de Sidney Pollack: Bobby 
Deerfield. Le mélodrame n’y

est pas flamboyant. La philo­
sophie de paccotille alourdit 
ce qui pourrait être divertis­
sant. La photographie touristi­
que du grand chef opérateur

Les cinémas du Complexe Desjardins
ISO ouest Ste Catherine Basilaire 1

TÉL.: 2SB-3Vn
Stationnement S2 00 apres 6 00 p.m Place des Arts

...Z yni DES PLUS GRANDS SUCCES DU FESTIVAL
DE CANNES. JEAN de BARONCELU • LE MONDE

18ans

LAdultes

L’EMPIRE
DES SENS

l.n iIih FU AIM OF IHF SENSES»
UN VILM DE NAGISA USHIMA

version originale sous-titres français
LAISSEZ PASSER ET PRIX SPECIAUX NON ACCEPTES 

AUCUNE ADMISSION APRES LE DEBUT DES REPRESENTATIONS

SALLE 1i

110 - 3.10 - 5.10 - 7 10 - 9 15

LES

VACANCES
DE

M.HUL0T

mot

JACQUES ÏAIl
POUR
TOUS

L'humour dans ce qu il a 
déplus Un. déplus subtil, 
de plus mordant

7v . U Jt.
4 C-

1 00 - 2 45 - 4 30 
\^6T5 • 8 00 9 50 SALLE 3

*pqurK
iTOUSj

SALLE A UN FILM OC
( hade* TACCHELLA

français Henri Decae enjolive 
inutilement ce qui aurait dû 
être traité de façon beaucoup 
plus intense. Bobby Deerfield 
(Al Pacino) est un champion 
coureur automobile. Tout lui 
réussit. L’argent n’est pas un 
problème. A chaque séquence, 
il change de vêtements tou­
jours plus luxueux. Les fem­
mes ont les yeux tournés fé­
brilement vers lui. Sa maî­
tresse Lydia (Anny Duperey) 
s’affiche comme sa servante 
modèle toujours prête à satis­
faire ses moindres caprices. 
Elle exige seulement qu’il lui 
dise toujours la vérité. Adulé 
par les foules, jeune, beau et 
riche, Bobby traîne son ennui 
en se coupant de ce qui l’en­
toure. Il s’emmure derrière 
ses verres fumés et joue au té­
nébreux impénétrable. Ce qui 
ne convient absolument pas à

.par.
ANDRÉ LEROUX

Ai Pacino, un comédien qui 
est à son meilleur lorsqu’il 
doit projeter à l’extérieur de 
lui-même de déchirantes ten­
sions internes. Dans Bobby 
Deerfield, Pacino est obUgé 
d’avoir l’air constamment 
blasé et ennuyé de telle sorte 
que sa performance n’est, à 
aucun moment, illuminée par 
une intensité particulière. Il 
semble au bord de la schizo­
phrénie. Jamais Pacino n’a été 
aussi mal utilisé à l’écran. Sid­
ney Pollack lui a demandé de 
tuer en lui ce qu’il y a de plus 
précieux: une énergie crispée 
qui cherche à se trouver un 
point d’ancrage.

_ 'ttZ
^wefi'TOÏbE-1

— esClW®r

avec un 
qran®
arnouï

un® 

étott® 
est née
SON MEILLEUR1 

ROLE! 
BARBRA 

STREISAND

POUR
TOUS

KRIS 
KRISTOFFERSON

“CRÉMAZIE" Stm; (.00 - 8.4S 
Sam. - Dim. • Lun : 12.30 

3.20-6.00 -8.45

Vervon Française de 
A STAR IS BORN

CARREFOUR

"CARREFOUR”
12.30 -3.19-0.00- 6.45

Aussi:
SI OEtilS CREMATE M84210 . , u‘>v fiwi SUS-' ||j[ jj^[

St-J«r6m« ot 
CM-Ptre 

Odion

CIRE-PARC ODEUR
Tianscanadienne sonie iSl Biunoi 60 

655-069? - 523-9751

FRANCE-SOIRUne suite ininterrompue de contretemps, de quiproquos.de gags.
Une bonne humeur constante qui emporte le tout. Bravo!
Beaucoup de gens, espérons-le. vont courir voir ce film.
Un ■“ hilarant où le coeur bat entre des portes qui claquent, lacroix 

Ce film est un vibrant éloge à la fantaisie...

LE FIGARO

LAURORE

LE QUOTIDIEN DE PARIS

Le rire est toujours là et l'amour, qui essaie de pointer son nez. à bien des 
“malheurs ". le matin de paris

De Broca, le marchand de bonne humeur du cinéma français. telerama

i**

J

Mais il faut dire que Pacino 
n’a aucunement été aidé par le 
scénario ridiculement mélo­
dramatique de Alvin Sargent. 
Lorsque Bobby Deerfield ren­
contre, dans une clinique en 
Suisse, la malheureuse mais 
riche Lillian (Marthe Keller), 
toute l’entreprise bascule 
alors dans une pompeuse his­
toire d’amour. Lillian est 
belle, séduisante, intelligente, 
pétillante et vive. Elle ht Vol 
de Nuit d’Antoine de Saint- 
Exupéry. A quoi peut-elle 
donc conséquemment se con­
sacrer? A vivre pleinement le 
moment présent, à dépasser 
les trivialités du quotidien, à 
se perdre dans une quête fré­
nétique d’absolu et a pressu­
rer l’instant. Or, la jeune 
femme est trop survoltée pour 
ne pas être confrontée a un 
problème de taille. Son exhu- 
bérance doit inévitablement 
cacher un affreux secret. Tout 
ne peut s’avérer parfait entre 
deux êtres faits l’un pour l’au­
tre. Leur idylle doit être me­
nacée. La chère Lillian est at­
teinte d’une maladie incura­
ble. Elle se meurt tranquille­
ment. Lorsque Bobby, trans­
formé par l’amour, apprendra, 
de la bouche de sa maîtresse, 
que la mort plane sur sa dulci­
née, il s’occupera d’elle jour et 
nuit et veillera à lui procurer 
le plus beau bonheur possible. 
Lillian sera choyée. Comme 
nos deux héros n'ont pas à se 
préoccuper de problèmes mo­
nétaires, rien ne les empê­
chera de s’offrir les chambres 
les plus luxueuses des plus 
grands hôtels, de voyager dans 
les plus jolies villes drEurope 
et de s'acheter tout ce qui leur 
plaît. Sidney Pollack espère 
que leur brève histoire d’a­
mour bouleversera le specta­
teur et lui arrachera les larmes 
des yeux. Pour donner une ré­
sonnance intellectuelle et phi­
losophique à ce qui n’est,

In­

somnie toute, qu'une version 
de Love Story, le cinéaste a 
cru bon de mettre dans la bou­
che de Lillian, la femme par­
faite, des phrases fabriquées 
sur mesure suggérant la pro­
fondeur de celle qui s’ache­
mine vers la mort. Elle par­
lera donc brièvement de l’exis­
tence de Dieu, se penchera, 
pendant quelques instants, sur 
la réahté de la mort, et ques­
tionnera épisodiquement le 
sens de la vie. Mais on ne doit 
jamais oublier que toutes ces 
réflexions sont accessoires et 
que les baisers, les regards 
mouillés par l’émotion et les 
sourires de complicité amou­
reuse constituent, avant tout, 
le noyau du film. Sidney Pol­
lack ira même jusqu'à’ nous

montrer les derniers moments 
de l'existence de Lillian alors 
que Bobby est courageuse­
ment à ses côtés. Même les ri­
ches doivent faire face à la 
mort. Mais ils ont eu, au préa­
lable, la possibilité de se payer 
quelques petites gâteries et 
quelques bons moments. 
Pourquoi fallait-il que la mort 
frappe la femme la plus jolie, 
la plus charmante et la plus in­
tense?

Marthe Keller transpire lit­
téralement l’angoisse. Son vi­
sage, constamment contracté 
par une joie éphémère et par 
la peur, donne tout à voir, ne 
laisse aucune place à notre 
imagination et nous rappelle, 
sans cesse, que Lillian est une 
héroïne au coeur d’or. Elle

joue avec une solennité qui 
fait rire. Elle veut absolument 
nous persuader qu’elle est une 
grande comédienne et qu’elle 
interprète le plus grand rôle 
de toute sa carrière. Son exhu- 
bérance est épuisante. On 
comprend mal comment un ci­
néaste de la trempe de Sidney 
Pollack s’est laisse séduire par 
une histoire aussi mielleuse­
ment amorphe. Au lieu de dé­
noncer les clichés, sa mise en 
scène les édulcore et leur 
donne un vernis irritant. Nous 
sommes loin de They Shoot 
Horses, don’t they? de The 
Scalphunters, de Castle Keep, 
de This Property is Condem­
ned et de Jeremiah Johnson, 
les plus éclatantes réussites de 
Pollack, (Place du Canada)

• SI VOUS ETES DE CEUX QUI NE VOYEZ QU'UN FILM A TOUS LES 
DEUX OU TROIS ANS, LE VOILÀ...! IL VOUS FAUT VOIR "À CHACUN 
SON ENFER". NE LE MANQUEZ PAS! GIRARDOT SE SURPASSE...

JEAN MORIN/TÉLÉ-MÉTROPOLE - BON DIMANCHE

• CHAQUE NOUVEAU FILM OÙ APPARAÎT ANNIE GIRARDOT ME 
FAIT AIMER CETTE COMÉDIENNE TOUJOURS UN PEU PLUS.
MAIS APRÈS "À CHACUN SON ENFER", IL LUI SERA DIFFICILE
DE FAIRE MIEUX. andré charron/montréal matin

• CAYATTE NOUS PLONGE DANS LE DRAME DÈS LA PREMIÈRE
IMAGE ET NOUS FAIT VIVRE AVEC ANNIE GIRARDOT LE "CALVAIRÉ 
D'UNE MÈRE". francine grimaldi/cbf bonjour

• Avec "À chacun son enfer", Cayatte a retrouvé la grandeur de
“Mourir d'Aimer", et en a dépassé le pathétique... Je vous en prie: 
allez voir ce film... france soir

• Rarement un film n'aura contenu autant d'émotion. paris-match

• Extraordinairement joué par Annie Girardot. l aurore

upris "MOURIR D'AIMER”*! "DOCTEUR FRANÇOISE CAILLAND11 voici

LE HUH LE PLUS BOULEVERSANT
d ANNIE GIRARDOT

Annie Girardot...
Une famille heureuse... 
Soudain, le drame !
Sa petite fille est enlevée! 
Ecrasée par la douleur, 
contre tous elle va lutter...

r

/ 11

après "L'HOMME DE RIO", "L'INCORRIGIBLE", “LE ROI DE COEUR",
le nouveau film de PHILIPPE DE BROCA
avec
Marlène JOBERT M Jean-Claude BRIALY

DÈS VENDREDI,
STE-CATHERINE - BLEURY 866-8057 14 OCTOBRE!

*4 PUJtkfH

SON ENFER
unfiimd ANDRE CAYATTE ^

avec ANNIE GIRARDOT BERNARD FRESSON STEPHANE HILLEL -HARDY KRUGER

AUSSI; Ze FILM A CHAQUE CINÉ

ODEON 2-LAUÛL
CENTRE 2000-HYPERfNftRCHE

CHAMPLAIN 1 BROSSARD 3
(YIAIL CHAMPLAINSTE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685 

BOUL ST-MARTIN ■ MAROIS 687-5207 BOITE A FILMS A 8T-JEAN BOUL TASCHE R EAU 465 5906

D.5B
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La dentellière a mérité à Isabelle Huppert 
une ovation monstre à la Place des Arts.
C est ce qu’elle méritait, ce que méritait 

également le film.
MONTRÉAL-MATIN

Des applaudissements chaleureux, des 
bravos ont marqué la fin de la projection... 

Isabelle Huppert a su admirablement 
interpréter le personnage et 
en faire ressortir l’intensité 

avec une sobriété étonnante.
LA PRESSE

Le public québécois se réjouira très vite 
d’avoir découvert Isabelle Huppert.

LE DEVOIR

Isabelle Huppert bouleverse à fleur de peau 
dans une composition magistrale qui la 
propulse au sommet de sa profession.

LE POINT

Une émotion extraordinaire...
On a envie de pleurer...

LE MATIN DE PARIS

l II Était Une Fois L’Amour...
Un film inoubliable!

LE QUOTIDIEN DE PARIS

Bouleversant de vérité. Un tour de force.
LE FIGARO

Le roman était beau... Le film est sublime.
LA CROIX

Un superbe portrait de femme, 
superbement interprété.

LE NOUVEL OBSERVATEUR

Une force dramatique et une compassion 
qui suscitent une émotion inoubliable.

VALEURS ACTUELLES

Un film qui vous prend par la main, 
doucement, puis par le cœur. Une 

profondeur bouleversante. La simplicité et 
le caractère universel des œuvres majeures.

PARISCOPE

Pour la première fois depuis très longtemps, 
on ose reparler de sentiments au cinéma.

TOP TELE

L’un des plus beaux films de Cannes, 
et le plus subtil.

TÉLÉ 7 JOURS

Passionnant... Hâtez-vous de le voir!
L'HUMANITÉ

Un seul mot: c’est admirable...
LE MONDE

Un film qui touchera le monde entier.
L'AURORE

Un film majeur, un film plein de grâce, 
un authentique chef-d’œuvre.

LE PARISIEN

• Prix Concourt • Grand Best Seller •
• Sélection Officielle Cannes I977 •

• Grand Prix d’interprétation de la Critique européenne *
• Film d’ouverture du Festival de la Critique Québécoise

POUR
TOUS

un film de
CLAUDE GORETTA

leM routes 
n'auraient jamais du

9

A
iM " - ■**

avec
ISABELLE HUPPERT• YVES BENEYTON

d’après le roman de PASCAL LAINÉ, Prix Concourt 
produit par YVES CASSER et WES PERROT

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

SEM.: 7.30-9.30 
S AM.-DIM.-LUN DI,

10 OCTOBRE: 
1.30-3.30-5.30-7.30-9.30

UN CHEF D’OEUVRE N0MME“FEMME”Ef 
SIGNE AGNES VAROA POUR

TOUSNous la retrouvons avec plaisir.
lt , FRANCE SOIR
Cest intelligent, ironique et tendre,aux 
couleurs du romantisme daujourd hui”

« , LE FIGARO
un charme indéniable!’

u LACROIX

Le film sans doute le plus intelligemm 
ent féministe, à ce jour, du cinéma f ran 
cais.”

u L’HUMANITÉ

Agnès Varda se perd corps et âme à fi 
Imer ses amours.”

u L EQUITE: CINÉMA DU MATIN DE PARIS

Ce qui comble d aise dans le dernier fi 
Im d ’Agnes Varda, c’est son rire, son ins 
olence amusée, sa sérénité.”

OBSERVATEUR
U
Chef d’œuvre qui nous laisse l’œil hum 
ide et le cœur allègre!’

„ LE JOURNAL
IL me semble que tous les types et tou 
tes les typesses se doivent de saluer 
Agnès Varda d’un grand coup de leur 
chapeau”

« CHARLIE HEBDO
Camera de fer dans un cœur de velours”

« „ elle

Chaleureuse humanité.
u TELE 7 JOURS
IL y a dans ce film une fraîcheur et une 
bonne humeur qui me séduisent.”

(l ( TÉLÉRAMA
C’est un f ilm qui parle au cœur et fait pla 
isiràvoir.”

u 871
On y rit ,on y pleure,on y chante”

LE MONDE
“Ce film devrait rassurer tous ceux qui 
éprouvent le besoin de communiquer 
en toute maturité.”

CUE MAGAZINE

“L’experience est inoubliable.”
NEW YORK MAGAZINE

“Un très beau film... l’essence de la vie.”
N. Y. POST

On ne naît pas femme... On le devient.
- Simone de Beauvoir

Petit survol des 
expositions

« un film de

lowti&pab
THERESE LIOTARD • VALERIE MAIRESSE

IMIHAIII I ! r.RÇHIPI oncumft HOBtRl DAIHIS JlKN.PIfRHI PI I I Pi.MIN

SCENARIO El DIALOGUES AGNES VAROA
IMAI.II, C VANDAMMI MUSIQUE E WE RI HEIME R I I ORCHIDEE DECORS I OIAGO

La visite des galeries sous la 
pluie n’a rien debien enchan­
teur. Pourtant, quelques bel­
les expositions méritent un dé­
placement, ne serait-ce que 
pour oublier le temps maus­
sade. Il y a par exemple André 
Derain chez Waddington, jus­
qu’au 29 octobre, dont les 
gouaches et les aquarelles cou­
vrent les années 1930-1953. 
Parfois un peu simple dans 
leur exécution, les oeuvres re­
posent sur un thème général 
du théâtre. Victime d’un dis­
crédit des avant-gardes des an­
nées trente, Derain S’est beau­
coup intéressé aux décors et 
aux costumes de théâtre. Les 
oeuvres exposées chez Wad­
dington en témoignent. Per­
sonnage de théâtre féminin ou 
encore, Décor pour “L’Enlè­
vement au sérail’’, personnage 
grec, on retrouve peu de pay­
sages et encore, sont-ils 
conçus comme des éléments 
de décors.

Volet peu connu de la pro­
duction de Derain, ces aqua­
relles accusent parfois des pa­
rentés avec Dubuffet dans l'in­
térêt suscité par l’art des en­
fants. Non datées et portant 
pour toute signature le tam­
pon de l’atelier, ces oeuvres 
font partie d’une collection eu­
ropéenne dont une autre par­
tie a déjà été présentée à Lon­
dres.

A quelques pas de là, chez 
Bernard Desroches, Esther 
Wertheimer propose un tour 
d’horizon sur ses oeuvres des 
dernières années. Reposant 
sur un pivot imaginaire, la 
sculpture de Wertheimer est 
un perpétuel tourbillon de la 
vie dans sa progression évolu­
tive, un hommage, une exulta­
tion de cette vie. Les person­
nages semblent toujours sur le 
point de prendre leur envol, 
tel Grâce de 1976, ou encore, 
Métamorphose, de la même 
année.

D’ailleurs, deux thèmes re­
viennent continuellement 
dans l’oeuvre de Mme Wer­
theimer. le sport et la danse. 
Ancienne danseuse elle- 
même, elle cherche, dans la 
légèreté de ses pièces, à faire 
valoir les rythmes des formes 
qui progressivement se polis­
sent, se simplifient. Le mouve­
ment arrête, immobilisé dans 
le bronze reste dynamique, 
qu’il s’agisse de cyclistes ou 
d’un admirable plongeur dont 
l’action est décomposée dans 
ses cinq principales phases, du 
plongeoir jusqu’à l'eau.

Simultanément à leur expo­
sition chez Desroches jusqu'au 
15 octobre, les oeuvres de 
Mme Wertheimer occupent le 
jardin de sculptures du Centre 
culturel canadien de Paris 
dans le cadre d’une grande 
tournée européenne.

.par.

JEAN-CLAUDE LEBLOND

mmzïW&w

paysage dans un style person­
nel mais qui demeure néan­
moins peut-être un peu trop 
traditionnel.

Lecture
Le Musée des Beaux-Arts 

vient de publier le guide de ses 
collections. Imprimé dans un 
format en hauteur qui se ma­
nipule bien, ce nouveau guide 
jette un éclairage général sur 
l'ensemble et la diversité des 
collections de l’établissement. 
S'attachant d’abord à un sur­
vol de l'art canadien depuis le 
régime français, le catalogue 
entreprend de rappeler au léc­

hé pri 
inuit et amérindien.

En cherchant à montrer la 
variété des collections, le 
guide lève aussi le voile sur 
leur insuffisance. Après le 
Moyen-Age, se suivent les arts 
de fa Renaissance, celui dit ba­
roque dans lequel, ironie des 
catégories, on retrouve un 
Ruisdael et un Rembrandt. Fi­
gurent aussi les XVIII et XIXe 
siècles. Après un rapide coup 
d'oeil sur les collections d’es­
tampes et de dessins, le guide 
touche aux arts de l’Afrique, 
de l'Amérique précolom­
bienne et de l’Islam,

12.20, 2.35,4.50, 7.05,9.20

Le PARISIEN 3
486 ST CATHERINE W. 866-3856

Un itinéraire des exposi­
tions pourrait nous conduire 
chez Walter Klinkhoff où Léon 
Bellefleur, toujours fidèle à 
lui-même, présente ses oeu­
vres récentes toujours aussi 
remplies de lumière et de 
chaud lyrisme. Cette exposi­
tion se termine aujourd'hui. À 
l'Atelier Luckacs, Peter Ait- 
kens chosit la réalité comme 
objet de son expression dans 
la tradition des Forrestall de 
Pratt. Par ailleurs, Chez Kas- 
tell, Anthony Law relate le

C o ' <> g>.

k. ^
ç/ - ^ $
^ '«U

LES DENTS DE LA MER

TREMBLEMENT DE TERRE

NOUVELLE POLITIQUE (2 salles)
NOUVELLE ADMINISTRATION

Chaque film $ 1.50
Étudiants moins de 14 ans, âge d’Or $1.00

avec Robert Shaw 
RayScheider

Tous les soirs 7:00; matinées Dim. et lun. 1:00
avec Charlton Heston 

Ava Gardner
Tous les soirs 7:15; matinées dim. et lun. 1:15

L’ARNAQUE avec Sobp[!Red,ord
Paul Newman v

Tous les soirs 9:15; matinées dim. et lun. 3:30
UN TUEUR DANS IA FOULE avec Charlton Heston 
Minuit, vendredi et samedi; matinées ven. et sam. 4:00
747 EN PÉRIL ^ Selacf °"
Tous les soirs 9:45; matinées dim. et lun. 4:30

ODYSSÉE DE L’HINDENBURG avecAnneBancrafl"
Minuit, vendredi et samedi; matinées ven. et sam. 4:00

REPRÉSENTATIONS À MINUIT
vendredi et samedi

’UN TUEUR DANS LA FOULE "* "ODYSSÉE DE L’HINDENBURG"

SALLE 
RESNAIS

DERNIER JOUR
"ACTES DE MARUSIA"

35 MILTON / 842-6053 
HORAIRE LUN, i VEN 7 00: 4,30 
SAMEDI 5 00 7 30 10 00
CIM. 1 30; 4 30 7 00. 9 30

Un très beau film qui
donne a réfléchir. M.Tassart 

CARREFOUR

un film de VALERIO ZURLINI 
écrit par ANDRE 3. BRUNELIN

(d apres I œuvre de DINO BUZZATI)

musique de POUR
ENNIOMORRICONE |()US

FRANCISCO 
R ABM

IEAN LOUIS 
TWINTIGNAKT

. MAX
VON S Y DOW

V* f A '
pour tous

.J ÜMSÜiJ SI W PYk

'h*

HORAIRE- LUN A VEN 7 30 9 30 
SAMEDI 130; 3 30 5 30. 7 30. 10 00 
DIM. 1 30. 3.30; 5 30; 7 30; 9 30

SALLE EISENSTEIN

pour tous

un film de Jacques Doillon 
[d'après le roman de Joseph Joffo

UN SAC
1430, rue Bleury 

au nord de Ste-Catheripe
238-7102

Paul Eric Schulmann - Richard stantir.i

1
I
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L’une chante et l’autre pas: euphorie et utopie

(par André Leroux) — 
L’une chante, l’autre pas de la
cinéaste française Agnès

Varda est un filn, plaisant à re­
garder car ioliement photogra­
phié et séduisant à l’oreill

Le groupe La Laurentienne présente
compagnies d assurances

ÆL/Ofi

CARNAVAL 
DE l'INSOLITE BRESIL

NEPAL
KURDES
VENEZUELA
■’ARCTIQUE
ETHIOPIE

DE KATMANDOU 
A I'ANNAPURNA

GUERRIERS 
DU DÉSESPOIR

DEMAIN,
(’ELDORADO

DÉFI DE TOUS 
LES TEMPS

LES DESCENDANTS 
DESABA

cause de tout le talent d’écri­
vain de son auteur. S’il laisse 
ultimement insatisfait, c’est

par sa complaisance dans l’op­
timisme naïf, par son ton ex­
cessivement aémonstratif et

RESERVEZ VOS BILLETS DE SAISON DES MAINTENANT!
ECONOMISEZ et teniez votre chance de gagner un voyage 
pour deux personnes en Amérique du Sud et à la Barbade!

Une prelicliin (ipli MinUo Perou-Arjenline 
Brésil

BON DE COMMANDE 
Billets de saison 
( ) Nouvel abonne 
VmHtt me hire par/enii
Représentation choisie

□ ü
Mardi Mercredi

Vewlki me foire porvetm

Use (racieaute UIIUIKAS 
AlfitNTIIUS miTNIS 

•OTAGES LA CITE et SITUIK

Les Grands Explorateurs Saison 77 - 78 
I J Renouvellement 

billet(t) de saison ADULTES ou prix speaoi de *17 SO

Dimanche en matmee Dimanche soirJeudi Vendredi
biHetft) de saison

SAMEDI SOIR au tarif régulier de $21.00 Montant total 
! ! Ci-indus mon chèque ou mandat-poste payable a

LES GRANDS EXPLORATEURS
Veuillez porter le montant total a mon compte 

Chargez D®*© d'expiration de la carte
Master-Charge JL——_

Code— Tel .

LES GRANDS EXPLORATEURS, Saison 77 78
1151, Alexandre de Seve, Montreal, Quebec

L D. 8/10/77

527-0766

t

Une production de la 
Régie de la Place pies Arts

oGérard
Souzay
Baryton ^

«Gérard Souzay possède une 
voix superbe, une incroyable 
maîtrise stylistique et une 
parfaite compréhension des 
textes.» Gilles Potvin. Le Devoir

Le lundi 24 octobre 1977 
20 heures 30
Les billets sont en vente
aux guichets de la Place des Arts
$4. $6. $7 et $8.

Programme

• Airs classiques italiens
• Mélodies de Fauré
• Lieder de Schubert 

Entracte
• Lieder de Brahms
• Mélodies de Tchaikovsky
• Chansons populaires

de Manuel de Falla
Piano: Dalton Baldwin

cAd THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

Rank Furîodo présente

’’mon cher Rene cest o ton tour.:
100—

et dernière
REPRESENTATION
UN SOIR SEULEMENT
JEUDI
20 octobre
20K.30
billets en vente maintenant

. .. m

salle WILFRD PELLETER S imedi inclusivement , Renseignements:
de midi a 21 heures Pas de 842-2112

PLACE DES ARTS Montréal (Québec) H2X IZ9 réservations téléphoniques

SUPPLEMENTAIRES 
27 et 28 novembre 
BILLETS EN VENTE
DÈS MAINTENANT
BILLETS EN VENTE CHEZ SAUVÉ FRÈRES

llf
< f:

■S' "V:

trilles

vimeauit
O une production LE NORDET

eft> salle WILFRID PELLETIER
PLACE DES ARTS

>jmedi inclusivement 
de midi a 11 heures Pas de 
reservations téléphoniques

Renseignements:
842-2112

par sa mise en scène qui cher­
che trop à séduire coûte que 
coûte. À travers l'itinéraire in­
dividuel de deux femmes, 
Pauline (Valérie Mairesse) et 
Suzanne (Thérèse Liotard), 
Agnès Varda suit la trajectoire 
de la lutte féministe en France 
entre 1962 et 1976. À l’aven­
ture individuelle se greffe l'a­
venture collective. Le film se 
tourne vers le passé pour l’é­
clairer et pour y mettre un 
point final. La démarche de 
Varda demeure incomplète 
dans la mesure où elle se re­
plie sur elle-même en n’ou­
vrant aucune perspective d’a­
venir. À la fin de L’une 
chante, l'autre pas, tout rentre 
dans l’ordre. Les problèmes 
auxquels ont été confrontés 
Pauline et Suzanne se sont 
évanouis. Chacune a trouvé 
son équilibre et sa façon d’ê­
tre. La première revendique la 
joie de créer et de procréer. 
La seconde épouse un homme, 
le docteur Pierre Aubanel 
(Jean-Pierre Pellegrin), com­
préhensif, tendre et serein. Ce 
mariage lui permet de parve­
nir à l’intégration sociale si 
longtemps désirée.

Mais qu’advient-il de toutes 
les autres femmes qu’ont

croisées Pauline et Suzanne pen­
dant les dix années de leurs 
combats quotidiens respec­
tifs? Agnès Varda ne nous 
fournit pas la possibilité d’in- 
tuitionner le sort réservé à 
toutes celles que sa volonté 
inébranlable d’optimisme 
abandonne à l’arrière-plan. En 
concentrant trop son attention 
sur ses deux héroïnes, elle a 
réduit son propos et sa conclu­
sion à des données rassurantes 
qui débouchent sur le vert pa­
radis des difficultés vaincues. 
Le film se clôt sur la plus com­
plète euphorie qui tourne car­
rément le dos au doute, aux 
conflits et aux aspérités et qui 
se satisfait du triomphe de ses 
héroïnes. On se retrouve 
plongé dans un univers où tous 
les problèmes sont aplanis et 
où les couleurs les plus douces 
se fondent dans une sympho­
nie du bonheur à tout jamais 
conquis.

Dans L’une chante, l’autre p 
s, Agnès Varda ouvre toutes 
les portes à ses héroïnes et 
leur donne toutes les occa­
sions de se sortir de leurs diffi­
cultés passagères. La cinéaste 
veut désespérément faire 
émerger l’espoir et injecter 
une forte dose d’enthousiasme 
à toutes celles qui paient $3.75 
pour applaudir sa fable dé­
pourvue d’inouiétudes. Or, il 
est difficile ae croire que le

usfca cammtta montrvai
annonce sa Sème saison de

Concerts de Musique de Chambre
dans la

CATHÉDRALE DU CHRIST
rue Ste-Catherine et Université

Dates des concerts de la saison 1977-78 
les samedis à 17 heures 

15 octobre — premier concert

29 octobre 
12 novembre 
3 décembre 

17décembre 
21 janvier

13 mai 

Entrée libre

11 février 
4 mars 

18 mars 
8 avril 

28 avril

Vous allez à la 
PLACE DES ARTS

• Stationnement gratuit

• Réduction de IS?- sur le prix du menu
• Quand vous dînez aux restaurants

LE»
GRItsUAÜIN Kl-SAW-FUl

Pour bénéficier de ces avantages,

adhérez au CLUBdeslOOO
Afin de recevoir, sans frais, votre carte de 
membre, prière de compléter la demande 
ci dessous et de l'adresser à 
Serabec Complexe Desjardins ^

SprntM’c

Nom: __
Adresse. _.
Profession:

Accès à la PLACE DES ARTS par passage souterrain

Intermezzo
• A la fin d’une journée de travail;

• A l’heure où les autobus et le métro sont bon­
dés, où les rues sont bloquées;

• A la bonne heure de la détente, de l’apéritif;

• Pour lesgens de l’Âge d’Or

Une série de récitals d’une heure mettant en 
vedette nos meilleurs interprètes

le mercredi à 17 heures 30

12 octobre Claude Savard, piano
19 octobre Claude Corbeil, basse
26 octobre Micheline Dinel, soprano
2 novembre Bernard Lagacé, orgue positif
9 novembre Georges Coulombe, ténor
16 novembre Quatuor Pierre Bourque, 

saxophones
23 novembre Mario Duschenes, flûte 
30 novembre L’Ensemble du St-Laurent, trio
7 décembre Robert Savoie, baryton
14 décembre Les disciples de Massenet,

chorale

Prix d’entrée: $2.25 

Billets individuels ou 

en série en vente maintenant
Une production de la Régie de la Place des Arts comman­
ditée par La Banque Provinciale du Canada.

Tl IFATRE
MAISONNEUVE
ri Ad DIS AKIS
Montréal (QiiMnn ) H.’X l/*»

< itih bris (fu lurwli .tu 
s.imcdi nu luMYomont, 
tir midi ,i J 1 Itrurrs l\is dr 
rrsorv.itmns lelophttoiquoN
RcnsfiKnementv 842-21 12

chemin soit aussi peu semé de 
ronces et d’épines. Agnès 
Varda plie la réalité à sa vision 
confortable et guide le chemi­
nement de Suzanne et de Pau­
line. Celles-ci ont la vie que la 
cinéaste veut bien leur don­
ner. Elles font partie inté­
grante d’une démonstration 
mathématiques dont elles sont 
le point de départ et le point 
d’arrivée. Elles sont des pions 
séduisants que Varda déplace 
au gré de sa fantaisie sur l’é­
chiquier de la vie. La mise en 
scène vise à provoquer l’impli­
cation affective des spectatri­
ces, à nourrir l’illusion que 
tôùt peut finalement bien aller 
dans le meilleur des mondes 
et à mettre de côté tout ce qui 
n’entre pas dans ce cadre trop 
rassurant.

Mais qui sont Pauline et Su­
zanne? En 1962, Suzanne, âgée 
de vingt-deux ans, est déjà 
mère de deux enfants. En­
ceinte une nouvelle fois, elle 
se retrouve trahie par le père 
de ses enfants qui se suicide 
par incapacité d’affronter ses 
responsabilités familiales. 
Elle se réfugie chez ses pa­
rents paysans qui ne la com­
prennent pas et qui l’humi-

lient. Comme prévu, la jeune 
femme acquerra son indépen­
dance économique et son au­
tonomie. Après un avortement 

gique, elle apprendra le
dactylo, s’installera à Hyères 
et deviendra animatrice de 
planning familial. Suzanne, 
c’est la femme qui conouiert 
progressivement son honneur, 
qui s'éloigne petit à petit de 
ses malheurs de victime abru­
tie et qui, par un mariage à un 
médecin sympathique, trouve 
finalement sa place au soleil.

Si L’une chante, l’autre pas 
n est pas la réussite qu’on au­
rait souhaité, c’est parce que 
Agnès Varda limite ses pers­
pectives, prolonge, au-delà de 
toute nécessité, la durée des 
plans afin qu'on en apprécie la 
joliesse de guimauve, inonde 
la piste sonore de commentai­
res et de dialogues qu’on dirait 
sortis directement d’un petit 
catéchisme du féminisme et 
magnifie tout ce qui verse 
dans le bonheur utopique. 
Varda a fabriqué un film tout 
à fait adapté au goût du jour. 
Un film à la mode qui endort 
les consciences dans un em­
ballage digne de la rue Marie- 
Claire. (Le Parisien).

Le Chœur 
de Garçons % 
Copenhague
Vittoria, di Lasso, Palestrina, Schütz, 
Bruckner, Grieg

Vendredi, le 14 Oct. •• 2030h
Billets • S4.00 • $2.50 (etudiants • âge d’or)
CENTRE DE MUSIQUE INTERNATIONAL 
MONTREAL TRUST. Place Ville-Marie

EGLISE NOTRE DAME MONTREAL

Orchestre de chambre McGill
Chef d’orchestre: Alexander Brott

Soliste:

Yaëla Hertz,
violon

Concerto pour violon Vivaldi 
Symphonie, no 9 Mendelssohn
Cupid s Quandary. A. Brott 

Bongos: James A. Faraday 
Apollon Musagète. Stravinsky

Lundi soir,
17 octobre, 20 h. 30

eft> THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 129

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

V théâtre du rideau vert
MARDI à SAMEDI 20 h. DIMANCHE 19 h.

Mise en scene:
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Jean-Claude Germain, Prix Victor-Morin
Toute réalité offre un dou­

ble visage. Une des caractéris­
tiques de Jean-Claude Ger­
main consiste à voir, d'em­
blée, cette double face. C’est 
dans sa nature même d’hom­
me et d’écrivain. “Ce qui 
m’amuse (confiait-il au 
DEVOIR en novembre 1974, à 
la veille de la création de sa 
diva Sarah Ménard) c’est de 
renverser les propositions. Le 
plus souvent si tu pousses un 
raisonnement à sa limite, il 
n’a plus d’allure”.

En se voyant attribuer le 
Prix Victor-Morin de la So­
ciété Saint-Jean Baptiste, l’au­
teur d'Un Pays dont la devise 
est je m’oublie y va immédia­
tement d’un grand rire, son 
rire homérique pour repren­
dre le qualificatif de Victor- 
Lévy Beaulieu. R s’empresse 
de tourner la chose en déri­

sion, manière en quelque sorte 
de l’approcher, de l’apprivoi­
ser. Dans son discours de cir­
constance, Jean-Claude Ger­
main expliquera donc avec 
l’humour qu'on lui connaît, que 
c’est la première fois qu’il 
reçoit un prix et une médaille 
depuis son temps de collège. 
Ainsi, depuis qu’il avait ob­
tenu six exemplaires brochés 
de “L’Humanisme chrétien” 
de Jacques Maritain, repré­
sentant l'ampleur de ses suc­
cès au cours classique, il n’a­
vait jamais rien gagné.

Une fois l’événement exor­
cisé, Jean-Claude Germain re­
connaît l’importance de l’attri­
bution. C’est la reconnais­
sance de dix ans de travail cul­
turel, la reconnaissance d’une 
oeuvre en marche, progressive 
au fil des ans, au rythme des 
créations s’additionnant dans

le souffle de la vie culturelle 
québécoise. Sans des drama­
turges de la trempe du lau­
réat, le théâtre au Québec ne 
serait pas ce qu’il est devenu 
en dix années.

L’importance de l’apport 
culturel et théâtral de ce dra­
maturge reste incalculable. 
Quelque vingt pièces en dix 
ans, c’est impressionnant! Et 
surtout une orientation claire­
ment définie et neuve, mar­
quée par une volonté de faire 
un théâtre de création critique 
tant sur le plan des contenus 
que celui des formes. Peu 
d'auteurs se doublent d’un 
metteur en scène de façon 
aussi systématique que Jean- 
Claude Germain.

Dans son texte de présenta­
tion prononcé lors de la re­
mise du prix de la SSJB, 
Victor-Lévy Beaulieu fournit

_____________ par.

ADRIEN GRUSLIN

La Compagnie 
Jean Duceppe
1975 INC.

Une cure de rires 
à Port-Royal

DENISOROUIN 
ROGER GARAND 
JEAN-LOUIS PARIS 
MONIQUE JOLY

Æ m

un témoignage éloquent: 
“L’oeuvre de Jean-Claude 
Germain, dans ses multiples 
niveaux, dépasse tout ce qui 
s’est écrit ici, par ses thèmes 
comme par son langage: voilà 
des pièces résolument moder­
nes, qui questionnent tout à la 
fois le passé, le présent et le 
devenir. Et qui le question­
nent dans tous ses niveaux: 
par le comique, par le drame, 
par le boulevard, par l’équipe 
et par le lyrique. Le théâtre de 
Jean-Claude Germain est 
comme son rire homérique, 
c’est-à-dire qu’il tend à deve­
nir une totalité: de Petitboire 
Berthelot à Épisode Surpre­
nant, de Sarah Ménard à Fer­
nand Sansouci, c’est de l’entiè­
reté des mondes québécois 
qu’il s’agit, au travers d’une 
langue neuve, cette langue 
québécoise atteignant enfin à 
ses grosseurs, pouvant tout 
dire parce que prodigieuse­
ment efficace”.

“Dix ans de contenus”
Un survol rapide permet de 

constater l’étendue du jardin 
de Jean-Claude Germain. 
Après avoir été journaliste et 
critique dramatique, l’auteur 
des Sansoucis... a occupé le 
poste de secrétaire-exécutif du 
Centre d’Essai des Auteurs 
dramatiques (1968-1971). Pa­
rallèlement, il fondait le TMN 
(Théâtre du même nom) en fé­
vrier 1969, et les Enfants de 
Chénier qui s’installèrent au 
Théâtre d Aujourd’hui.

Les premières pièces tra­
cent un inventaire. L’auteur y 
fait le tour de sa propriété. Si 
la première création (Les En­
fants de Chénier dans Un au­
tre grand spectacle d’Adieu) 
liquidait les classiques comme 
il se doit, la deuxième Di- 
guidi... traçait les contours 
d une famille sans nom et dé­
sespérée. Si Aurore... s’en pre­
nait davantage à la religiosité

qu’à la religion elle-même, 
tandis que Rodéo et Juliette 
traitait au rien, du non-drame. 
La Mise à mort d’ia Miss des 
Miss abordait le rituel politi-

3ue et Les Tourtereaux paro- 
iaient un certain divertisse­

ment pseudo-culturel.
Apres cet inventaire, qui 

permettait à l’écrivain d’exer­
cer sa plume humoristique en 
dévoilant l’envers des cnoses, 
naissait le personnage de Far- 
nand Sansouci, un des visages 
majeurs de l’univers de Jean- 
Claude Germain. Deux textes: 
Si les Sansoucis... et Le Roi 
des Mises à bas prix font par­
ler cet individu bien québé­
cois. Farnand Sansouci sup­
porte tout l’héritage histori­
que d’ici. Lui succédaient les 
personnages plus légers de 
Don Quickshot de Dedé Me­
sure, de Roméo Cadieux pour 
une seconde fois, ceux de La 
Charlotte Électrique dont 
Thessalie Como, ancêtre de 
Sarah Ménard.

Pendant ce temps se for­
geait un théâtre critique et 
peu à peu un public optait 
pour la création en fréquen­
tant avec assiduité le local de

r?.

CO'*

de PIERRE MORENCY

• mise en scène de YVAN CANUEL

IHEÂTRr 
PORT-ROYAL
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OCTOBRE
20hl5

ETKINS ° GARANT □ GONNEVILLE 
SMALLEY □ STEVEN ° WEBERN 

par L’ENSEMBLE DE LA SMCQ 
DIRECTION SERGE GARANT
WERNER JACOB, organiste

3SJ joue HAMBRAEUS ° HUBER □ JACOB 
NOVEMBRE LIGETI □ MORTHENSON° STEEPLER

15
DECEMBRE
20hl5

BELLEMARE □ GOUINn L ALONDE 
MYKE ROY □ WEBERN

pai L’ENSEMBLE DE LA SMCQ 
DIRECTION SERGE GARANT

26
JANVIER
20hl5

BOUCOURECHLIEVn MATHER 
WEBERN

par L’ENSEMBLE DE LA SMCQ 
direction SERGE GARANT

16
MARS

PENTLAND ° R M. SCHAFER
par NEW MUSIC‘CONCERTS 

DIRECTION ROBERT AITKEN

20
AVRIL
20hl5

ALSINA o DAOUST □ HARRIS 
EVANGELISTA □ WEBERN

parL’ENSEMBLE DE LA SMCQ 
direction SERGE GARANT

4
MAI

20hl5

TONDE LEEUW ° MOREL 
STOCKHAUSEN □ WEBERN

par MICHAEL LAUCKE, ROBERT LEROUX 
et LOUIS-PHILIPPE PELLETIER
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la rue Papineau. Les premiè­
res fois, ce public avait l’im­
pression d’aller au bout du 
monde, dans un endroit qui 
n’avait rien à voir avec le théâ­
tre, dans un quartier (au­
jourd’hui défunt!) éloigné de 
centre-ville culturel. Ces spec­
tateurs allaient voir un théâtre 
différent. Et c’était merveil­
leux! Tout cela grâce à Jean- 
Claude Germain et au petit 
groupe rassemblé autour de 
lui.

Non seulement le public al­
lait assister à de la création, 
mais il allait rire des choses, il 
s’en distanciait, obligatoire­
ment les critiquait. Tharaise 
Sansouci dans Si les Sansou- 
cis... énonce clairement l’im­
portance et la problématique 
du rire: “Rire s’t’un droit... 
s’t’un droit... s’tellement un 
droit... le droit d’rire, ça s’ga-

§ne pas, ça s’prend pas, ça s’­
étend pas, ça s’acquiert pas... 

ON VIENT AU MONDE 
AVEC! LE DROIT D’RIRE 
s'tellement une des libartés 
libbes qu’y en a pas un seul 
parmi noux-z-autes icitte... pas 
un SEUL qui rit PAREIL.” 
Dans cette affirmation Tha­
raise exprimait l'impossibilité 
de rire ensemble. Mais le 
spectateur lui y arrivait peu à 
peu.

Rire du tragique, rire d’une 
aliénation, c’est essentiellle- 
ment la dire, l’exorciser, effec­
tuer le passage critique néces­
saire avant d'en arriver à Taf 
firmation du pays. Si Farnand 
Sansouci, un parleux, ne pou­
vait que balbutier sa misère en 
disant “J’me sens comme un 
orphelin, un enfant aban­
donné. ...J’ai pas choisi de ve­
nir icitte.”, après lui Berthelot 
Petit-boire et Episode Surpre­
nant, les deux acteurs ambu­
lants, en Luis Cyr et Maurice 
Richard arrivent au constat 
de leur racines. Ils perdent 
du coup le statut d'orphelins 
de Farnand.

Empêtré devant sa table de 
cuisine dont il venait d’hériter 
mais qu’il ne savait comment 
assumer. Farnand était mal­
heureux. Les personnes d’Un 
pays dont la devise est je 
m’oublie eux se souviennent 
et reprennet en main leur 
passé, en somme la table de 
Farnand. La finale d’Un 
pays... est indubitablement 
claire. “Mais un jour han... 
UN JOUR... y décideront ben 
à faire squ’y ont déjà faitte... 
UN PAYS! Pis ciour là, vois- 
tu, y vont srendde compte à 
leu grande surprise qu’y-z- 
avaient djà toutte cqu’y faut... 
...des héros dlégende, des 
gran-z-hommes, une histouère 
pis une culture! Pis cjour-là 
ben y auront pus besoin de 
srappler leu souvenirs pour 
pas lé-z-oublier! Parsque 
cjour-là... YSRONT!... Y 
SRONT CQU’Y SONT 
DÉJÀ!.. Y SRONT NOTTE 
SOUVNIR!... Y SRONT LE 
SOUVNIR DE LEURS 
LÉGENDES!”

Voilà globalement, où se si­
tue la thématique de Jean- 
Claude Germain. Que de -che­
min parcouru en dix ans! Pour 
l’auteur, cette première dé­
cennie lui aura permis de faire 
ses gammes: “Personnelle­
ment, je considère les dix der­
nières années comme celles de 
mon apprentissage, les dix 
prochaines comme celles de la 
maîtrise et j’envisage de si­
gner mon dernier spectacle à 
l’âge de 94 ans. Ce sera un 
pièce qui portera sur une vie 
bien remplie, j'ai l’intention 
d'intituler mon dernier specta­
cle: WHAT DOES CANADA 
WANT?”

Et maintenant
L’accent à mettre mainte­

nant dans son activité cultu­
relle, Jean-Claude Germain a 
tenté de l’expliquer dans son 
discours de circonstance. Pour 
ceux qui connaissent bien le 
dramaturge, ses propos res­
tent fonoamentalement dans 
la perspective de ceux qu’il

L_
Alain

Woodrow

m

NOUVELLES

Enfants de Dieu, 
Moonistes, 

Dévots de Krishna, 
Eglise de 

Scientologÿ, etc.

A PARTIR DU 15 OCTOBRE A 20 h. 00 
RÉSERVATIONS: 253-8974
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4353 EST Ste-CATHERINE

"L'auteur --dévoile sans 
haine ni complaisance, 
l'arsenal permanent de 
l'oppression spirituelle... 
A. Woodrow, en écrivant 
cet ouvrage, a accompli 
un acte de courage".
Alain Vivien / Le Monde
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tient dans son théâtre. L’au­
teur de Diguidi pense qu’il est 
urgent de changer certains 
rapports entre le culturel et le 
politique si l’on veut, un tant 
soit peu, modifier la réalité. 
La sempiternelle méfiance ré­
ciproque qui sévit entre le cul­
turel et le politique au Québec 
doit disparaître.

Ce mépris de toujours, par­
ticulièrement depuis le long 
règne de Guy Frégault, pour 
qui le théâtre québécois (dans 
le cas de celui du récipien­
daire du prix de la SSJB en 
tous cas) se résumait à une 
“pollution de la langue”, doit 
cesser. Depuis le 15 novem­
bre, maigre un certain climat 
de bienveillance à distance, il 
n’est pas du tout évident que 
les mentalités aient change.

Le politique a toujours con­
sidère le culturel comme une 
chose futile, secondaire, parce 
que n’ayant pas de rapport di­
rect avec l'économie. Pour 
Jean-Claude Germain (et l’é­
noncé me paraît capital): “De­
puis le 15 novembre, le cultu­
rel — du moins celui qui se dé­
finit comme québécois — at­
tend ce qu’il n'a jamais obtenu 
du politique jusqu’à mainte­
nant, c’est-à-dire une recon­
naissance de la fonction essen­
tielle qu'il remplit dans la so­
ciété, un endossement public 
et officiel du rôle qu’il joue 
pour la collectivité../’

Et Jean-Claude Germain 
continue sa réflexion en préci­
sant que la survivance n’est 
pas le fait des créateurs mais 
bien le lot des conservateurs. 
Pour le dramaturge québé­
cois, l’indépendance et son ex­
pression naturelle sont un “a 
priori, un pré-requis à la créa­
tion et une évidence ontologi­
que”. Dans cette perspective, 
termine-t-il: “je pose une 
question: si la politique ne 
sent pas maintenant toute l’ur­
gence qu’il y a à élaborer, en 
parallèle avec les négociations 
techniques, un projet culturel 
collectif et un rêve commun 
pour donner un sens québé­
cois au Québec, comment 
peut-on être assuré qu’une fois 
né, lui aussi, d’un deal, le Qué­
bec indépendant ne finira pas 
par ressembler à un p’tit Ca­
nada?”

Pour le dramaturge, un 
PAYS n’est ni un pourcentage 
ni un référendum: “C’est d’a­
bord et avant tout un rêve 
commun qui fait que n'im­
porte où dans le monde, 
quand on est c’qu’on est, on est 
toujours un p’tit peu plus que 
c’qu’on est vraiment.” C’est 
certainement ce haut degré de 
conscience et de clairevoyance 
qui a valu à Jean-Claude Ger­
main de se voir décerner le 
Prix Victor-Morin, que la 
SSJB a été bien avisée de lui 
attribuer.

Au fait, savez-vous qui est 
Victor Morin? Moi pas! Jean- 
Claude Germain non plus, 
mais il s’est informé et... a dé^ 
couvert que Victor Morin est 
nul autre que celui qui a in­
venté le Code Morin. En 
somme, il s’agit donc bel et 
bien d’un homme de théâtre 
sans doute celui qui a déclen­
ché le plus grand nombre de 
créations collectives! Qui l’eut 
qru?

I héâtre de la 
Manufacture

présenta

“ABRIÉS, 
DÉSABRIÉES>!

de Michel Garneau

Du 12 octobre 
au 5 novembre

au Centre d’Essai 
de l’Université 
de Montréal.

2332 Édousrd-Montpstlt

à 20h30 
Sauf les
Dimanche et Lundi

V.
Inf.: 343-6524
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Pauline Julien: les Femmes et leur Parole

Contrairement à ces artistes 
qui se révèlent à vous dans l’a­
nonymat d'un restaurant et 
qui prennent bien soin de ne 
pas trop vous en dire sur eux- 
mêmes de peur de se retrou­
ver le lendemain sous un jour 
ou’ils n'aiment pas, Pauline 
Julien vous ouvre toutes fpan- 
des les portes de sa maison. 
Elle vous laisse fouiller un peu 
partout, lire les titres des 
nombreux livres qui traînent 
dans la maison, regarder les 
tableaux, les photos, déchif­
frer les signatures et les visa­
ges. Elle attend les questions 
avec une voracité rarement 
rencontrée, en effarouche cer­
tains avec ses manières vives 
et énergiques, passe de l'éclat 
de voix a un ton doux et timide 
alors qu'elle vous demande si 
vous avez bien compris et s’il 
n’y a pas quelque chose à ajou­
ter.

Dans sa maison du Carré St- 
Louis, maison dont un mur ex­
térieur porte une lettre ou­
verte et indignée à Jean Dra­
peau signée Pauline Julien, 
elle prépare depuis ce prin­
temps un spectacle un peu 
spécial. Entourée de nom­
breux amis qui entrent et qui 
sortent, de peintres, de poè­
tes, de gens rencontrés au fil 
du hasard elle a décidé de dire 
une fois pour toutes, tout ce 
qui lui pèse sur le coeur en 
tant oue femme. Son spectacle 
intitulé Femmes de Parole est 
une espèce d’hommage rendu 
aux femmes depuis 1890 jus-

3

1

u'à maintenant, les femmes 
u Québec, soeurs de Pauline 

et celles d’ailleurs aussi. Ça 
fait longtemps que Pauline 
voulait parler des femmes, 
longtemps qu’elle le faisait 
Dar bribes, mine de rien, ici et 
ià dans Allez voir si vous avez 
des ailes, La Croqueuse de 
222. Elle avoue oue c'est seu­
lement aujourd’hui en 1977 
qu elle peut se consacrer en­
tièrement à son sujet. “En 
1960, je n’aurais jamais pu 
faire un show pour et sur les 
femmes, les gens n’étaient pas 
encore prêts. Il y avait aussi 
d’autres urgences, d’autres 
choses à regler collective­
ment, en tant que peuple. Au­
jourd’hui l’urgence des fem­
mes est une évidence cons­
tante. Je ne dis pas que désor­
mais je ne parlerai que des 
femmes, ce n’est pas vrai. De­
main je ferai peut-être un 
spectacle sur la folie. Je pense 
seulement qu’aujourd’hui 
c’est la chose qui me concerne 
le plus. Y’a simplement à pen­
ser à la Quinzaine des Fem­
mes au Conventum où j’ai vu 
des femmes, des ménagères 
de St-Bruno qui parce qu elles 
s'ennuyaient dans leur ban­
lieue, ont décidé de monter 
entre elles une pièce de théâ­
tre. Ça fait 20 ans que les pays 
du monde entier participent à 
un mouvement de décolonisa­
tion et ce mouvement d’écla­
tement rejoint enfin les fem­
mes. Mais ce n’est pas nou­
veau tout cela, il y a des fem­
mes comme Thérèse Casgrain

qui luttent depuis des années. 
Pendant toute l’histoire, il y a 
eu des femmes qui se sont ré­
voltées contre leur condition 
d’aliénées, des femmes qui 
ont osé se soulever et exiger 
qu’on les respecte. Ces 
femmes-là on les a toutes ou­
bliées.”

À ceux et celles qui sont au­
tour d’elle et qui lui deman­
dent à quoi ça va mener, tout 
cela, Pauline tout à coup im­
patiente, parce que ça fait 
sans doute trop de fois qu’elle 
se heurte au doute et à la mé­
fiance des autres concernant 
l’émancipation de la femme, 
répond: “Ca va mener à l’au­
tonomie, à la participation des 
femmes à la création du 
monde. L’autre jour au RIN; 
pas une seule femme n’a été 
invitée à venir parler sur la tri­
bune. Ce sont les hommes qui 
ont parlé du Québec, de son 
évolution, de l’histoire et 
pourtant nous aussi nous 
avons participé à cette his­
toire. Mais on n’est jamais là 
nous, les maudites femmes, on 
n’existe pas. La seule façon de 
se sortir de ce ghetto c’est de 
devenir autonomes, avec les 
hommes, ensemble et non 
contre eux, comme le Canada 
et le Québec. Ça fait des siè­
cles qu’on est des femmes, des 
siècles qu’on traîne ce lot de 
mauvaises habitudes, de fai­
blesse. Les hommes aussi, ça 
fait des siècles qu’ils sont des 
hommes, avec la seule diffé­
rence qu’ils nous ont aliénées 
en maudit. Il est temps qu’on

.par.
NATHALIE PETROWSKI

se réveille toutes qu’on reven­
dique ce qui nous revient de 
droit”.

C’est évidemment de tout ça 
dont il sera question dans ce 
fameux spectacle féministe, 
écrit en collaboration avec Mi­
chel Tremblay, Denis Bou­
cher, Madeleine Gagnon et 
mis en scène par Michele Ros­
signol. Pauline avoue néan­
moins qu’elle n’est pas tou­
jours capable d’appliquer en­
tièrement dans sa vie ce 
qu elle revendique et exprime 
sur scène. “Je pense que c’est 
pareil pour toutes les femmes, 
il y a certaines choses auxquel­
les on aspire, se voir grandes 
et autonomes, ne plus avoir 
peur et d’un autre coté, on sait 
aussi que c’est une question de 
temps, qu’il ne faut pas brûler 
les étapes et se décourager 
quand ça ne veut pas tout à 
fait comme on l’imagine.” À 
ces messieurs qui lui deman­
dent si le show sera agressif, 
elle répond: “Tout est agres­
sion dans la mesure où t’as 
quelque chose à dire, où t’im-

Roses ta vision sur les autres, 
la nature consiste à traiter 

sur scène des choses qui m’in­
téressent, d’exprimer ce qui 
me préoccupe à un moment 
donné de ma vie. C’est sûr que 
je ne suis pas seule à tirer les 
ficelles, que je suis influencée 
par le monde autour de moi, 
que je suis un courant qui 
m’influence et sur lequel je ré­
fléchis. C’est donc pas un 
show agressif dont les hom­
mes sont exclus, loin de là.

Mais si je ne crois pas l’agres­
sivité cela ne m’empêche pas 
de comprendre les femmes 
plus radicales, qui posent des 
gestes excessifs dans leur impa­
tience. De la même manière, 
si je n’approuve pas le terro­
risme, je comprends le gars 
qui en vient à des gestes vio­
lents”.

A mesure qu’elle nous dé­
voile une personnalité agitée, 
qui a de la difficulté à rester 
en place, qui se lève à tout 
bout de champ pour aller em­
brasser quelqu’un qui vient de 
passer devant la porte, elle en 
profite aussi pour nous glisser 
a l’oreille des noms de fem­
mes qu’elle aime et admire. 
Elle parle d’Anne Sylvestre 
qui a écrit des chansons faites 
sur mesure pour elle, des 
chansons simples, qui en quel­
ques couplets arrivent à résu­
mer l’essentiel de la femme; 
Marie Cardinal avec qui elle 
aimerait travailler, Marie- 
Claire Blais qui a déjà écrit 
certains textes pour elle, 
Agnès Varda dont elle vient de 
voir le dernier film: “Ça fait 
des années que je connais 
Varda, je devais d’ailleurs 
chanté dans mon spectacle 
quelques chansons de son der­
nier film. Je me suis rendu 
compte en voyant le film que 
c’était pas tout à fait moi, qu’à 
cause de mon âge, de mon ex­
périence, de ma maturité, je 
ne peux pas chanter la même 
chose qu’une fille de 20 ans. 
L’évolution et l’émancipation 
de la femme ne nous touchent

pas toutes de la même ma­
nière. Cela dépend d’un tas de 
facteurs de notre vie, de notre 
champ d’expérience, du point 
où personnellement on en est 
rendue.”

Dans Femmes de Parole et 
non Paroles de Femmes, 
parce que Pauline considère 
que cette phrase-là est un peu 
usée, il y aura 23 nouvelles 
chansons, échelonnées sur 
deux parties distinctes, rela­
tant d'une part l’évolution des 
femmes à travers les époques 
et d’autre part témoignant de 
la femme actuelle, celle qui 
ose enfin prendre la parole. 
Les portraits “dessinés” par 
Michel Tremblay qui travaille 
avec Pauline depuis un certain 
temps déjà, commençant avec 
l'Indienne, femme bafouée et 
maltraitée, colonisée à la fois 
par son sexe et par sa race, 
femme qui ne s’appartient 
plus alors qu’elle voit les siens 
autour d’elle disparaître trop 
rapidement. En 1900, on re­
trouve une jeune fille de 18 
ans qui quitte la campagne 
pour venir travailler en ville. 
“Nous sommes toutes mères, 
ménagères, bonnes-à-tout- 
faire, dit Pauline. La jeune 
fille ne se trouvant pas de tra­
vail, devient servante au Carré 
St-Louis puis putain. En 1910, 
une jeune femme de Kamou- 
raska prend un amant à Qué­
bec, défie l’institution du ma­
riage et s’éprend d’un homme 
qui ne lui appartient pas. En 
1920 les familles québécoises 
sont 14 à table, la mère porte

toute la charge sur le dos, s’oc­
cupe de tous et de chacun sans 
penser à elle-même. En 1940 
c’est la guerre, les femmes 
sortent de la cuisine pour en­
trer à l’usine, accomplir elles 
aussi leur devoir pour la pa­
trie. Ce sont évidemment les 
hommes qui reviennent avec 
les médailles. En 1950, la dé­
natalité causée par la guerre, 
provoque la revanche des ber­
ceaux; c’est la revalorisation 
de la femme au foyer et c’est 
pourquoi on retrouve une 
mère de famille sur son bal­
con, qui se berce en nous ra­
contant son bonheur de mère, 
de femme assujettie à la loi de 
son mari, sacrifiée à ses en­
fants et finalement abandon­
née par tous. En 1960, dix ans 
plus tard, les femmes ont 
changé, la révolution tran­
quille s’infiltre entre les parois

des institutions, les femmes se 
réveillent. Dans la deuxième 
partie, intitulée simplement 
“Parole”, les femmes parlent 
ouvertement, de leurs angois­
ses, de leurs inquiétudes, du 
viol, de l’avortement. Dans 
une chanson intitulée La sor­
cière, Pauline rend hommage 
à ces 8 millions de femmes ju­
gées hérétiques, brûlées sur le 
bûcher par des hommes qui ne 
pouvaient tolérer que leur au­
torité soit contestée. Le tout 
se termine avec une chanson 
écrite par Denise Boucher et 
qui s’intitule Urgence d’A- 
mour. C’est bien sûr que je 
t’aime encore, dit Pauline à 
un homme imaginaire, c’est 
seulement avec l’amour que 
nous changeons d’histoire et 
c’est seulement avec l’amour 
que nous changeons l’Histoi­
re”.

Galerie
Signal

MICHEL CATUDAL LOUISE DESJARDINS
ANDRÉ FOURNELLE STELLA SASSEVILLE

jusqu’au 19 octobre

4545, rue Saint-Denis Montréal Tél: 845-4171

lundi au vendredi de 10h à 18h. samedi et dimanche de 13h à 17h

ACADÉMIEBÈLENGÉ

BÉLENGÉ
PEINTRE

ACRYLIQUE 
AQUARELLE 
PASTEL 
FUSAIN 
HUILE ^

ATELIER LIBRE INSCRIPTION 279-2806 
GALERIE D’ART

PEINTRE

Aquarelles, pastels 
et dessins

Arp 
Borduas 
Campigli 
Carr 
Dallaire 
Duly 
Etrog 
Jackson 
Krieghotf

Marini
Mathieu

Moore
Morrice

Pellan
Riopelle
Roberts

Rodin
Zadkine

il Hist. Ill Sunt ChKlls longuauil

Exposition 0TT0-B0HM677 6217

du 11 au 22 octobre
GILLES DEROME, potier 

ît JEAN-JACQUES GIGUÈRE sculpteur
iusqu’au 14 octobre inclusivement

Manzu1430 nie Sherbrooka. ouest 
Tél. : 933-9877 - 845-4361 Mit. h Vin 

915.30 
915.00

Firm* dimanchi

Mardi au samedi: 9h,à 17H30 
Dimanche de 13h à 17h

5002 boul. St Laurent Montréal Que H2T 1R7

Galerie d'art

LE PATRIMOINE À CHLOE
j» ja

NOUVEAUX VISAGES
jusqu'au 15 octobre

12S7A, rue Amherst 522-8922

-, Exposition 

Sculptures récentes

WERTHEIMER
jusqu au 15 octobre

U
g a I e r i e 

bernard 

desroches
1194 west, rue sherfcroeke, montréol 842-8648

atelier salcrie 
laurent tremblay

Travaux récents exposés

LISETTE LEMIEUX - PIERRE MONAT
Sculptures. Murales de verre Écrans de travail

Jusqu'au 17 octobre

4809 marquette 521-8786
mer. de 13 é le tires, ieu. ven. de 13 é 21 lires, fermé lun. et mer.
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Aquisitions récentes
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SORELCOHEN
photographies 
et photogravures

1490 rue Sherbrooke Ouest 
Montreal Quebec 
Tél (5141 931 5841
10 H à 17.30 H du MAR, au SAM.

ouvert du jeu. au dim. de 13 à 17h. et jeudi soir de 19 à 22h

Peintures & gravures

ALBERT DUMOUCHEL
JUSQU'AU 22 OCTOBRE

GALERIE MARTAL
1374 ouest, rue Sherbrooke 9fl9 0711

(en face du musée) fcOfc-U # 3 I

Du lun. au sam. 10a.m. - 5 p.m.

ALBERT ROUSSEAU
jusqu’au 15 octobre

GALERIE ART & STYLE
896 ouest rue Sherbrooke Tél. 849-2598

BALCON les images
Présente

les aquarelles et gouaches de

DANIELLE RICHARD
du 12 au 29 octobre

vernissage le mercredi 12 octobre à 17h.

2031 Saint Denis 843-7720

Continental 
CjAllepies Inc.

ALLEN SAPP
EXPOSITION

jusqu'au 12 octobre

1450, Rue ÔRummonô, itlontRéAl
842-1072

Mardi 4 vendradt 9i30 -1 7i30 
Samedi 9:30-1 7iOO.

St**

I

Anthony Liw "Sktf/ngon Tinner Pess’N.S. 20"x 40”

EXPOSITION

Anthony Law
JUSQU’AU 15 OCTOBRE

GALERIE K AST EL INC.
1366 avenue Greene, Westmount 933-8735 

du lundi au earned! de 9.30 A 17 h.

ARMOIRE ORNEE DE RINCEAUX
PIN, FIN XVIIIe SIÈCLE QUÉBEC

Nous offrons un très grand choix 
d'autres meubles d'une aussi belle 
qualité et valeur que celul-cl.

S BREITMAN ANTIQUES LTD
1353 AVENUE îtREENE. yVESTMOUNT. 937 0275 

ETABLI DEPUIS 1924 ‘

a»*** Nÿ

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITÉ

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 outst. rue Sherbrooke 845-7471 el 845-7833

Encadrements, expertises 

et restaurations 

d’OEUVRESd’ARTS 

par des professionnels

Désirons acheter peintures de qualité

GÉRARD GORCE BEAUX ARTS inc.
1535 ouest, rue Sherbrooke 934-0413

Lun. au sam. de 10 à 17h. ou sur rendez-vous.

/itnne^Û 

lïert^U'ïeù Ltd.

ENCAN CATALOGUÉ
en 2 séances

AU
146 CHEMIN BATES, SALLE 303

Ville detVtont-Royal (à l'angle de l'Avenue de Vimy)

Vente- mercredi, le 19octobre 1977 à 19h30 précises 
Vente: jeudi, le 20 octobre 1977 à 19h30 précises 

EXHIBITION PRÉALABLE:
Jeudi, le 13 octobre 1977 de 10h00 à 20h00 
Vendredi, le 14 octobre 1977 de lOhOO à 21h00 
Samedi, le ISoctobre 1977de lOhOOà 17h00 
Dimanche, le 16 octobre 1977 de 12h00 à 17h00 
Lundi, le 17 octobre 1977 de 10h00 à 17h00 
Mardi, le 18octobre 1977de lOhOOà 15h00
MERCREDI, LE 19 OCTOBRE 1977
Meubles et porcelaine antiques, argenterie, tapis, verre 
canneberge, faïence, sculpture, ivoire etc.
JEUDI, LE 20 OCTOBRE 1977
Oeuvres d'art canadiennes de: Lismer, Coburn, Vincellette, 
Richard, Burton, Leduc, Soulikias, Tatossian, Gagnon, Giunta, 
Rousseau, Marich Noeh.Suzor Coté, Norwell, Lecor, Gingras 
lacurto, Fortin, Pfeiffer, Ayotte, Hébert, Thomas, Hudon et de
bacucoup d'autres encore.
Oeuvres d'art européennes de: Crome, Prout, Sisley, Frith, 
Sargeant, Birket Foster, Monticelli, Rousseau, Herring, 
Jacque, Henner, De Breansky, école hollandais, Latour et de
beaucoup d'autres encore.
PINNEY’S ART TREASURES LTD 
146 CHEMIN BA TES, SALLE 303 
VILLE DE MONT-ROYAL
TÉL: (514) 731-4312 PRIX DU CATALOGUE $1.00
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rLauda déclare forfait

Villeneuve démolit sa Ferrari
MOSPORT, Ont. — Le Québécois Gilles 

Villeneuve a joué de malchance à sa pre­
mière sortie officielle au volant d’une Fer­
rari d'usine, l’un des 25 bolides engagés au 
grand prix du Canada, disputé dimanche à 
Mosport.

Villeneuve a en effet grandement endom­
magé l’avant et le côté droit de sa voiture et 
ce alors qu’il filait à plus de 100 m/h.

“Je ne sais vraiment pas ce qui s’est passé, 
a-t-il expliqué. La voiture a glissé à la sortie 
du virage numéro quatre et je l’ai ramené en 
droite ligne. Au freinage du virage numéro 
cinq, la voiture s’est soudainement dirigée 
vers la gauche. Je l’ai remenée, j’ai freiné de 
nouveau et elle s’est dirigée vers la droite; je 
l’ai ramené et elle est repartie vers la gauche. 
Elle a alors heurté le rail de sécurité des 
deux côtés de la piste.”

Villeneuve ne donnait pas l’impression 
d'un pilote qui venait de commettre une er­
reur et toute la direction de l’équipe Ferrari 
de même que son coéquipier, l’Argentin Car­
los Reutmann s’affairaient à trouver la rai­
son de cet incident.

Malgré sa malchance, le coureur de Ber- 
thiervflle a réussi le 17ème meilleur chrono 
des premiers essais, ce qui est loin cependant 
du record de piste réalisé par l’Américain 
Mario Andretti, au volant d’une GPS de Co­
lin Chapman.

Andretti a littéralement fracassé tous les 
records et il est peu probable que son temps 
de 1:11:385 soit amélioré advenant une se­
conde série d’essais, aujourd’hui. Le Britan­
nique James Hunt a réalisé le deuxième 
meilleur temps, suivi du Suédois Ronnie Pe­
terson.

En début de journée, le Britannique lan 
Ashley s’est littéralement envolé au bout de 
la ligne droite. La voiture a alors capoté et 
Ashley, pour qui on craignait le pire, s’en est 
tiré avec des fractures aux poignets et aux 
chevilles.

Enfin l’Autrichien Niki Lauda, récemment 
couronné champion du monde, a annoncé 
son forfait, alléguant que les conditions chez 
Ferrari n’étaient pas suffisantes pour lui as­
surer un bon résultat.

Les Dodgers profitent des erreurs 
des Phillies et l’emportent 6-5, en 9e

Dennis Hull et Bobby Orr 
seront soumis au repêchage

La liste des 18 joueurs, des 
deux gardiens de but et des 
joueurs ayant deux années 
d’expérience chez les profes­
sionnels qui seront protégés 
par chacune des équipes de la 
Ligue ntionale lors du repê­
chage de lundi a été renoue 
publique hier. Il ressort que 
des joueurs fort connus sont 
susceptibles de changer de for­
mation.

Ainsi les Black Hawks de 
Chicago n’ont pas cru bon de

protéger le vétéran ailier gau­
che Dennis Hull ainsi que le 
défenseur Bobby Orr, ce der­
nier en congé forcé durant une 
année.

Le gardien Wayne Thomas 
des Maple Leafs de Toronto 
est également soumis au repê­
chage, ainsi que le gardien 
Bernie Wolfe des Capitols de 
Washington.

Les Canucks de Vancouver 
n’ont pas protégé pour leur 
part le centre Derek Sander-

Gilles
Houde

Le football au collège Laval
A cause de la grande popularité du football, les éducateurs 

du collège Laval à St-Vincent de Paul n’ont pas hésité à for­
mer une équipe. Èn effet, depuis maitenant deux ans, les 
éducateurs Pierre Pesant et Robert Goulet entraînent les 
jeunes du collège qui désirent se familiariser avec ce sport 
d’équipe des plus formateurs. La tradition sportive du col­
lège Laval existe depuis plusieurs générations et, aujour­
d’hui, le football fera son entrée dans Ta compétition de niveau 
secondaire. Samedi prochain, le 15 octobre, au collège Notre- 
Dame, à 10 h. les Faucons disputeront leur premier match 
contre les redoutables Cactus de Notre-Dame. Encore une 
fois ce sont ces deux vieux collèges dirigés par des “frères dé­
voués” et des laies collaborateurs gui feront peut-être re­
naître l’esprit de compétition et d’émulation si nécessaire 
dans le sport, quoiqu’on pensent certains. Si certaines équi­
pes du niveau secondaire désirent jouer contre les Faucons, 
on peut communiquer au collège Laval, au numéro suivant: 
661-4744.

Le salon du ski de Montréal
“Avec la participation de l’Autriche, de la France, de l’Ita­

lie, de la Suisse, de centres de ski des États-Unis et du Ca­
nada, de huit lignes aériennes, de fabricants, importateurs et 
distributeurs d’équipement alpin ou de randonnée, de clubs 
de ski, d’association de ski, de boutiques de ski, d’agences 
gouvernementales, tout “ski” manque c’est la neige. Bob 
Charette, l’organisateur du Salon de ski de Montréal nous 
rappelle, ainsi qu’à son premier salon, 12,000 visiteurs seule­
ment étaient venus comparativement à 43,000 Tan dernier.

Cette année, plus de 200 exposants et 70 spectacles seront 
présentés au public à partir du 13 octobre à la Place Bonna- 
venture. Le succès du salon, ajoute Charette, tient à notre 
principe de base : “Tout sur le ski et rien que du ski. Tous les 
exposants oeuvrent à 100% dans le domaine du ski.” Cette 
année nous pourrons assister à la première canadienne du 
dernier film de Warren Miller “In Search of Skiing”. Ce long 
métrage de 90 minutes est présenté dans une salle spéciale­
ment aménagée, loin des foules, pour permettre au visiteur 
de skier en imagination sur les pus merveilleuses pentes du 
monde. De plus, les visiteurs ne manqueront pas de voir le 
spectacle de ski style-libre avec le champion du monde John 
Eaves et la championne canadienne Marie-Claude Asselin.

Le calendrier scout
Avec la collaboration du célèbre Sol et la participation de 

Réjean Houle, les scouts sont sur la route pour vendre leur 
calendrier 1978. Chez les scouts, il s’agit d’une tradition vieille 
de 27 ans que celle d’être les permiers à vendre le calendrier 
de l’année nouvelle qui pointe. Cette année, le calendrier est 
très drôle et fort bien illustré par des personnages tels Asté­
rix, Obélix, Lucky Luke et bien d’autres vedettes des albums 
Dargaud. De plus, le calendrier scout contient une foule de 
renseignements pratiques sur le système métrique. On peut 
se procurer ce document pour la modique somme de $1.00 en 
s'adressant à la Fédération des scouts du Québec, 1415 est, 
rue Jarry. 374-4700. "Comme le déclarait le" pôvre président 
horaire "Sol, faites votre BA et achetez votre BD scoute”.

Projet de la Sun Life du Canada
La Sun Life du Canada, une compagnie d’assurance-vie, 

vient de lancer un extraordinaire projet en contribuant à la 
construction de plus de 200 “Participarcs". Un participarc, 
c'est essentiellement une piste de conditionnement physique 
entrecoupée d'étapes destinées à la pratique de différents 
exercices. On utilise, pour les installations, un matériau peu 
coûteux: billots, poteaux de bois, perches et barres. La Sun 
Life accorde son appui à l’Association des clubs Kinsmaen et 
à Participaction dans l’aménagement de ces pistes partout au 
Canada. Le premier Participarc a été inaugure cette semaine 
à ville d’Anjou au parc Talcy situé au coin du boulevard Châ- 
teauneuf et de la rue Talcy. La piste comporte 11 étapes; à 
chacune de ces étapes, un écriteau explique le genre d’exer­
cice à pratiquer. Bravo à tous. Souhaiter que des milliers de 
citoyens utilisent maintenant cette piste nouveau genre.

Le boxeur Jean Lapointe fêté
À chaque compétition sportive qui se déroule au centre 

Paul-Sauvé, il est presque assuré que l'ex-lutteur Denis White 
est présent. Denis White adore le sport et contribue par tou­
tes sortes de moyens à encourager les jeunes sportifs. Ainsi 
mercredi soir le 19 octobre, à sa taverne de la rue Laurier, 
coin Henri Julien, il fêtera le jeune boxeur Jean Lapointe. 
“Ce sera, dit White, une soirée entre amis et nous en profite- 
rons pour dévoiler une magnifique photo souvenir de Jean 
Lapointe. Après l’amère défaite de Lapointe le mois dernier, 
Denis White veut prouver à Jean Lapointe que ses amis ne le 
lâchent pas et qu'ils seront là à sa prochaine bataille. Les 
amateurs de boxe et de lutte des années 1940 sont particuliè­
rement invités à venir rencontrer White. J invite aussi, les 
anciens de la Palestre Nationale et ceux qui, avec moi, ont 
fréquenté le célèbre ancien camp Maupas de Val-Morin, On 
se souviendra, que M. Emile Maupas fut le pionnier dans 1 a- 
ménagement d’un camp d’entrainement physique. C’est 
Yvon Robert qui fut le plus grand propagandiste de ce camp. 
M. Émile Maupas fut longtemps considéré comme le meil­
leur entraîneur des champions hommes forts.

son, cependant oue le Cana­
dien de Montréal n’a pas re­
tenu sur sa liste les noms du 
gardien Dave Ellenbass et de 
l’avant Mike Polich.

Voici du reste la liste des 
joueurs protégés par le Cana­
dien.

— Gardiens: Ken Dryden et 
Michel Larocque.

Joueurs: Pierre Bouchard, 
Rick Chartraw, Yvan Cour- 
noyer, Bob Gainey, Réjean 
Houle, Guy Lafleur, Yvon 
Lambert, Guy Lapointe, Jac­
ques Lemaire, Gilles Lupien, 
Peter Mahovlich. Bill Nyrop. 
Doug Risebrough, Larry Ro­
binson, Serge Savard, Steve 
Shutt, Mario Tremblay, Mur­
ray Wilson.

Pros de deux ans: Brian 
Engbloom, Doug Jarvis, Pier­
re Mondou.

baseball
Éliminatoires

(Séries 3 de 5)
Mardi

Philadelphie 7, Los Angeles 5
Mercredi

Kansas City 7, New York 1 
Los Angeles 7, Philadelphie 1

Jeudi
New York 6, Kansas City 2

Hier
Los Angeles 6, Philadelphie 5 

Kansas City 6, New York 2
Aujourd’hui

New York à Kansas City, 13 h 15 
Los Angeles à Philadelphie, 20 h 

15
Dimanche

Los Angeles à Philadelphie, 17 
h,

si nécessaire
New York à Kansas City, 20 h 15, 

si nécessaire

PHILADELPHIE (AP) - 
Un simple d’un point de Bill 
Russell a couronné une pous­
sée de trois points de Los An­
geles en neuvième manche, et 
les Dodgers ont vaincu les 
Phillies de Philadelphie 6-5, 
hier. Les Dodgers devancent 
ainsi les Phillies deux victoires 
à une dans la série élimina­
toire 3 de 5 de la Ligue natio­
nale.

Les Phillies avaient rompu 
une égalité de 3-3 à la hui­
tième et la lanceur de relève 
Gene Garber avait retiré les 
deux premiers frappeurs à lui 
faire face en neuvième. Deux 
erreurs des Phillies ont cepen­
dant donné espoir aux Dod­
gers, qui ont finalement mar­
qué à trois reprises pour l'em­
porter.

Dusty Baker et Rick Mon­
day ont été retirés à la suite de 
roulants au champ intérieur, 
mais le frappeur d’urgence 
Vie Davalillo. en relève au re­
ceveur Steve Yeager, a réussi 
un simple en exécutant un 
coup retenu en direction du 
deuxième coussin.

Manny Mota, qui a conservé 
une moyenne offensive de .395

à titre de frappeur d’urgence 
cette année, a suivi avec un 
double dans la gauche. Le vol­
tigeur Greg Luzinski a tenté 
de saisir la balle pour mettre 
fin au match, mais en vain. Il a 
cependant récupéré la balle 
rapidement et Ta relayée au 
joueur de deuxième-but Ted 
Sizemore, qui n’a pu maîtriser 
le relais. L'erreur de Sizemore 
a permis à Davalillo de comp­
ter et de réduire l’avance des 
Phillies à un point, 5-4.

Dave Lopes a ensuite frappé 
un dur roulant que le joueur 
de troisième-but Mike 
Schmidt n’a pu retenir. La 
balle a plutôt bifurqué vers 
Tinter Larry Bowa, qui a aus­
sitôt lancé au premier.

Son tir semblait avoir retiré 
Lopes, mais l’arbitre Bruce 
Froemming en a décidé autre­
ment. Mota en a profité pour 
créer l’égalité.

Lopes s’est rendu au« 
deuxième-but lorsque Garber 
a lancé par-dessus la tête de 
Richie Hebner en tentant de 
retirer le joueur des Dodgers. 
Deuxième erreur des Phillies.

Russell, dont les deux er­
reurs avaient permis aux Phil­

lies d’enregistrer quatre 
points non mérités au cours 
du premier match de la série 
mardi, a fait amende honora­
ble en frappant un simple au 
centre, permettant à Lopes de 
croiser le marbre avec le point 
de la victoire.

Rautzhan, un lanceur re­
crue, a obtenu le troisième re­
trait des Phillies à la huitième 
manche, et a mérité la vic­
toire, cependant que Garber, 
généralement très fort contre 
les Dodgers, a été débité de la 
défaite. Garber a vaincu les 
Dodgere à deux reprises cette 
saison et a mérité Tunique vic­
toire des Phillies dans la pré­
sente série. Il a conservé en 77 
une moyenne de pointS|méri- 
tés de 0.82 contre Los Angeles.

Les Dodgers peuvent élimi­
ner les Phillies dès aujour­
d’hui avec une dernière victoi­
re. Tommy John, auteur de 20 
victoires, sera opposé à Steve 
Carlton, Tas des Phillies. Une 
cinquième partie, si néces­
saire, sera présentée diman­
che.

Les Dodgers ont pris les de­
vants 2-0 à la deuxième man­

che. Steve Garvey a réussi un 
simple au centre malgré deux 
prises, et Dusty Baker, auteur 
d’un grand chelem mercredi, a 
suivi avec un double poussant 
Garvey au marbre.

Garvey a toutefois trébuché 
en contournant le deuxième- 
but. mais l’instructeur au troi­
sième Preston Gomez lui a 
permis de poursuivre sa 
course au marbre lorsoue le 
voltigeur de centre Garry 
Maddox a jonglé avec la balle. 
Maddox a cependant relayé la 
balle à Bowa, oui Ta lancee au 
receveur Bob Boone. Celui-ci 
a semblé avoir retiré Garvey, 
mais l’arbitre Harry Wendels- 
tedt a déclaré le coureur des 
Dodgers sauf. La reprise à la 
télévision a cependant démon­
tré oue Garvey n’avait jamais 
touché au marbre. Après le re­
trait de Monday au champ, 
Yeager a cogné un simple d’un 
point.

Les Phillies ont pris les de­
vants 3-2 à la deuxième man­
che, profitant du manque de 
contrôle du lanceur partant 
des Dodgers, Burt Hooton, qui 
a commis quatre buts sur bal­

les. Une décision de Wendels- 
tedt a particulièrement irrité 
Hooton, qui a perdu son sang 
froid... et le marbre. Le gérant 
Torn LaSorda dut le retirer du 
match sous les huées des 
63,719 spectateurs. Rick Rho­
den lui a succédé au monti­
cule.

Les Dodgers ont provoqué 
l égalité à la quatrième à la 
suite d'un double de Ron Cey 
et un simple de Baker. Les 
Phillies ont de nouveau arra­
ché les devants en marquant 
deux fois à la huitième aux dé­
pens du releveur Elias Sosa. 
Doug Rau a également été em­
ploye par LaSorda à la sep­
tième manche.

Le lanceur partant des Phil­
lies, Larry Christenson, auteur 
de 19 victoires cette saison, a 
été chassé du match après 3.1 
manches.

Les Royals à une victoire de la Série mondiale

McRae répond aux Yankees

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

KANSAS CITY (AP) - Hal 
McRae, qui avait mis les Yan­
kees en furie avec ses glissades 
au deuxième but dans le se­
cond match de la série, les a 
battus avec deux doubles hier, 
conduisant les Royals de Kan­
sas City à un gain de 6-2 et une 
avance de 2-1 dans la série fi­
nale, 3 de 5, de la Ligue améri­
caine.
Dennis Leonard a affiché 

une belle tenue de quatre 
coups sûrs et les Royals ne 
sont plus qu’à un gain de leur 
première Série mondiale.

Amos Otis, mis en furie par 
un changement d’alignement 
débutant qui l’ignorait, a co­
gné un double de deux points 
très important. McRae, qui a 
réussi le plus grand nombre de 
deux-buts en 20 ans dans la 
LA, a commencé les troisième 
et cinquième manches avec 
des doubles et a compté a cha­
que occasion.

McRae aurait réveillé les 
Yankees mercredi soir, mais 
c’est Leonard qui les a endor­
mis avec un contrôle parfait 
du match.

double de Roy 
la 1ère manche, 
retiré 12 rivaux

Après le 
White dans 
Leonard a 
d'affilée.

Cependant, les Royals 
comptaient, aux dépens de 
Mike Torrez, un point à la deu­
xième avec un but sur balles, 
un simple de Darrell Porter et 
un coup productif de Fred Pa- 
tek. Ils en ont ajouté un autre 
à la troisième avec un double 
de McRae, un simple à Uinté- 
rieur et un roulant d'Al Co- 
wens.

A la cinquième, Craig Net­
tles a réussi un simple après

deux retrait, puis Lou Pi- 
niella a cogné un double.

Dans la deuxième moitié de 
la cinquième manche, les 
Royals ont repris ce point avec 
un double de McRae, un re­
trait et le roulant de Cowens. 
Dans la sixième, Lahoud a 
commencé la reprise avec un 
but sur balles, puis Porter a 
frappé une haute balle bondis­
sante que Torrez n’a pu trans­
former en retrait.

Les Yankees ont alors op­
posé leur gaucher Sparky Lyle 
au gaucher Torn Pqquette, 
mais les Royals ont utihsé Otis

qui a répondu à Tappel avec 
un double.

Dans la 7e, les Royals y sont 
allés d’un simple par Brett et 
d’un double par Mayberry 
pour un 6e point.

White y est allé d'un autre 
double pour les Yankees dans 
la 9e, puis a profité d’une er­
reur pour marquer le 2e point 
des Yankees.

Les Royals opposeront le 
gaucher Larry Gura à Ed Fi­
gueroa, des Yankees, au­
jourd'hui dans l’espoir de par­
ticiper à la première Sérié 
mondiale de leur histoire

Le Canadien fait 
match nul à Boston

POUR BIEN DIGÉRER

UNE EAU DE SANTE 
AtCAÜNEftPthUAIflE 
QUI FACILITÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ETLEÜMlNATOi

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

football

BOSTON (AP) - Un but 
d’Yvon Lambert à la suite 
d’une balle passe de Doug Ri­
sebrough à 12:24 du dernier 
tiers a procuré au Canadien de 
Montreal un match nul de 2-2 
face aux Bruins de Boston, 
hier soir au Garden devant 
11,053 spectateurs.

Lambert a marqué à Taide 
d'un tir de 10 pieds, après que 
Dwight Foster, premier choix

des Bruins au repêchage ama­
teur, ont procuré une avance 
de 2-1 aux Bostonnais.

Murry Wilson a compté le 
premier but du Canadien au 
premier vingt, mais Johnn Bu- 
cyk a créé l’égalité au deu­
xième tiers au cours d’un jeu 
puissance.

Les deux équipes s'affron­
tent de nouveau ce soir au Fo­
rum.

Ligue Canadienne
Aujourd’hui

Ottawa à Calgary
Dimanche

Saskatchewan à Montréal
Lundi

Toronto à Hamilton 
Winnipeg à Edmonton
Ligue Nationale

Dimanche
Jets NY à Buffalo 

Oakland à Cleveland

LIGUE CANADIENNE

Philadelphie à Giants NY 
Seattle â N.-Angleterre 

Washington à Tampa Bay 
Cincinnati à Green Bay 

Dallas à St-Louis 
Detroit à Minnesota 
Miami à Baltimore 

Pittsburgh à Houston 
San Diego à N.-Orléans 
Atlanta à San Francisco 

Kansas City à Denver 
Lundi

Los Angeles à Chicago

fl

Venez choisir vos

MEUBLES et MACHINES 
DE BUREAU

Salle de montre unique à Montréal 
dactylos, calculateurs, horloges, de 
temps, heures flexibles, duplica­
teurs. machines à dicter, photo­
copieurs. systèmes de son, etc.

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
7035 av. du Parc

270-1141
Stationnement 

Ouvert samedi de 9 à 12

Brevets d’invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

2100, ru* DRUMMOND 
Montréal H3G 1X5 2M-2152

les MOTS CROISÉS do Devoir

Section Eet

pi g P n PP pc pts
MONTREAL ............. . .. 12 8 4 9 228 182 16
TORONTO................ ... 11 5 6 0 175 195 10
OTTAWA............ . .. 11 4 7 0 253 240 8
HAMILTON.............. . . . 11 4 7

Section Ouest

0 187 251 8

C.-BRITANNIQUE . .. . .. 12 9 3 0 281 209 18
SASKATCHEWAN . . . .. . 12 7 5 0 243 270 14
WINNIPEG ............... .. . 12 7 5 0 279 261 14
EDMONTON............. ... 11 5 6 0 271 232 10
CALGARY ................ ... 12 3 9 0 177 254 6

hockey
Ligue Nationale

(Parties hors-concours)
Jeudi

Philadelphie 6, Boston 2 
Toronto 4, N.-Ecosse (LAH) 2 

Cincinnati (AMH) 4, Washington 
2

Winnipeg (AMH) 3, St-Louis 0
Hier

Montréal 2, Boston 2 
Islanders NY c. Atlanta 

Los Angeles c. Colorado 
Detroit c. Minnesota 

N.-Angleterre (AMH) 9, Pittsburgh o
St-Louis 4, Birmingham (AMH) 0

Ce soir
Boston c. Montréal 

Buffalo c. Philadelphie 
Chicago c. St-Louis 

Cleveland c. Salt Lake (LCH) 
Vancouver c. Colorado 

Detroit c. Edmonton (AMH)
Los Angeles c. Minnesota 

Rangers NY c. Québec (AMH)

Washington c. Pittsburgh 
Atlanta c. Islanders NY 
Philadelphie c. Buffalo 

Toronto c. Chicago 
Cleveland c. Edmonton (AMH) 

Detroit c. Winnipeg (AMH) 
Atlanta c. N.-Angleterre (AMH), 

Lundi
Rangers NY c. New Haven (LAH)

Ligue Majeure du Québec
Jeudi

Chicoutimi 8, Hull 1
Hier

Québec 9, Hull 5 
Sherbrooke 9, T.-Rivières 6 

Cornwall 9, Montréal 2 
Verdun 16, Shawinigan 4 

Dimanche 
Cornwall à Verdun 
T.-RIvjères à Hull 

Québec à Montréal 
Chicoutimi à Shawinigan 

Laval à Sherbrooke

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC. 

entretien
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d expérience

bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

AGENCEMENT 
DE MAGASIN

PLACE IQNAVENTUftE 
MART-A-35 ARVIDA

MONTRÉAL

•TÉL. 861-2687

monUilo.

TAXI
273

6331

Aultaid'utilisérdérerfeiit (Mutent,
Pourquoi n'auriez-vous pas 

un compte courant avec nous !
Association dos Taxis Diamond (Me 

909 St-GrAgoira 
Appelez 273-1725

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel
Pi g P n PP pc pts

CORNWALL............. . .. 9 7 2 0 63 33 14
HULL ........................ • 10 5 5 0 55 61 10
LAVAL ...................... . .. 8 4 4 0 48 46 8
VERDUN .................. . . .. 9 4 5 0 61 49 8
MONTRÉAL ............. ... . 6 3

Section
2

Dilio
1 29 28 7

TROIS-’RIVIÈRES . . . . .. 8 6 2 0 47 30 12
SHERBROOKE........ 9 5 4 0 56 51 10
QUÉBEC ................. .... 1 3 3 1 34 34 7
CHICOUTIMI............. .... 8 3 5 0 34 45 6
SHAWINIGAN.......... ....... 8 0 8 0 28 78 0

Horizontalement

1— Causer, bavarder — Tenta 
avec audace.

2— Décision Irrévocable, qui ne 
souffre pas de contestation 
— Marque l'alternative.

3— Fut dans l'Incertitude sur la 
réalité d'un tait — Rencontre 
de deux voyelles.

4— Avec ardeur — Platine.
5— Déesse du Mariage et de la 

Famille — Organe de l'ouïe.
6— Policier — Erbium.
7— Pas bon — Fleur.
8— Seul — Genre do 

légumineuses.
9— Donnera d'un mets à un 

convive — Pareil.
10— Bismuth — Les siens — Dit 

qu'une chose n'est pas 
vraie.

11— Fortemert attaché — Pas 
ailleurs.

12— Oter la vie — Petite rue 
étroite.

Verticalement

teuilles de l'agave du Mexi­
que (plur.) — Faire couler.

5— Ministre de la religion mu­
sulmane — Tirer du péril.

6— Sodium — Faire appel aux 
services de quelqu'un.

7— Suspendre la sensibilité et la 
conscience en faisant respi­
rer de l’éther — Sans 
vêtement.

8— Ravager — Piller carré sail­
lant sur la façade d'un 
édifice.

9— Déjection du corps.
10— Dolgi du pied.
11— Qualité de ce qui est souple 

— Cérluna.
12— Sévère — Pronom 

personnel.
Solution d'hier

1— Religion des juifs — Selle 
d’une bête de somme.

2— En ce temps-lè — Ponctuel.
3— Oui aime l'étude (fém.). — 

Hélium.
4— Matière textile extraite des lTMÉJËE

COMPTABLES AGRÉES
LUCIEN DAHME. C.A.

Comptables agréés 
276 ouest, rue St-Jacquee

Suite 110 645-4194

BELZILE. ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

ALAIN BfLZiLfc C A 
«OBEHI ST JEAN C A 
GULES SPERANO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

VIAU. ROBIN A ASSOCIÉS
Comptables agrees

luovn O v '>tu C A 
ArmanoH V au C A 
J Serge Gerea.s c A 
<Naqu>h Bou<os C A

H L on*' HoO n C A 
Jean Jacques Ou«*e«>ii*f G A 
Jacques R Cnaa-'io» C A 

Jacques JOya> C a 
R'Cnaiq De Beneieu 'ie C A 

• LOu'S Ba' ' C A

49M «vt Vortfun, Vardun, M4G 1N3 
7708 rw« Édouard, LaSaüa H4P 1T» 

SSA. Blaènvdta Eat 
Sto-Thérèaa J7K 1L4 
7it-3871 - 43S-4491

PROVOST, LAVOIE. LAR0SE & POIRIER
CompUblee Agréée

Jean Provost, C.A. Henri Lavoie, C.A
Jacques Larose, C.A. . Raymond Poirier, C.A.

SOOOest, Métropolitain 254-7559

Samson, aetair 
s, associes

comptables agréés

Montréal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 
Trois-Rivières — Ottawa — Sept-iles

Suite 3100, Tour de la Bourta, Montréal H4Z 1H8 
861-5741

k
■1



30 • Le Devoir, samedi 8 octobre 1977

AMONCIS CLASSÉES tiCUUiRtS

844-3361
• Chaqg« parution coûta $2.00, maximum 25 mot*
• Tout mot additionnai coûta 0.05 chacun
• L'haura da tomMa: 11:00 ajn. pour la landamain

ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR
. i

Avit: Le* annonceur* «ont priés de vérifier la première parution de 
leurs annonces.

Le Devoir se rend responsebl* d’une seule insertion erronée. 
Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner é 844-3361.

ANNONCiS CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361
a C traque parution coûte $4.20 le pouce 
a L’haura de tombé*: 11:00 ajn. pour la landamain 
a II n'y a pas de frais pour les illustrations.

Voir autres annonces classées, 
en page 31

APPARTEAAENTS a LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

H*

La vraie vie
Servez votre création gastrono­

mique à un dîner en tête-à-têie ou 
commandez “le service aux 
chambres” de l’Hôtel Loews LaCité 
avec son "menu du gourmet 
Çacîest vivre à LaCité.

Les Appartements LaCité, une 
promenade agréable soit de la 
Place Ville-Marie, soit de la Place 
des Arts, et en face, votre terrain 
de jeu de 800 acres, le parc Mont- 
Royal. Et, le confort et le plaisir 
que vous offre le complexe LaCité 
sont à votre portée au simple 
toucher d'un bouton d’ascenseur.

À votre disposition
Une Promenade superbe pour le 

magasinage intérieur, avec son 
supermarché, ses boutiques de 
mode et de spécialités diverses 
dont la boutique culinaire de Mme 
Jehane Benoit, la seule à Montréal ;

salon de beauté, nettoyeurs, 
pharmacie, magasin de disques, 
banque et bureau de poste.

Pour vos loisirs
5 restaurants et 3 cinémas, 

tennis et courts de squash, piscine, 
bars et la discothèque Au Galop 
de l’Hôtel Loews LaCité. De plus, 
un des clubs de conditionnement 
physique le plus complet à 
Montréal (louez maintenant et 
LaCité paiera votre carte de 
membre pour la première année.) 
Ça c'est vivre à LaCité!

Luxueux studios et apparte­
ments de 1 à 4 chambres à 
coucher-moquettes-air 
climatisé-sont maintenant 
disponibles.

Visitez nos appartements 
témoins, en semaine: 9h à21h 
fin de semaine: 9hà19h

a

350 ouest, Prince Arthur coin Avenue du Parc 
845-4173

(Tout juste au nord de la station de métro Place des Arts)

11-10-77

APPARTEMENTS A LOUER

d»**Ec0reg
TOUT NOUVEAU 
1 MOIS GRATUIT

3',». 4' I. 5’ ?. près du Pont Papi­
neau et du métro vue splendide 
et panoramique de la rivière des 
Prairies et Montreal.

• Edifice en béton
• Chauffage 

eleclnque Novetec
• Thermostats 

individuels
• Insonorises
• Près “entres, 

d achats
• Stationnement

intérieur et enteneui £
• Ascenseur ô

663-6344
1700. bout. Levesque 

Duvernay. Laval, Québec

FRONTENAC 2610-20. 3’4, 2Vi, 
chambre après 3Vj heures. 861-8591 
poste 54. Philippe Lussier 11-10-77

APPARTEMENTS A LOUER

4'? 2 chambres à coucher, ascen­
seur Garage. Rue Decelles. Tél: 735- 
0736 11-10-77

APPARTEMENTS CHAUFFÉS 
A LOUER

VILLE MONT-ROYAL Luxueux 5V2, 
lave-vaisselle. Air climatisé. 2 salles 
bains, piscine, ascenseur, béton. 
Près du train $335 00 334-8561. 
André Pharand 13-10-77

APPARTEMENT A 
PARTAGER

APPARTEMENT DE LUXE à partager 
pour femme âgée ou fille sérieuse 
Toutes commodités, dans Centre- 
Ville 524-5639 11-10-77

APPARTEMENTS A 
VENDRE

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MOBILIER qualité état neuf. Sofa, 2 
tables salon et console assorties. 2 
étagères chromées, et 2 chaises style 
Chippendale, lit chiro Queen Size. 932- 
577é, 933-4317. 11-10-77
MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine 207 Beaubien Est. 
Tél.: 276-9067 ou 790 Atwater, 935- 
6716 J N.O.

APPARTEMENT STUDIO très éclairé 
endroit exceptionnel, Vieux-Montréal. 
$750, chauffé. 1850 pi. ca . tél 861- 
0080 14-10-77

DG. 4'/Y pièces, chauffées, poêle, 
ifrigèrateur, taxe d'eau comprise 
ccupatlon Immédiate. Inf.: Maurice 
rlsebols de 9 à 5 p.m. 489- 
981 11-10-77
luTREMONT: Bernard coin
lacEachren, 4%, redécoré, poêle, 
"-‘-‘râleur Inclus, $300 00 par 

'33-0474, soir après 17 hres ou 
«. 11-10-77emaine.

OUTREMONT, sous-location très 
beau 4V2, chauffé. Libre immédiate­
ment $240 00 mois Tél : Denise 333- 
3290 Jour 274-2031, 270-3006 
Soir 11-10-77

JX-L0NGUEUIL: pour prolession- 
spacieux appariement condomi- 

n SVj, 4e étage, cflté jardin Mé- 
écoles â proximité Nombreux 

rices et taxes Inclus. $380 par 
s Tél: soir 670-6490 7-10-77

'REMONT, grands appariements 
)'/} et y h pièces, cuisine équipée 
mderne. balcon privé, bloc appar­
ent piestig eux avec piscine et 
na $225 et $248 Tél 277- 
9 6-10-77

en. 
este 
>eu'

Il ne reste que très peu 
des superbes 
copropriétés â vendre 
au Ridgecliff. Il y en a 
sûrement une qui vous 
plaira. Hâtez-vous! De 
13 h â 17 h. du lundi au 
vendredi. Eh soirée et 
en fin de semaine sur 
rendez-vous seulement.

Ensemble Salon Français, qualité ex­
ceptionnelle REPRODUCTIONS sur 
toile. Fiehl des Maîtres les plus recon­
nus, d'une authenticité merveilleuse. 
Doivent être vues Aussi porte- 
chapeaux antique québécois 200 ans 
Stéréo, "lazyboy", vaisseiles, coutel­
leries. Westmount 933-8235. 11-10- 
77

ANIMAUX

JUMENT Quater-horse, enregistrée, 
salle anglaise et western Prix à dis­
cuter 655-1178. 11-10-77

ANTIQUITES

BUFFET victorien noyer, Hautuer 9 
pieds’/!. 645-1464 11-10-77

SALLE A MANGER, chêne, 9 mor­
ceaux, vaissellier vitres bombées, 
$1,400 00 Lit de cuivre simple. 
$375.00. après 19 hres. 621- 
4799 11-10-77

ARTICLES A VENDRE

et 8 hres 523-4007. 11-10-77

CHAISE ROULANTE, Rolls by Inva- 
care. presque neuve, luxueuse 
8577. 11-10-77

main, sculpture sur bois, macramé, 
tapisserie, vêtements d'enfants, etc... 
Boutique coup d'oeil, 3443 St-Denis, 
845-4896 17-10-77

ASSOCIES DEMANDES

CHERCHE PARTICULIER pour parta­
ger l'achat d'un duplex dans secteur 
Snowdown-C.D.N. M. Duval 652-8245 
ou 342-9240 (soir) 11-10-77

BUREAUX A LOUER

VIEUX-MONTREAL: site exceptionnel, 
Place Jacques-Cartier, 2,50Ü pi. ca. “ 
ouplus. Tél : 861-0080 10-10-77 «
BUREAU pour professionnel 292 Boul. 4 
St-Joseph Ouest. 1.100 pi.ca. Sous- 
sol, $250.00 mois 273-6465, 273- 
5744 1110-77
BUREAU DENTAIRE â vendre ou à £
sous-louer, dans un édifice moderne. 
6600 Trans-Canadienne, Pointe- D 
Claire. 4 salles opératoires. $535.00 ta 
par mois. Tél: Jour: 697-1024, Soir: p 
695-3199. 12-10-77

BUREAU professionnel, Centre-Ville, p 
magnifique bureau décoré et meublé, 
m Sherbrooke, Idéal pour profes- 
slonnel indépendant. $300. à $400.00 
par mois selon superficie. 288- 
3170. 13-10-77

CHALETS A LOUER

PRES 4 monte-pentes, St-Jovite 64b- 
0315. 12-10-77
M0RIN-HEIGHTS, 1 chambre, mo­
derne, foyer, chauffage électrique, 
déneigé, ski de fond, tout inclus. 
$1.200 00 1-226-2142 11-10-77

ST-SAUVEUR, 43 Pagé, 3 chambres.
1V2 salle de bains, foyer, lave- 
vaisselle, tapis, saison, 661-2359 1- 
227-2479. 11-10-77

STE-ADELE-EN-HAUT: Face au Chan- 
teclerc. 2 chambres. Foyer naturel. 
$1,800. saison. 323 Morin. Tél: 482- , 
3023 229-2627. 12-10-77 ^

ST-DONAT: Lac Ouareau. Saison 
Foyer. Tout équipé. 3 chambres. Ski. v 
Mont Garceau et La Réserve. 819- a 
424-5041.613-225-8268 11-10-77 p

u
STE-AGATHE: Vacances-repos, lu- g 
xueurx Bavarois, flanc de montagne, c 
cheminée pierre, toit cathédrale, s 
meubles Thibault. Saison — semaine t 
— fin de semaine. Tél.: 256-6825 ou g 
1-819-326-5836. J.N.O.

0
STE-AGATHE SUD, bachelor saison 
d'hiver, sortie 86 de l’autoroute, TV, 
meubles Thibault, foyer, bois de foyer, 
tapis mur à mur, près centre de ski. 
Rens.: 326-6031 avant 15:30 h. 10- 
10-77
LAC GUIND0N très grand chalet pou­
vant accommoder plusieurs person­
nes, 2 salles de bains, 4 chambres à 
coucher. 35 minutes de Montréal. 
Près des pentes de ski. 331- 
4679. 11-10-77

ST-AD0LPHE D’HOWARD Lac Louise, 
Chalet Suisse: 3 chambres à coucher, 
foyer, près pente de ski. 487-6684. 
842-0138 ou 1-819-327-3434 11-
10-77

LAC GUIN00N (près St-Sauveur) Cha­
let Suisse entièrement meublé, foyer,
3 chambres à coucher Salon, cui­
sine. Vue panoramique. 3 minutes 
pente ski. 35 min. de Montréal. Sortie 
autoroute 57. 672-3021, 1-224- 
5391. 11-10-77

A ST-AD0LPHE D’HOWARD, maison 
confortable, foyer naturel, vue pano­
ramique, cuisine toute équipée, lave- 
vaisselle, laveuse-sécheuse, saison 
d’hiver, références, (819) 327-2800 
ou 731-8303 11-10-77

ST-SAUVEUR, luxueux chalet en flanc 
de montagne, très belle vue. 4 
chambres à coucher, 2’/! salles de 
bains, foyer, garage. St-Sauveur 227- 
3479. Montréal. 271-6697. 11-10- 
77

ST-OONAT, chalet privé sur Lac Oua- 
1 reau près de la réserve, 4 chambres à 

coucher. Toutes commodilés. Foyer. 
Tél : 731 2598 ou 767-5363 11- 
10-77
BR0MÛNT: construction 1975, 3 
chambres, foyer, TV couleur, té- 
léphone, chauffage, déneigement, 
près du lac. vue panoramique. Saison 

' ski $2.500 Tél.: 1-514-263- 
■ 4525. 1-10-77

CHALETS A VENDRE

UN MAGNIFIQUE CHALET SUISSE hi- 
isé, foyer, plage privée, piscine, 
is, $30,000. $246.07 mensuel. 
0430ou 1-819-326-5922 J N.O

CHAMBRES A LOUER

3 de l'Université de Montréal. 
2617. 12-10-77

11-10-77

Grande chambre. Tout

SKI
Mont-Tremblant, St-Jovite

17-10-77

COMMERCES A VENDRE

1-10-77
$50.000.00 374-

IMMEUBLES 
A L’EXTERIEUR

EDMONTON, ALBERTA: Pour un ser­
vice professionel et bilingue, contac­
tez B. Plamondon. A.È. LePage Mel­
ton, no 40, 13160-118e avenue, Ed­
monton, Tél.: 1-403-455-9191 bur. 1- 
403-456-2067 rés 9-10-77

INSTRUMENTS - MUSIQUE

PIANO droit Layton Bros. Rendez- 
vous Tél: 733-8731. 11-10-77
SUPERBE PIANO Mason & Risch, 
(Longueur 6 pi) à vendre. Informa­
tion: 845-4731 après 18 hres. 937- 
6765,667-3702 11-10-77

LIVRES

C0M0SG0NIE DURANTIA Tome 1-11- 
111. Edition 71-72. Exemplaires 
7685 $500.00 ou meilleure offre 
après 6 heures. Particulier. 282- 
1080 17-10-77

LOGEMENTS DEMANDES

COUPLE, recherche logement tran­
quille dans quartier Montcalm, Qué­
bec. (418) 681-5497. 11-10-77

COUPLE 1 enfant, cherche logement à 
Montréal, 5'/!, loyer jusqu'à $230.00 
Près parc et garderie Kieffer. Jour 
527-9651 Soir 373-8856 à 
Valleyfield 11-10-77

LOGEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT, rue Victoria. 21'?, libre 
immédiatement, poêle, réfrigérateur, 
lave-vaisselle, 342-0238 3-10-77

ASSOCIES demandés pour achat en 
co-propriété d’un groupe de 3 mai­
sons Secteur Parc Lafontaine. Capi­
tal requis. Appelez 284-7313 jour. 
767-8216 soir. 12-10-77

Avenue Bonavista 
489-1585 OU487-5575 

11-10-77

ACHATS

ACHETONS COMPTANT livres usa­
gés Librairie d'escompte, 5623 Cflte- 
des-Neiges Tél : 739-5433 3-10-77

MEUBLES CANADIENS en pin, petites 
armoires, fauteuil capucine, coffre 
bleu, table réfectoire style ursuline, 8 
pieds, 10 tiroirs, buffet 2 corps bleus, 
armoirettes bleues, table guiridon, 
fauteuil de chambre, cheval de bois, 
divan, etc 659-2651 22-10-77

ATTENTION possibilité immédiate 
d'ouvrir en société un steaknouse li­
cencié, â St Bruno, centre-ville coin 
Roberval et Clairvue, d'une superficie 
de 4,000 pi. ca. Endroit stratégique et 
idéal. Pour information, communiquer 
avec Paul E. Giguère jour: 463-2531 
soir: 354-1864; fin de semaine Gilles 
Laplante 653-0282 11-10-77

AUTOS A VENDRE

PACER 1976. 6 cylindres. Excellente 
condition. 276-2365. 11-10-77

RENAULT 12, 1972, 44,000 m., 
double emploi, prix à discuter, 691- 
0564. 11-10-77

üouis-^aul
FpilE?P

Chemin Adamsville, Bromont. Québec ^ 

Bromonl 1-534-2337 
(Sortie 68, autoroute des. 

Cantons de l'Est) ;

FIAT 128, 1973, 36,000 milles, 4 
portes, très propre, moteur excellent 
état. Zlebart, radio cassettes $950.00 
486-3390 après 17 heures. 11-10- 
77

LAC MEMPHREMAG0G, 2 chalets, 
plage de sable. 152' de façade pour 
les 2 chalets, peuvent être vendus en­
semble ou séparément. 3 chambres à 
coucher chaque, foyer en pierre, très 
belle vue sur le lac, 876-5574, Mme 
Ruby Greer. 11-10-77

MAISON CANADIENNE neuve. Ste- 
Agathe, face au Lac des Sables, 3 
étages, peut accommoder environ 8 
personnes. $485.00 par mois tout 
compris. Saison de préférence. 388- 
2160 ou 695-5239. Ste-Agathe 1 -819- 
326-1967 11-10-77

CHALETS A VENDRE

CANTONS DE L'EST, lac Libby, 30 
minutes Orford-Sutton, luxueux chalet 
hivernisé, 3 chambres à coucher, 
chauffage électrique, foyer 40,000 
pi ca. sur lac. Acbaine $37,500. Tél: 
1-514-539-0441 13-10-77

LAC CORNU coin recherché, 
endroit idéal pour jeune famille. 
325 pi. sur lac pur. Avec 3 acres 
Chalet en cèdre de 3 chambres 
à coucher, construit pour le pro­
priétaire. Appelez et venez visiter 
les Laurentides en automne. 
842-8366 ou 819-326-2642. 
Mm* Garcia Kriitof.

CROWN TRUST CIE
courtier n.i0-77

R.17 G0RDINI 1976. 5 vitesses avant 
Toute équipée Bas millage 336- 

12-10-7"7133. I-77

VOLKSWAGEN 1971 Beige Très 
propre, 33,000 milles. $1.600 00. Ap­
pelez 769-4624 ou 341-4880 11- 
10-77

STATION WAGON Pontiac Grand Le- 
mans, pneus Pirelli. Air conditionné. 
Parfaite condition 334-4000, 332- 
3866 11-10-77

OCCASION
EXCEPTIONNELLE

MORIN HEIGHTS
CHALET hiver-été, domaine 
privé, 5 chambres à coucher plus 
solarium. 1 Vs salle de bain. 
Grand salon, foyer. Finition pin. 
Conditions impeccables. Ter­
rain 25,000 pc 230 pieds sur 
petit lac sauvage Potager Beaux 
arbres. Tranquille. Piste ski de 
fond à la porte $3é,000 OO. Ou­
vert aux dires pour vente immé­
diate 274-4610 ou 1-226-2095.

11-10-77

SALON D'ESTHÉTIQUE
Clientèle établie, site exclusif, 
possession immédiate, prix 
attrayant. Louise Brdult, 653- 
5796,679-1110.

FIDUCIE DU QUÉBEC
courtier ,,.,0.77

CONDOMINIUMS À VENDRE

4214 17
él.: (418) 
-10-77

651-5682, 692-

COURS PRIVÉS

inement conservatoire européen. 
Gours privés. Ahuntsic. Tél.: 381-

ESPAGNOL
Cours privé: Professeur 
compétent, méthode effica­
ce.

845-5901 
10 am. à 3

DEMANDES D EMPLOI

12-10-77

OUTREMONT 7'? de luxe, redécoré 
Quartier de choix, près Université de 
Montréal Tél : 738-6958 12-10-77
ST-EUSTACHE, 4'/!, chauffé, électri­
cité et taxes incluses, tapis, portes pa­
tio, Rocheleau Construction Inc., 84 
St-Laurent, 627-2092, 472-2533 
12-10-77

MAISON A PARTAGER

PARTAGERAIS avec étudiant ou jeune 
travailleur, une maison située à côté 
du métro Laurier. T2I: après 18 heu­
res 843-7093 11-10-77

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

KN0WLT0N: route 104, maison pierre, 
immédiatement, 2 chambres à 
coucher, chauffage central commun, 
location â Tannée. Tél: 845-3151 Im­
meubles Zurich, courtier 12-10-77

STE-EULALIE Route 20. Maison cana­
dienne. 7 pièces, chauffage bois et 
électrique. Toutes commodités. Rang 
tranquille Maison confortable 
$175.00 par mois sans électricité. 
678-1959 13-10-77

OCCASIONS D'AFFAIRES

A VENDRE CLUB DE PÊCHE, permis 
de pourvoyeur. "Outsider'' un pavil­
lon. 8 chambres. 12 chalets indivi­
duels, électricité, eau courante, 5 
lacs. 1 plage 1'/! mille de route 
alsphaltée, 159. Au centre de plu­
sieurs villes Mauricie. Prix discutable 
entre 6 et 8 hres. Club Lac des Iles, 
St-Tite. Co. Laviolette. C P 250 1- 
418-365-5980 4-10-77

OFFRES D'EMPLOIS

SECRETAIRE RÉCEPTIONNISTE bilin­
gue pour revue culturelle. Téléphoner 
1861-5488 11-10-77

CONTROLEUR, avec expérience dans 
importante entreprise de vente en 
gros. Bonne connaissance du traite­
ment des données en électronioue. 
Doit être bilingue. Envoyer curriculum 
vitae détaillé en indiquant le salaire 
souhaité à: Arthur P. Greenberg et 
Ass., comptables agréés, 5750 Park 
Haven ave. Montréal H4W 1X5 10- 
10-77

CHERRIER, grand 6'/!, chauffé. Mé­
nage fait. Planchers vernis. 220. 
Entrée laveuse-sécheuse. Très propre. 
$325.00 après 19 heures. 523- 
0051 11-10-77

PRES UNIVERSITE DE MONTREAL 
bas de duplex, 5'/!, entrée privée, 2 
chambres à coucher, salon, salle â 
manger, cuisine, poêle et réfrigérateur 
fournis, laveuse, ménage refait 
$325.00. Visites entre 18h 30 et 20 h 
30.3248 Lacombe 11-10-77

C D.N. Haut duplex 6 pièces chauffé, 
eau chaude, poêle inclus $275.00. 
5600 Island, visite de 5 à 10 heures.

PRES GALERIES D'ANJOU 7351 Jo­
seph Renaud, réfrigérateur, cuisinière, 
tout payé, tapis mur â mur, grand bal­
con, piscine; nouveaux, modernes 
4’/!, $220. 3’/!, $200. Tél.: 353-1074 
ou 256-6690 5-11-77

OUTREMONT haut duplex 6’?, ga­
rage, entrée de laveuse-sécheuse. 
Libre 1er novembre $425.00 par 
mois Tél : 279-9593. 31-10-77

5360 Louis Colin. Situation excep­
tionnelle, face au campus de TUniver- 
sité de Montréal. Haut de duplex. 
Peinture et planchers refaits. 4 
chambres à coucher. Chauffé. A. 
King. Tél.: Jour 747-6521 Poste 249. 
Soir à partir de 6 hres. 738- 
1464. 11-10-77

STE-R0SE: grand 4V2. Neuf. Tout 
confort. Domaine Champs fleuris. 
2635 Boul des Oiseaux 625- 
3661 1-11-77

SOUS-LOCATION. 6 mois. N D.G.. 1er 
novembre. 4’?, haut duplex, complè­
tement meublé avec goût, une cham­
bre. endroit tranquille, électricité, ga­
rage, chauffé, inclus. $300 mensuel­
lement Tél: 481-0683 11-10-77

PERSONNE DEMANDÉE, travail de bu­
reau. samedi et dimanche, de 9 h à 5 
h., dactylographie nécessaire, idéal 
pour personne seule, 849-5650 15- 
10-77
AIDE FAMILIALE recherchée, Outre­
mont, 3 enfants (15-13-7 ans) Légers 
travaux ménagers. Horaire à discuter. 
Eté libre. 735-3274 ou 636- 
0769 11-10-77

MANUFACTURE de meubles, située à 
St-Léonard, demande un peintre au 
fusil. Doit avoir au moins 3 ans d'ex­
périence. Appelez 322-9600 11-
10-77

CONSULAT GÉNÉRAL DE GRANDE- 
BRETAGNE demande ajointe de bu­
reau pour petits services de presse et 
d'information. Excellente connais­
sance du français et de l’anglais écrit 
et parlé, essentiel. Dactylographie in­
dispensable. Connaissance des affai­
res britanniques un atout, traitement 
initial $8,700 par année Ecrire en in­
diquant le degré d'éducation et d'ex­
périence à: Agent d'information, Con­
sulat général de Grande-Bretagne, 
635 ouest boul Dorchester, chambre 
901, Montréal H3B1R6.

SECRÉTAIRE JURIDIQUE
D'expérience pour travail en 
droit corporatif, parfaite bi­
lingue, de 9h à 5h, 281-1766.

15-10-77

9 Soir 464-4414 14-1077

EMPLOIS DEMANDÉS

TRAVAUX de peinture et pose de ta­
pisserie. Finition soignée. Prix raison­
nable. 620-0468 18-10-77

Equipements de 
bureau

DENTAIRE: chaise Ritter unité Weber 
avec turbine. Cabinet, bonnes condi­
tions. 733-5465 - 738-9576 Dr V 
Dubé, 3703 Ave Dupuis, 
Montréal. 13-10-77

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

ATTENTION A ST-BRUN0, centre- 
ville. coin Roberval et Clairevue, nous 
avons un nouveau local de 4,000 
pi.ca. disponible Immédiatement, pour 
un nouveau commerce. Endroit straté­
gique pour boutique de mode, bouti­
que de sports ou restaurant licencié, 
steak-house, etc etc. Pour informa­
tion, communiquer avec Paul E. Gi- 
guère jour: 463-2531, soir: 354-1864; 
fin de semaine Gilles Laplante 653- 
0282 1-10-77

ESPACES DEMANDÉS

3,000 pc pour une école de danse 
Accès facile Centre-Ville. Tél. 481- 
9049. 15-10-77

FERMESAVENDRE

FERME de 126 arpents, maison de 6 
pièces, bâtiments, érablière, à St- 
Rémi de Tingwick, comté Richmond, 
273-3401 ou 659-3790 15-10-77

C D N. luxueux haut duplex, salon 
avec loyer, salle à dîner, 4 chambres 
à coucher, cuisine-dinetle, véranda, 
tapis mur-à-mur, réfrigérateur et cui­
sinière électrique Lavoir privé. Dis­
ponible maintenant. $450 00 mois 
Tél: 486-3905 ou 747-6673 17-
10-77

BROSSARD
2Vi, 3%, 4V, OCTOBRE ET NO­
VEMBRE GRATUITS Insonori­
sés, "intercom”. Tapis mur à mur. 
Stationnement privé, tace à l'ar­
rêt d’autobus: direct Métros, 
Bonaventure-Longueuil. Con­
cierge. 12-10-77

2920 Laplnière (Pitre) 
656-3314-672-1079 

EARNSCLIFF. Cantons de TEst, ferme 
de 140 acres. Près de Stanstead. 70 
acres cultivables, 70 acres boisés. 
Très large bassin, grange en excel­
lente condition Récemment restaurée. 
Agée de 100 ans. Maison à 500 pieds 
de la roule, sur la colline, avec vue 
panoramique. 819-876-5046 11-
10-77

MAGASINS À LOUER

AVONS magasin â louer dans West­
mount et Centre-ville. Prix raisonna­
ble Appelez G.C. Gagnon F R I. 861- 
8395 Rés: 334-5812 Gagnon Inc., 
courtier 13-10-77

MAISONS A LOUER

LAVAL. Bungalow â louer. 5 pièces 
meublées Taxes payées Pour le 1er 
décembre 687-3153. 11-10-77

ST-BRUN0, bungalow, 7 pièces plus 
garage Très beau terrain, piscine, 
secteur de choix, lave-vaisselle et 
draperies inclus. $385.00 653- 
7780 11-10-77

MAG0G, 9 pièces, hivernisé, ski de 
fond sur place, 15 minutes du Mont 
Orford, (soir) 514-489-2393, (fins de 
semaine) 81 9-843-8818, M. 
Gauthier 11-10-77

OUTREMONT, cottage meublé à louer. 
Janvier à juin 78, 4 chambres â 
coucher, garage, jardin. 270 
3822 11-10-77

RANG ST-REGIS. St-Constant Grande 
maison moderne, 7 pièces, foyer, 1 
acre de terrain. $395 00 632-0764 
ou 632-9819 11-10-77

OUTREMONT: maison, â louer rue 
Courcelette. 9 pièces, 4 chambres à 
coucher, chauffé, garage double 
Construction 1970 $675 00 mois 
Tél: 271-7329. 15-10-77

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION

Corporation profes­
sionnelle, centre-ville
EXIGENCES:
— 4 années d’expé­

rience
— bonne connaissan­

ce du français parlé 
et écrit

— connaissance prati­
que de l’anglais

— dactylographie
Communiquer avec Mme
Denise Néfossé

842-7923 ,2-10-77

OCCASIONS D AFFAIRES

ACAPULCO demande directeur régio­
nal, franchise exclusive (Canada), lo­
cation condominium, $50/semalne 
pour toute la famille, secteur protégé, 
investissement $2,500. Ecrire à dos­
sier 462, Le Devoir, CP. 6033, Mon­
tréal H3C3C9 17-10-77

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres, 822 
est Sherbrooke, suite 5, Marthe Gau- 
dette, b a. b pédagogie, b philo­
sophie, licence ès lettres. Tél : 524- 
3852. Sherbrooke: 565-7598 
J N.O 8-10-77

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres re­
pute établi a Montreal 
depuis 1966. pour per­
sonnes libres et semeu­
ses
Dépliant gratuit sur de­
mande ^

Tel 282-0058
ouvert de 1 P.M. à 9 P M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal J NO

I i
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ANNONCES CLASSÉES lÉCULIÉRIS

844-3361
• Chaque parution coûte $2.00, maximum 25 mot»
• tout mot additionnel coûte 0.05 chacun
a L'heure de tombée: 11:00 am pour le lendemain

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de 
leurs annonces.

Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée. 
Toute erreur doit être soulignée Immédiatement.

S.V.P. téléphoner i 844-3351.

844-3361
• Chaque parution coûte $4.20 le pouce
• L'heure de tombée: 11:00 am. pour la lendemain
• Il n'y a pas de frais pour les illustrations.

Voir autres annonces classées, 
en page 30

OFFRES D’EMPLOIS

CENTRE D’ACCUEIL SÉNÉCAL
recherche un ou une

ERGOTHÉRAPEUTE
devant travailler 3 jours par semaine dans le cadre d'un pro­
gramme d'intervention précoce pour enfants atteints de 
retard de développement.
Le (la) candidat(e) devra posséder:
• Plusieurs années d’expérience en pédiatrie.
• Ainsi que dans des domaines connexes
• Une connaissance parfaite du français et de l’anglais 

est également essentielle.

Veuillez taire parvenir votre Curriculum vitae au:

Centre d’accueil Sénécal 
39 Avenue Beverly 

Ville Mont-Royal, Qué.
12-10-77

SECRÉTAIRE MÉDICALE
PERMANENTE

RESPONSABILITÉS:
— recevoir les patients
— fixer les rendez-vous
— ouvrir les dossiers
— remplir des formules d'assurance maladie
— dactylographie pour l'équipe
— travail général de secrétaire

EXIGENCES:
— cours de secretariat
— pouvoir travailler en équipe avec médecins, Infirmières, travail­

leuses communautaires
— participer aux activités de la clinique
— parler français et pouvoir communiquer an anglais
— être ouverte aux problèmes socio-politiques des quartiers ouvriers. 
Les Intéressés sont priés d'envoyer leur curriculum v/lae avant le 18 
octobre 1977 é

Clinique communautaire

POINTE ST-CHARLES
2312 rue Centre, Montreal, Québec H3K 1J7

•/•PetrleléCénç 11.10.77

PRlTS HYPOTHÉCAIRES

AVONS ARGENT DISPONIBLE pour 
1ère at 2e hypothèques. Prêt pour 
ichit ou expansion de commerce et 
entraprlie. Service rapide et confiden­
tiel. Immeuble! Vidéo, courtier 342- 
5233 1-3-78

REMBOURRAGE

TRAVAIL DEMANDE

Travail dactylo à domi­
cile, Rapide et de fac­
ture professionnelle,

768-1920
U-10-77

REMBOURRAGE
Beau-Bien enrfl., maison res­
ponsable, 30 ana d’expérience, 
prix raisonneblea, style classique 
et moderne, 778 oit Beaubien 
(ruelle), près métro Beaubien,

REMERCIEMENTS

TERRAINS A VENDRE

A LAVAL, terrain 300 x 356,(108,950 
pl.ca.) commercial, Industriel, 725- 
2421, 3-11-77

L’ASCENSION, petite terre boisée, 
bord lac naturel, plage sable, 124,515 
pl. ca. $8,600, comptant $1,200,621- 
6223 11-10-77

Respectueux hommages et 
sincères remerciements à 
sa sainteté Jean XXIII. C.B.L.

m

SERVICES DIVERS

IMPRESSION de T-Shirt de tous gen­
res, chandails de sport, d'autocollants 
et d’affiches en sérigraphie. Design 
souvent gratuit. Appeler André Beau- 
lieu à 484-3479 ou 343-7790. Le T- 
Shlrt fait un cadeau original. J.N.0.

transport
\ *■< ^ s ÿ * «SW»

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports. Ser­
vice rapide. Tél.:525-6872 J.N.0.

CANTONS DE L’EST Bel emplace­
ment, grand terrain. 1 acres et plus. 6 
cents p.c. Taxes basses. 50 milles de 
Montréal. Autoroute des Cantons de 
l'est. Sortie 78, traversez 241, conti­
nuez 4 milles direction Fulford-forster 
au village Fulford. Informations sur 
place, samedi, dimanche et lundi ou 
téléphone Montréal 845-3339. Do­
maine Fulford. 11-10-77

CANTONS DE LEST
Sutton, splendide terrain boisé 
avec ruisseau, 3 acres ou plus,
679-3320.

F. HUBER
courtier

TERRES À VENDRE

BERTHIER, bas fleuve près ex do­
maine des Jésuites, petite terre, 
60,150 pl.ca. $5,900, comptant 
$1,700,1-836-6757 11-10-77

A LABELLE, terre semi-boisée, entre 
deux grands lacs naturels, accès aux 
deux lacs, proximité parc Papineau- 
Labelle, 289,966 pl.ca., $6,350, 
comptant $1,200.363-8291 11-10-77

EN MAURICIE 1 h 10 de Montréal, via 
Autoroute 40 115 arpents, maison 
190 ans. Pièces sur pièces. Plusieurs 
bâtisses. Plantation de 8,000 pins. 
Site isolé. Bout de rang, 1-819-296- 
3076 11-10-77

N

ANNONCES
CLASSÉES

régulières ou encadrées

*

Vous serez toujours 
satisfait du service 

et du résultat

844-3361

Compétence:
Mme Micheline Turgeon

PROPRIÉTÉS A vendre

STE-ADÈLE
Près du Lac Rond. Vous cher­
chez une résidence ou un refuge 
de fin de semaine pour sports 
été-hiver. Villa, 6 pièces, meu­
blée, foyer. Tél.: sur semaine 
après 4 p.m. 679-9893 ou fin de 
semaine 1-229-6452.

29-10-77

OUTREMONT
ave mcoougall

Maison familiale 10 pièces, 5 
chambres à coucher. Boiseries 
en chêne. Fenêtres rusco. 2Vi 
salles de bains. Cuisine moderne 
et buanderie toutes équipées. 
Sous-sol fini avec foyer, Garage. 
Vente privée. 272-8015.

11-10-77

MONT ST-HILAIRE
Au 370 Richelieu, entre la rivière 
et la montagne, cottage à la fran­
çaise, typique de la région. 
Grand terrain avec jardin potager 
et une serre, dans un environne­
ment exceptionnel. André B. 
Thomas, 866-9641(b), ou 731- 
6307(r).

TRUST GÉNÉRAL
courtier ^.,0.77

Jj&MontiMontréal Trust
LONGUEUIL

Magnlllqua cottags, 4 cham­
bres è coucher, architecture 
unique, construction excellen­
te, idéal pour professionnel.
Appelai Aimé Dulort, 851- 
5300.

courtier n^o.77

JfrMonti
Montréal Thist

SUR ST-LAURENT
Investissement sur bord du 
Si-Laurem malien aneltnne 
avec terrain de 48,000 pi ce , 
13 pièces, 8 chambres, quel- 
que chose de rare Appelai 
Lucette ou Eddy Brennan, 872- 
8138,872-8480.

courtier

Trust
Royal

Courtier

BELOEIL
Bord du Richelieu, très 
belle maison familiale. 10 
pièces, avec grenier amé­
nagé. Vue splendide sur 
la montagne, Vaste terrain 
avec nombreux arbres 
adultes Qlnette Touel- 
gnant487-8885. ,,.,0.77

Trust
Royal

Courtier

OUVERT AUX VISITEURS
dimanche de 2 à 4 heures 

Adjacent OUTREMONT 
5570 Sterling

Cottage détaché, 4 cham­
bres, 2 salles de bain, salle 
de séjour, salon, salle à 
manger combinés. Cuisine 
avec coin pour repas. Jar­
din. garage, $89,000. Mi­
cheline Coderre, 735-2681
ou 274-3239. 11-10-77 ,

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MONTREAL-NORD, résidence déta­
chée, pierre et brique, garage, grand 
terrain, secteur résidentiel, 4 cham­
bres, plancher chêne, 3 salles de 
bains, bureau, cuisine, salle à dîner, 
salon, sous-sol fini. 327-6413. 6- 
10-77

VENTE PRIVEE. Aylmer, Québec, 3 
chambres à coucher, semi split level, 
chauffage au gaz, tapis, réfrigérateur, 
poêle et lave-vaisselle Admirai, lessi­
veuse et sécheuse Westinghouse, pa­
tio et hangar, bien décoré, vieux de 5 
ans, $31,000, 684-0923 11-10-77

NOUVEAU ROSEMONT duplex. Sous- 
sol fini. Garage Pas d'agent. Faut 
vendre cause départ. 254-7213. 11 - 
10-77

VILLE ST-LAURENT: grand cottage 
attaché 1974, fraîchement repeint. Di­
vision fonctionnelle et très éclairé 
Chauffage électrique. 3 chambres à 
coucher 1V? salle de bains. Sous-sol 
fini. Garage. Cour clôturée. Faut voir 
pour apprécier. $42,500 00 Particu­
lier 334-4195 11-10-77

CHAMBLY: Joli cottage ancien, im­
mense salon, cuisine avec loyer, 2 
chambres, 1V? salle de bains. Terrain 
clôturé, paysagé, cabanon. EXCL. 
Louise Duguay, 656-0660 ou 658- 
1778 DES ROSIERS Le Maître 
Courtier 11-10-77

MONTREAL NORD, bungalow détaché 
8 pièces. Sous-sol fini. Salle de jeu 
avec foyer Chambre froide. Garage 
Terrain 50 x 97 avec piscine creusée 
18 x 36, chauffée, Grand patio 
$58,000 Tél: 321-2539 3-10-77

ROUGEMONT: Maison de pierres cen­
tenaire. intéressante Garage. Immeu­
ble Lebeau, Marie-Paule Beauregard. 
1-469-3249 17-10-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE

i’

ui " '

BELOEIL Bord du Richelieu, très belle maison familiale, 
10 pièces, avec grenier aménagé Vue splendide sur la 
montagne. Vaste terrain avec nombreux arbres adultes.
GinetteTousignant: 467-6865. n-io-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE
PROPRIÉTÉS DE 

CAMPAGNE A VENDRE

CHAMBLY
Maison da 9 pièce*, pour protes- 
sionnels, salon split avec foyer, 
meuble encastré, sous-sol fini 
avec bureau et salle d’attente, 
terrain avec piscine creusée de 
16x32. MIS. Judith Cormier, 
658-0698.

TRUST ROYAL
courtier ,,.,(,.77

OUVERT AUX VISITEURS
7380 Mirabeau 

Broieard
Dimanche de 2 8 4 heuree.

Cottage somptueux. Décoration 
bon goût. Piscine Intérieure. 
Magnifique .mezzanine. Lumi­
nosité remarquable. Venez 
constater, je vous y attends. 
Huguette L. Godln, 872-8450, 
672-1839.
MONTRÉAL TRUST

courtier ,1,10.77

OUTREMONT
• PLIT-LIVEL, complètement 
détaché, en excellente condition, 
8 pièces, 4 chembrea, 2'4i aallee 
de bains,
DUPLEX détaché, 2 x 7Vr et
sous-sol Uni, garage double, 
plancher en chêne, boiseries 
naturelles en très bon étal.
DUPLEX semi-détaché, 2 x 7Mi
et sous-sol fini, garage double, 
plancher en chêne, boiseries 
naturelles, près Collège St-Sta- 
nlslas, en très bon étal, Peul
OeSerret. 277-4603, 738-3265.

TRUST GÉNÉRAL
courtier ,,.,0.77

JéMonti\» Montréal Trust
OUVERT AUX VISITEURS

Dimanche 9 octobre 
(Ih.è 4h. P.M.)
RIVE-SUD 

MONT ST-HILAIRE
271 Richelieu sud

Magnifique terrain boisé au 
bord de l’eau. Votre choix: cot­
tage brique et cèdre, 9 pièces, 
3 chambres, garage double sur 
terrain de 50,000 à 92,000 pi. 
ca. ou terrain de 40,000 à 
45,000 pi. ca., prêt à construire. 
Prix discutable. Venez voir ou 
appelez votre hôte Jeff Thorn­
ton, 653-2496.

Dimanche 9 octobre 
(2h. é 4h. P.M.) 
LONGUEUIL
260 rueGuillerm 

Bungalow pierre et brique, 9 
pièces, finition du sous-sol 
conçu pour professionnel et 
homme d’affaires, secteur pai­
sible, extras, faut voir. Votre 
hôtesse, Anna Smith, 653- 
2496.653-6686.

courtier ,1.10.77
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COURTIEU

OUVERT AUX VISITEURS
Dimanche le 9 octobre 

(2h. à 4h. P.M.)
CANDIAC

5, Place de Bohème
Parc Laurier - Situé sur la plus 
belle rue. Barcelone agrandie 
avec sous-sol (ini. Magnifique 
13 pièces, foyer dans salle fami­
liale. garage double, entrée 
chauffante. Beaucoup d'extras. 
Tapis, rideaux et tentures inclus. 
Venez la visiter! Meubles built-in 
dans les chambres, etc. Votre 
hôte Pauline Matte 672-6458 ou 
672-0321.

BROSSARD
Occupation immédiate, cottage 
2 étages, 11 pièces, 5 chambres 
à coucher, 2 salles de bains, 
sous-sol fini, bachelor, chauffage 
électrique, bien paysagé Cécile 
Beauregard, 672-9144, 465- 
2540.
OTTERBURN PARK

200 sur le fleuve, très attrayant 
cottage da cèdre, 8 pièces, 
buanderie et toilette adjacente, 
cuisine, impeccable intérieur et 
extérieur, terrain 26.122 pi. ca.. 
possibilité d'acheter 19,815 pi. 
ca, boisé supplémentaire. MLS. 
Andrée Ferland. 871-6224, 465-

PROPRIÉTÉ5 A VENDRE

N.D G Cottage avenue Marlowe, près 
de Sherbrooke, 7 grandes pièces, cui­
sine rénovée, garage, parfnite condi­
tion. Privé $65,000. Jour 877-2164 
SOlr 486-4952 15-10-77

PRÈS MAGOG, 
QUÉBEC

Beau terrain boisé avec petit 
étang, maison mobile en excel­
lente condition, garage, barbe­
cue, bien paysagé. près pistes de 
ski, terrain de golf'et autoroute, 
$35,000 Demandez Allan Chan- 
nall, 819-843-4785.
PRÈS MELBOURNE 

ET KIRKDALE 
QUÉBEC

Près de 120 acres de pâluragaa 
et de bol», avec routes munici­
pales de chaque côté, $20,000,
APPELEZ ALLAN CHANNELL 
Appalei Allan Channell, 819- 
843-4785.

POINTE MAGOON
LAC MEMPHRÉMAGOG 

Grand chalet partiellement hiver- 
mse a 75' du bord du lac. 5 
chambres à coucher, 2 salles de 
bains, salle è manger finie en 
panneaux de pin, loyer, très belle 
vue sur le lac, quai bien construit, 
Accessible en hiver $60,000 
Appelez Allen Chennell, 519- 
845-4785.

AUSTIN, QUÉ.
Eicellent» residence retirée, si­
tuée sur grand terrain, vue 
magnifique du lac et des envi­
rons. Salon, loyer, 3 chambres è 
coucher, 2 salles de bains, chaut- 
tage è l'huile, garage double, joli­
ment paysage, très accessible 
Contacter: Allan Chennell, 
819-843-4785.
STANSTEAD, QUÉ.

Dans la banlieue de Stanstead, 
bungalow 3 chambres â coucher, 
d apparence très moderne, 2 
salles de bains, salle è dîner 
spacieuse, grand salon avec 
foyer moderne et portes de 
verre conduisant 6 la terrasse, 
endroit très privé, prix $63.000 
Contactez H.M. Cass, 819- 
975-5291 (ré*.), 819-569-9446 
(bureau).

LAC MEMPHRÉ MAGOG
Exclusif, propriété hiver-été, 
située sur la rive est du lac 
Memphrémagog, avec 4 cham­
bres à coucher, 2 grands loyers, 
plancher en terrazo dans salle 
de jeux, chauffage électrique, 
vitres de fenêtres thermiques 
partout, entrée d'asphalte, prix 
$155,000 Contactez H.M. Caes, 
819-876-5291 (rés.), 819-569- 
9446 (buraau).

LAC MASSAWIPPI 
QUÉ.

Bungalow hiver-été à 225’ des 
rives du lac. 3 chambres à cou­
cher, salon avec foyer, cuisine 
moderne comprenant réfri­
gérateur, cuisinière électrique et 
lessiveuse, puits artésien sur la 
propriété. Prix $60.000. Contac­
ter H.M. Cass, 819-876-5291 
(rés.), 819-569-9446 (bureau).

CROWN TRUST
courtier ,2^0.77

ROUTE STE-LUCIE: 10 minutes de 
Ste-Agathe, petite maison vieillotte, 3 
chambres, puits artésien. $15,000. 
Tél: 861-8734. 15-10-77
ST-D0NAT Chalet 4 saisons. Lac Ar­
chambault, 80,000 pi. ca $55,000.00 
697-0705 ou 761-5130. 11-10-77

ST-VIATEUR, Co. Berthier, 45 milles 
de Montréal, près autoroute. 11 piè­
ces, aqueduc, garage 150 x 110. 
$22,00000 1-(514)-885-3315 12- 
10-77
STANSTEAD, 90 minutes de Montréal 
par l'autoroute, un magnifique chalet 
neuf, hivernisé, foyer. 3 chambres à 
coucher, portes patio, balcon avec 
vue panoramique des montagnes, ta­
pis mur à mur, 5 acres de terrain, 
876-5574, Mme Ruby Greer. 1 MO- 
77

PROPRÉTÉS A REVENUS 
À VENDRE

<TVMontreal Trust
LONGUEUIL

8 logements, chauffage élec­
trique par locataires, construc­
tion 1976. bons revenus. Ro­
bert Vivian, 651-5300, 670- 
9991.
23 logements, revenus $59,940, 
très belle propriété, bien si­
tuée, financement tacite.
Demandez Robert Vivien, 
651-5300, 670-9991.

courtier ! 1.10.77

PROPRIÉTÉS À VENDRE

VIEUX VERCHÈRES
College stucco centenaire,
excellent état, près de tous 
services, cour intime avec 
pruniers, remise, balançoire. 
$23.500 Huguette St-Germ*ln, 
066-1307, 584-3456.

courtier n.15.77

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE F>ROPRIÉTÉS À VENDRE

Jolibourg, 
Laval-sur-le-lac. 

Une note d’exclusivité.
Jolibourg, c’cst un site facile d’accès...
Ce qui rend le quartier Jolibourg aussi 
exclusif, c’est qu’il est juste assez éloigné 
pour vous permettre de vivre un peu 
plus à l’aise que la majorité des gens, et 
qu’on y accède facilement qu’on vienne 
du centre-ville, du “West 
Island” ou des 
Laurentides... 
surtout depuis la 
construction 
de l'auto­
route 13,
De plus, 
le train 
de
banlieue 
vous 
mène
rapidement ** 
au centre-ville,

...c’est un style de maisons tout à 
fait différent...
Les maisons de Jolibourg. différentes de 
tout ce qui se fait présentement, sont à 
voir. Elles possèdent le charme particulier 
des belles maisons anglaises, avec toute 
l’ambiance de calme et de tranquillité que 

cela comporte. Il y a en ce moment 
de très beaux

cottages à des 
prix très 

abordables

... c'est un golf, c'est la verdure.,.
À part son site privilégié, Jolibourg présente 
bien d'autres attraits, On s'y croirait un 
peu à la campagne mais cependant, tout 
est à proximité, On trouve sur place un 
terrain de jeux et une piscine, et, tout 
juste à côté, le club de golf Islemere,
Sans compter le fait que toutes les 
commodités de Laval sont à quelques 
minutes de voiture,

... c'est une foule d'avantages exclusifs.
A Jolibourg, il est possible d'obtenir 
des conditions très avantageuses lors 
de l’achat Pour venir voir notre petit paradis, 
empruntez l'autoroute 13 (autoroute 
Mirabel) jusqu'au bout Samson ouest et 
suivez les indications 
pendant quatre milles.

Jolibourg
Une note d'exclusivité,
À Laval sur le lac.

689-5211
Il n'en reste que trois

IV.il UH k

I Inim* Smith ProjHMiU'b l.fiV 
DivUmn Sut irii* dt* 11**»! CuMibtru

11*10-77

12,431 CREVIER 
CARTIERVILLE

TÉL.: JOUR: 334-4300 
SOIR: 766-6682

J. LEMARBRE

CARTIERVILLE 
SECTEUR BOISÉ

Près bord de l’eau * Gare CN

LUXUEUX COTTAGE D’ARCHITEC­
TURE CONTEMPORAINE

Magnifique maison à 3 niveaux dont les pièces 
gravitent autour d'un atrium et des baies vitrées. 3 
chambres, salon donnant sur terrasse, élégante 
salle à manger, salle de séjour avec foyer, cuisine 
planifiée, dinette avec balcon-terrasse, bibliothè­
que. 1'/z salle de bain, sous-sol. garage, terrain 
paysagé et nombreux autres extras.

Visites sur rendez-vous.
11-10-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE

UN DOMAINE 
RÉSIDENTIEL 
PRESTIGIEUX
Offrant les sports d’été et 
d'hiver dans un environne­
ment protégé.

(renseignements: 
M. René Ferron
1-227-5203

[&TViLLA^SÙRL^

Après la sortie 60 de l’auto­
route. roulez 3 milles sur le 
chemin du Lac Millet. 11-10-77

PROPRIÉTÉS À VENDRE

BUNGALOW à Boucherville, 6 gran­
des pièces plus salle de séjour, foyer, 
2 salles de bain. Terrain 10,000 pi 

i Tél. après 6 heures seulement. 655- 
8575. 11-10-77

CANDIAC Parc Laurier, maison Cana­
dienne, salle familiale avec foyer. Pis­
cine creusée chauffée. 11,275 p.c 
Paysagement exceptionnel. Pas d'a­
gent 659-9330, 463-1122 11-10-
77

DAVELUYVILLE. Maison de 7 pièces, 
cuisine d'élé, toutes commodités, ga­
rage double, bâtiments, grand terrain 
vallonné avec possibiht de terre 
Ruisseau $16,000.00 T2I: 678- 
1959 13-10-77

ROUGEMONT Village, Cottage 6Vz 
pièces, système chauffage, terrain 
IV2 arpent de profondeur Remise et 
kiosque. Libre immédiatement Très 
bas prix. Immeuble Lebeau, Made­
leine Bessette 1-469-3078 17-10-
77

ROUGEMONT: Montagne style chalet 
suisse. 2 chambres à coucher, chauf­
fage électrique. Mezzanine Terrain 
30',000 pi. ca. Immeuble Lebeau. M 
Bessette 1-469-3079 17-10-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MAGNIFIQUE 
PROPRIÉTÉ SUR 

LE BORD DE L’EAU
Domaine de 45 arpents bordant 
la rivière Ottawa.
Sur approx. 3000 pieds, canal 
(50 x 500) çt abri pour bateau 
Plantation de plus de 4000 
leunes pins. Endroit tranquille. 
Maison restaurée avec soin, sise 
au milieu terrain paysagé. Salon 
avec loyer en plerre-des-champs. 
plafond avec poutres équarries à 
la main Grande salle à manger, 
3 chambres à coucher, étude, 
grande cuisine, solarium. 1 ? sal­
le de bains, grande véranda 
Garage double détaché. En plus, 
cottage d'été offrant beaucoup 
de logement Près de Trans- 
Canadienne, 35 minutes de 
Fairview.

J.H. Sullivan 8 Asa. Inc.
Gaston LeBrun 

(514) 458-7115 ou 458-7651
11-10-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE

15 Minutes de Montréal, bungalow 
1974, décoration moderne, $39,900 
Tél: 473-1032 12-10-77

STE-ADÈLE: 5 chambres à coucher, 
loyer, près des pentes 40, 80. Comp­
tant: $5.000. Prix: $45,000 Tél: par­
ticulier 1-229-3198 17-10-77

ST-EUSTACHE, Rocheleau Construc­
tion Inc., bungalow neuf, détaché, 
près centre d’achats, 250 Cartier 
$37,000 627-2092. 12-10-77

PIEDMONT: flanc de montagne, 2-3 
chambres à coucher, foyer, semi- 
meublée, $2,000 comptant. Particulier 
1-229-3198 17-10-77

A 8 MILLES de St-Jovite, 400’ sur le 
lac, Stucco, huile, 3 chambres à 
coucher, toit cathédrale, tapis mur â 
mur, meublé, 2 loyers, 489-2968 
après 18 hres (819) 425-5609 (fins 
de semaine). 11-10-77

SILLERY, QUEBEC, rue Noury, maison 
de 9 pièces, 5 chambres, 21'? salles de 
bains, vlvolr, loyer, salle à manger, 
bibliothèque, cuisine moderne, salle
de (eux finie, garage, superficie totale 
du terrain: 9,800 pi ca. 1-(418)-681- 
2831 10-10-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE

PIERREFONDS
Belle occasion pour profession­
nel, universitaire, instituteur, 
praticien..
Split level, 7 pièces, 3 chambres 
à coucher, grand salon avec 
loyer et bibliothèque murale à 
portes vitrées (pouvant conte­
nir 2,000 volumes), sous-sol fini, 
beau terrain aménagé et clôturé, 
arbres, patio, abri d'auto, etc. 
Quartier résidentiel, endroit 
calme, près de toutes commodi­
tés.
Aubaine: $34.500 00 
Occupation immédiate Pas 
d'agents
Visites: SUR RENDEZ-VOUS 
SEULEMENT.
Tél.: de midi à 19h 00

PROPRIÉTÉS A VENDRE

STE-JULIE DE VERCHÈRES. bunga­
low 5 pièces, foyer au salon, sous-sol 
fini, $37,000 00 649-2218 11-
1077

STE-JULIE: Domaine Haut Bois dans 
boisé magnifique. Bungalow compre­
nant foyer et salle de jeu. Libre immé­
diatement. Aubaine exceptionnelle. 
Possibilité de location Tél: 679- 
4424 11-10-77

OUTREMONT, magnifique cottage dé­
taché, tace au parc, 10 pièces avec 
foyer en marbre Solarium, terrain ad­
jacent de 55x81 et pouvant être cons­
truit Idéal pour professionnel V 
D’Anico. 253-3855. Immeubles 
Durantes 11-10-77

DUPLEX 5'/i-5V2. Montréal-Nord 
Semi-détaché 3 chambres â coucher 
Cuisine moderne Sous-sol fini, de­
mande $68,000 Comptant de 
$10,000 â $15,000.00. Appelez A.A 
Fanons 487-7800. 271-1271. 731- 
5878 Les Immeubles 
MacDonald 11-10-77

A STE-BEATRIX, maison de 2 étaoes, 
5 chambres à coucher, salon, salle â 
dîner, cuisine, salle de jeux avec bar 
et cave à vin. foyer, tapis mur é mur, 
sous-sol et 1er étage, lot de 20,907 
pi. ca paysagé. maison 29' x 44 
prix â discuter tél (514) 883-5881 
0U 883-5469 12-10-77

I k
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L’emmitouflé 
suite de la page couverture

a sorti la peinture et puis le qui travaillent ensemble pour en vouloir en même temps, comme si j'étais retourné
panier à tapisserie. Les clous préparer leur maison pour C'est impossible. Je sentais dans mon trou malgré moi
et le marteau aussi. J’étais en- l'hiver peuvent être malheu- l'odeur d Élise puis je lui sou- Mais Élise était patiente Elle
core tout étonné de me retrou- reux! C'est impossible! Quand riais à mon tour. Elle disait: attendait que je revienne à
ver avec une femme. J'étais tu rentes le bois à pleines Tu dors pas? Je répondais: elle. Après souper je reprenais
parti de Nicolet comme un vo- brassées, t'as déjà chaud dans Toi non plus! On riait. Je ma place près du poêle puis
leur, encore jeunesse, puis je tout le corps. Quand tu calfeu- m'approchais encore plus un peu plus tard on allait se
revenais marié, comme un très les fenêtres, tu te sens d'elle, je passais mon bras en coucher II est même arrivé
homme. Ça me donnait du déjà comme certains petits dessous d’elle, là où c’est que ça dure des journées en-
coeur à l’ouvrage. Et puis je matins d’hiver, trop bien dans chaud et mou, je la pressais tières.
voulais plus penser qu’Élise ton lit pour te lever. C’est des contre moi puis je lui disais: Elise était patiente. Un
avait dit qu’elle était enceinte petits matins comme ça qui Toi, c'est toi qui fait lever le beau matin bn se réveillait
de moi. Ça me brûlait comme nous ont réconciliés complète- jour. Quand tu ouvres les yeux dans le petit matin bleu puis
du feu. Autrement, rien qu'à ment. Élise et puis moi. C’é- le soleil se lève. Tu peux bien on effaçait le mensonge. Puis
la regarder, il m'en venait des tait bien simple: on était trop t'imaginer que dans des mo- le jour que j’attendais est ar-
frissons. Ç’a été comme ça bien pour être mal! On était ments comme ça, il n’était rivé. Il faisait beau comme ja-
pendant les premiers mois: dans nos grandes robes de nuit plus question du mensonge du mais. C’étdit en avril, un de
une bonne journée, une jour- de flanelle. Il faisait pas en- début. C’est justement dans ces jours chauds où on com-
née mauvaise, un journée à core jour, juste un peu bleu, des moments comme celui-là mence à avoir envie de débou-
me dire qu’Élise m'avait On était pelotonnés l’un con- qu'on l’effaçait le mensonge, tonner son manteau. La neige
menti, une autre à l’aimer tre l'autre, l’édredon par- C'était bien simple: il n'y fondait à vue d'oeil au soleil,
sans penser à rien. Mais c'é- dessus, le bout du nez gele, le avait rien qu'à transformer le II y avait des flaques d’eau
tait beau, On peinturait, on ta- coeur au chaud. J’ouvrais un mensonge en vérité. C'état pas partout dans la rue. C’était un
pissait, on arrangeait notre oeil, Élise me regardait en difficile. On n’avait qu'à re- samedi. On était sortis se pro­
maison, comme je t’ai dit. souriant. J'étais si proche que trousser nos robes ae nuit mener ensemble, en amou-
C'est ça qui ma guéri une je pouvais sentir rôdeur de pour l'effacer le mensonge. Et reux. sur le chemin du bas de
bonne fois pour toutes. L’été a son haleine réchauffée par le ça passait comme ça. Il m’ar- la rivière. On entendait les
passé comme ça puis on s’est sommeil. L’odeur de quel- rivait pourtant bien des fois de corneilles. C'est là qu'Élise
installés pour notre premier ou'un. c’est une grande récon- m installer sur une chaise près m a dit qu elle était enceinte,
hiver. Tu me feras pas croire ciliation. Tu peux pas sentir du poêle sans rien dire pen-
qu'un homme puis une femme Thaleine de quelqu'un puis lui dant une grosse heure. C’était • Copyright Laffont

"Mon père m’a tant parlé de Nicolet, de cette petite ville hérissée de clochers, aux trottoirs de bois et aux 
maisons pressées les unes contre les autres et qui tournaient le dos à la rivière".
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"Il était parti de Nicolet et il était sorti de la ville par la petite rue de terre qui serpente entre les grands 
ormes de la rivière. Pendant un certain temps i! avait été accompagné sur la rue par les trottoirs de bois 
qui faisaient comme deux rails de chaque côté de lui”.
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“Puis il y avait la rivière. J’avais tout ça à moi tout seul. Je marchais le long de la rivière et c’était comme si 
chaque respiration avait été une gorgée de vin de mûres”.

De si belles histoires d’amour !
J’ai toujours été attiré par les histoires d’alcôves, par les peti­

tes et douces manies de ces êtres impertubables et autoritaires 
qui imprègnent l'histoire de l’humanité. Car, il ne faut pas se 
faire d'illusion, les amours étonnantes de ces grands d’antan, 
doivent encore raisonner aujourd’hui dans les recoins des parle­
ments, des assemblées nationales ou des palais royaux, et sûre­
ment taquiner nos leaders contemporains. J’avoue, bien simple­
ment, et au risque de passer pour un curieux obsédé, qu’il m’ar­
rive parfois d’essayer d’imaginer ces hommes "au-dessus de 
tout soupçon" dans leur petite intimité* 1 * * 4

Ce mal étonnant mais par- ment, laissent, car ils sont hu-
fois fort divertissant m'a pris mains comme nous tous, leur
très jeune alors que, dans ma intimité parfois influencer
tendre innocence, je parvenais leurs décisions qui feront
difficilement à imaginer, telle- peut-être les politiques et
ment ils m’impressionnaient, I histoire de demain C.est. pro- 
que monsieur l’abbé profes- bablement. pour cela que I on
seur ou pire, monsieur le cha- se passionna avec tant d’inten-
noise directeur n’échappaient site et d’émotivité sur la crise
pas à la règle fort naturelle et familiale de notre premier
égale pour tous de la digestion minsitre d'Ottawa, fout se
et de tout ce qui l'accompa- termina, malheureusement
gne. Riez de mon enfance! pour notre chef d’état, par une
Mais que celui qui ne fut, séparation (ce dont il ne veut
même l’espace d'un court ins- pas entendre parler) par la-
tant, tourmenté par un tel pro- quelle sa jeune épouse se dé-
blème me jette la pierre! elara maitre chez elle et prit

Nos élus, dans leur dignité son indépencance. Est-ce pré­
rigide d'hommes de gouverne- sager de l'avenir des relations

fédéraleS-provinciales, des po­
litiques nationales d’Ottawa? 
Je ne veux pas ouvrir un débat 
mais extrapoler, sûrement 
maladroitement, de ce que 
j'appris sur Champlain, Car­
tier ou autres personnages vic­
times du "regard fripon” 
d'Hector Grenon. Ce dernier 
publia, récemment, le fruit de 
ses recherches indiscrètes 
chez Stanké sous le titre His­
toires d'amour de l'histoire du 
Québec, tout un programme, 
car. au Québec, on sait faire!

Je me suis jeté avec enthou­
siasme, bien callé au milieu de 
mes coussins, un bon café noir 
près de moi, les pieds au 
chaud dans leurs pantoufles, 
sur le bord de la cheminée, 
dans la lecture de cet ouvrage 
prometteur de ce chroniqueur 
au sourire malin. J’avais déjà 
lu. il y a quelque temps, plu­
sieurs tomes des savoureuses 

Histoires d’amour de l'his­
toire de France" patiemment 
et fort habilement racontées 
par Guy Breton. De Clovis à

Bonaparte, Breton y trouva fa­
cilement matière pour 9 to­
mes très enlevants. Je fus bien 
malgré moi, amené à compa­
rer ces deux oeuvres, aux ti­
tres identiques. La série pu­
bliée par Guy Breton est truf­
fée d aventures libertines sa­
voureuses qui furent chapitres 
mêmes de l’histoire du vieux 
pays. Breton a eu le talent 
d’intégrer et d'expliquer, do­
cument à l'appui, comment se 
déroula cette longue suite de 
règnes et d'évènements à par­
tir des amours qui s'y infiltrè­
rent. Dans ces conditions. 9 to­
mes de 300 pages chacun, se li­
sent facilement en instruisant 
tout de même suffisamment 
pour provoquer l’enthou­
siasme.

Le seul péché de Grenon, 
dans "ses "Histoires d'amour 
de l'histoire du Québec" est 
d'être pour le moins superfi­
ciel Le titre de ce livre ne cor­
respond pas tout à fait au con­
tenu de ces 318 pages, fort 
bien écrites malgré tout. Il
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JEAN-MARIE BALLARD
faut quand même remarquer 
l'audace de l'auteur québécois. 
Notre histoire fut principale­
ment écrite par les Jésuites et 
les Récollets, et ces ecclésias­
tiques ne furent pas loquaces 
sur tout ceux qui touchèrent 
aux fruits défendus. Et puis, 
nos ancêtres passaient sous le 
silence du péché, ces aventu­
res dont il ne reste pratique­
ment plus de renseignements 
dignes de foi. La faiblesse du 
livre de ce "voyeur fripon" est 
le manque de matière évident. 
Ou bien, Hector Grenon fut 
malchanceux dans ses recher­
ches, ou bien nos ancêtres, 
plus hypocrites que leurs des­
cendants, courtisaient sans 
rien dire et surtout rien écrire. 
Pourtant, la morale de l’épo­
que était-elle plus stricte en 
Nouvelle qu'en Vieille Fran­
ce? Les hommes de chez nous, 

• les prélats compris, étaient-ils

plus vertueux que les nobles 
français des temps jadis?...

Hector Grenon a pourtant 
fait un travail appréciable, il 
raconte en effet la petite vie 
des héros de nos livres d'his­
toire. les dépouilles de leur 
sainteté traditionnelle, et les 
ramène à leur rang d'hu­
mains L’amour, certes tient 
une place dans ces vies ancien­
nes. mais, du moins si l’on se 
fie aux écrits du chroniqueur, 
une place discrète. Grenon. 
introauit longuement ses su­
jets avec de nombreux détails 
Intéressants; mais quand vient 
le temps “de se faire parler 
d’amour’’, c'est court et un 
peu décevant. Les nombreu­
ses répétitions des coutumes 
autochtones de cette époque 
enlèvent enfin du piquant à ce 
qui. bien cerné, aurait pu être 
véritablement enlevant...

Même si les histoires d’a-

|::. m

mour de nos ancêtres avaient 
pu tenir dans une mince bro­
chure et n ont que rarement 
déchi le cours de notre his­
toire. le livre vaut quand 
même la peine d’être lu car 
cette chronique du Québec 
d antan, reste une excellente 
détente, Hector Grenon ayant 
su préserver son sourire Ifber- 
tin au style plus didactique, 
quoique très accessible, de

Breton.
"Combien la France ne 

doit-elle pas aux femmes et à 
combien de galanteries les ha­
bitants de ce pays ne sont-ils 
pas obligés ne fut-ce que par 
reconnaissance’’ iFontenel

Peut-on vraiment en dire 
autant de la Nouvelle-France 
après la lecture des sympathi- 
ques pages d'Hector Grenon?
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Sanauinet. 284 9352 Samedi "Quatre 6 qua­
tre de Michel tlameau, 20 h 00 Dim et (un* 
di relâche
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HALLE WILZRID-PEI t.ETIER Jamedl 
Snow While and Ihe Seven Dwarf*" ipllce 

Of théâtral 19 h 10 Ollbert Bécaud, 10 h 10

cinéma
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9 30
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12.30, 4.13 , 8.00.

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure 881- 
2725 (Salle 1) “Star wan" 1,30,4.00. 6.30, 9 00 
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sur scène

p m Dim Jean Renoir en 36 — 2.00 et "Alle­
gro Nomtroppo" (v o Italienne - s.-t. ang),
4 30 et "Servante et maîtresse" 7 30 et "Har­
lan Country U S A 9 30, lundi “Le bus" 
(v.o turque et suédoise, s.t. fn 7 00 et "La 
communion solennelle" 9 30.

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (Salle I) “Usa 
la tigresse de Sibérie" 3.10, 6 30. 9 50 et “Ces 
filles qui mènent leurs parents au désespoir" 
1 30, 4 50, 8 10. (Salle II) "Madame Claude" 
12 50, 3 00. 5.10. 7.20, 9 30. (Salle III) “L'un 
chante, l'autre pas" 12 20, 2.35. 4.50. 7 05, 
9.20. iSalle IV) Panique' 1 40. 3.40, 5 40, 
7 40, 9 40, (Salle V) “Le bison blanc" 1.20,
5 25 . 9 30 et “Roilerball" 3.10, 7 15 

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 881-
4595 "Bobby Deerfield" 12 40. 2,50. 5 00. 7 10, 
9 20

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma):
Joseph Andrew" 1 20, 3 20 , 5,20 , 7 20 , 9 20 

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) New 
York, New York ' 12 30, 3,10, 5.55, 8 35 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 “Love 
Garden ' 12 00.2 50.5,40,8 30 et “Split beaver 
Girls" 1 40. 4.30. 7 15. 9 50 

SALLE BRKBEUF: 5625 Ave Decellei 731- 
1297 Harold et Maude" 3 00. 7 00. 9 15 

SEVILLE: 9195 Ste-Calherlne 839-IIB9 Sam : 
"Bananaa" 7,15 el "Caaablanra" 9,15 el "La­
dle* and getlemen, the Rolling Slonei'. el 
"Fillmore 19 00 p p m. Dim. "Glgl" 8 00 
el "Network" 9,30 Lundi: "Madame X" 715 
el "Amarcord" 9,10,

ST-DENIS: 1594 SI Denla 849-4911 ISalle I) 
"Dernier arrêt du tram de null" 9,00, 6 85, 
9,10 el "Deua grander llllea pour un pyjama" 
19 90, 4 no. 7 86 (Salic III "La null dea van 
gdanta" 9 10 , 9,30 , 9 86 el "Africa Eapreai" 
I 16, 816, 8 0(1 ISalle III) Vol au-deaaua 
d'un Md de coucou" 130, 1 90, 8 19, 9 88 

VAN HORNE: COIe-dea-Nelgea 731-8981 "Piece 
of the Action" LSO, 4 00 , 8 10 , 9 00 

VERDUN: 1191 Wellington 789-9099 "Lea 
naufragé! du 747' I Do, 6 46.9 10 lundi 7 46 
et Enfer mééamque" 1 66.7 60. lundi 6 00, 
9 60

VtLLEHAY: 6049 Sl-Denia 199-6677 Le* 
révolté! de l'an 9.IW0 Sam Dim 9 90, 8 00, 
916 lundi 8 00 . 9 16 et "Le prix du pouvoir" 
19 46 , 4 1 6 , 7 60, lundi 7 60 

WESTMOUNT StJUARE: I Wealmounl 991- 
1477 "Oh god " 100 1 00 , 5 00 7 00 . 9 01) 

YORK: 1487 Sle-Cxtherine 937 8978 "Kentucky 
fried movie" 1 00, 9 66, 4 60. 6 60, 8 69 

(INEMATHKqUK QUEBECOISE: 1700 81- 
Denix 844-9714 Rellche 

CONSERVATOIRE D'ART
CINEMATOORAPHHIUE: I486 bout
Mxlaonneuve 979-4949 Sam Bluebeard * 
eighth wife (de K LubKach USA I999i 7 00 
et Man * favorite «port1 (de H Hawki 
USA 1984' 9 oo Dim The Jaaloflhi mnnhl 
cana ide G B Sella USA 1999 ) 3 00 et Lea
aminé» particulière* id« J Delannoy France 
1984 ) 7 00 el "The buy* In the band ide W 
Frledkln U 9 A 1970) 9 00 Lundi "Nini' idé 
-lean Hennir France 1998 6 30

â i <


